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Un nouveau 
fait aecompB 
à Chypre 

j La proclamation. le 13 février, 
d’on Etat autonome tare chy- 
priote dans la partie septentrio- 
; naît de PÜe suscite nne poussée 
de fièvre en Méditerranée orien- 
tale. M- Caramanlîs s’est fait 
l’interprète de l'indignation res- 
„ sentie par l'opinion greoqne. H a 
qualifié cet acte unilatéral de 
i* «coup d’Etat» et a ajouté qn*U 
mettait «la pals gravement en 
danger dans cette partie dn 
monde »■ Le premier ministre grec 
est soumis à de 'vives pressions : 
des manifestations populaires 
sent fébrilement préparées pu 
les divers partis de ^opposition, 
t L'exaspération risque de se 
développer en raison de Fîmpos- 
sibilîtë où 2a Grèce se trouve 
d’affronter militairement la Tnr- 
, quia dont I*année est b plus 
puissante de la région. En outre, 
le gouvernement d’Ankara parait 
|; être à l’abri des pressions déci- 
.’ sîves qu’auraient pu théerique- 

- ment exercer les grandes puis- 
sances. te département d’Etat 

; u’est abstenn d'approuver on de 
J condamner la sécession de la 
eonuxuxmwté turque chypriote, 
H. Kissinger se contentant de la 
! «déplorer» tout en exprimant le 
voen pieux que la négociation 
reprenne ptufJuüimuBiit. 

A révidence, le go u v e rnement 
/ de Washington ménage celai 
ri d’Ankara afin d’éviter nne nou- 
velle dégradation .dans les rela- 
tions entre les deux pays. La 
Turquie a déjà averti l’OTAN 
qu'elle pourrait «réviser» sa 
I eontributiqn an. système .défensif 

■ ‘ de 1’aHianee atlantique ! eBe a 
[ ■ rompu les pourparlers qtri por- 
taient sur l’application des 
accords militaires bilatéraux, tout 

■ en laissant entendre qu’elle envi- 
sageait de demander b suppres- 

; shm de certaines bases américai- 
nes en Anatolie. Rien de plus 
naturel dès tore que PUJLS.& 
tienne, elle aussi, par-dessus tout, 
A ne pas se brouiller avec un 
pays qtd commande son accès à 
. la Méditerranée au moment où 
B est tenté par le neutr alisme . 

H n’en reste pas moins que 
la Turquie, en se livrant à un 
nouveau coup de force à Chypre, 
lointaine réplique de celui de feu 
la junte g r e cqu e, lance un défi 
à là communauté inte r n a ti onal e, 
qui reconnaît non seulement l'in- 
dépendance et l’Intégrité terri- 
toriale de FEte, mais aussi la légi- 
timité du g o u v ernement central 
présidé par Mgr Makarios. Ce 
dernier n'êst pins en mesure de 
poanrnâvre les négociat i o ns avec 
les représentants de la commu- 
nauté turque, à laquelle il avait 
pourtant concédé le droit à nne 
autonomie ca nton ale. 

Les Turcs chypriotes, qui 
constituent moins de 20% de la 
population globale, se sont em- 
parés, grâce à formée d'Ankara, 
d’un territoire re p r é se n tant 40 % 
de ( I» superficie de rüe. Bs contrô- 
lent' «HwJ désormais phm de 70 % 
des ressources agricoles et mi- 
nières ' de ïa République chy- 
priote. Qn voit mal comment, et 
nr quelles bases, des négociations 
pourraient reprendre entre les 
deux eonmnmantés. 

• i Xlmpasse risque fort d’enveni- 
mer tes relations de Washington 
'’int .ùi deux aillés en Mèditer- 
' ^née orientato. Tout autant que 
■ ïwes, tes Grecs tiennent les 

- Sbate-Unis pour, responsables de 
. 'la/fcriae qnT > éclaté en jafilet 

' à lt suite dn coup .d’Etat 

ftâàégpté. par' la junte d'Athènes 
' tohtie te Tégtrafrdc Mgr Makarios. 
_ Xe gouvernement américain est 
i -pbMé devant un redoutable défi : 

. fl- juf firndber une solation 

q*d serait a c cepta ble par . toutes 
bar parties «Moernéos. ce qui 
parait être, à Fhéure actuelle, une 
tâche au-dessus de ses moyens. 
Et le 'Congrès cet loin dé la lai 
faciliter. 
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IM SUCCÈS 
DU GOUVERNEMENT 
D’ADDIS-ABEBA 

CLir? page 4 Vartide de 
J.-C. GVILLSBAÜDJ 


\s en MEDITERRANEE ORIENTALE Après une absence toujours inexpliquée 

Damas boycottera la conférence de Genève M. Brejnev a repris ses fonctions 
en cas d’accord séparé égypto-israélien pour recevoir M. Wilson 

Achevant sa mission exploratoire au Proche-Orient, M. Kissinger 

I a vendredi matin 14 février un dernier entretien avec les dirigeants Londres se rallie OU <T sommet » paneuropéen 
israéliens, avant de s'envoler pour Akaba, où II devait renconlfar le r r 


roi Hussein. Le secrétaire d'Etat américain s’entretiendra samedi avec 
le roi Fayçal. 

Selon notre correspondant à Jérusalem, r impression qui prévaut 
à Jérusalem est que la mission piétine. Un membre de l'entourage 
du chef de la diplomatie américaine a * déclaré jeudi soir que les 
chances d'un nouvel accord intérimaire entre Israël et l’Egypte • ne 
dépassaient pas les - 50 °/o -, mais que - la situation n'était pas 
désespérée -, A Damas, le ministre de r information a affirmé que 
la Syrie boycottera la conférence de Genève en cas d'accord séparé 
entre Israël et FEgypte. 

De notre envoyé spéciol 


Damas. — • Nous n’irons pas à 
Genève si un accord séparé est 
conclu entre r Egypte et Israël -, a 
déclaré au Monde Je ministre syrien 
de l'Information. M. Ahmed Iskandar. 
en précisant que les négociations sur 
les rives du Léman seraient sans 
objet si toutes les parties arabes 
concernées cessaient de former un 
bloc compact face à l'ennemi com- 
mun. La dislocation de ce front, 
ajoute-t-on dans l'entourage' du parti 
eu pouvoir, pourrait se produire si 
l’Egypte, faisant fi des résolutions 
du «sommer- de Rabat qui ont été 
confirmées par le communiqué syro- 
saoudile du mois dernier, se disso- 
ciait de ses partenaires pour sous- 
crire unilatéralement à un nouvel 
accord sur la séparation dea forces 
dans le Sinaï. « Nous noua re trouve- 
rions alors, dit-on & Dames, dans 
une situation Identique è celle ■ qui 
avait prévalu au lendemain de rac- 
cord du kilomètre 101. La Syrie 
s" était alors abstenue de participer 
k la première phase des pourparlers 
i Genève. » 

Bien à attendre 
. dans Pimmédiat 

On' est pourtant convaincu, à 
Damas, qu’il n’y a rien à attendra. 
dans l'immédiat, des démarches en 
cours en vue de relancer le pro- 
cessus de réglement eu Proche- 
Orient. Au cours des quatre heures 
d’entretien qu'il a eues avec le pré- 
sident Assad. M. Kissinger a reconnu 
qu'il n'avait pas de propositions è 
faire aux Syriens dans les circons- 
tances présentes. S'il est quand même 
venu & Damas, c'est moins pour 
discuter .des conditions d'un nouveau 
retrait israélien du Golan que pour 
exposer à ses hôtes les raisons qui 
l'empêchent d'envisager, pour 11ns- 
tant, une telle éventualité. 

> J’ai déjà trop de mal è convaincre 
les Israéliens de se retirer d’une 
partie du Slnal -, a-t-il déclaré au 
président Assad, lequel était entouré 
du ministre des affaires étrangères. 
M. Abdel Hallm Khad dam, et du 
conseiller politique & la présidence 
de le République. M. Adlb DaoudL 
• SI je devais forcer la main aux 
Israéliens, a ajouté M. Kissinger, 
réqulpe de M. Itzhak Rabin raidirait 
ses positions, et ce serait de nouveau 
rknpasae. Essayez donc de me com- 
prendre et de vous mettre è ma 
place. La diplomatie du pas è pas 
peut seuls amener Israël è taire des 
concessions par étapes successives, 
et te vous promets ferme, au nom 
de mon gouvernement, d’user de 


notre crédit et même de pressions I 
auprès de l’Etal hébreu pour qu’il se 
relire du Golan. Mais tout cela ne 
peut se faire gu' après un nouvel 
accord avec r Egypte. Le gouverne- 
ment israélien a toutes les peines 
du monde è neutraliser ses détrac- 
teurs, qui prônent des pochions 
maximalistes et se veulent Intransi- 
geants et annex/onn/stes. Nous- 
mêmes, Américains, avons aussi trop 
de problèmes intérieurs i résoudre à 
vingt mois de réleclion présidentielle 
pour que nous ne tenions pas compte 
des différentes données de la con- 
joncture internationale. - 

EDOUARD SAAB. 


Après bientôt cinquante jours d’une absence toujours inexpliquée 
— 2 ne s'était pas montré en public depuis la session dn Soviet 
suprême de la fédération rosse, le 24 décembre dernier — M. Brejnev 
a fait, le jeudi 13 février, une réapparition spectaculaire sur la scène 
en recevant, apparemment en bonne forme physique et de fort 
belle humeur, M. Wilson an Kremlin. Le secrétaire general du 
parti soviétique a participé également, ce vendredi matin, à 
la seconde séance d'entretiens avec le premier ministre britannique, 
qui avait été accueilli à l'aéroport par MM. Kossyguine. chef du 
gouvernement, et Gromylco, ministre des affaires étrangères. 

Comme le rapporte ci-dessous notre correspondant. M. Wilson 
aurait déjà donné son accord à l'idée d’une conclusion « au sommet ». 
si possible c et été. de la conférence sur la sécurité et la coopération 
en Europe. 

De notre- correspondent 


Moscou. — L’événement de la 
journée de jeudi a été, bien sûr. 
la réapparition de M. Leonid 


La première séance des entre- 
tiens aurait été marquée, indique- 
t-on de source britannique, par 


Brejnev après sept semaines le ralliement du premier ministre 
d’absence, mais aussi de silence à l'idée préconisée par TUJLS.S. 


de la part des autorités sovié- 
tiques. Le secrétaire général, qui 
ne s’étalt pas déplacé à l'aéro- 
port, a accueilli M. Wilson au 


d’un « sommet » destiné ô clôturer I 
les travaux de la conférence sur j 
la sécurité et la coopération en 


EmAnMêA puâëSt "“J* ‘C.S.C.E., One toile 
à la première séance des entre- conférence, aurait fait valoir 
tiens politiques, qui a duré plus M. Wilson, devrait o se tenir 
de deux heures. M. Brejnev, qui ptutôi tôt que tard ; plutôt cet 


/Lire la suite vage 3.J 


a para en bonne santé à tous les 
témoins, a évité de répondre en 
public à M. Wilson qui l’interro- 
geait sur les raisons de sa longue 
absence. 


été que l’htrer prochain ». 

JACQUES AMALRIC 
i L tt f «i Am* rviui I j 


RETOUR AU CALME 


Madagascar, nie aux choix ambigus! 


Lb calme semble revenir, à 
Tananarive. après la reddition, 
jeudi 13 février, des mutins 
dn camp d'Anfenimora. La 
directoire militaire a cepen- 
dant maintenu le cesses-le-feu 
et suspendu tous les partis 
politiques. M. Besampa. diri- 
geant du parti socialiste, a été 
arrêté, des éléments rebelles 
dn groupe mobile de police 
s'étant réfugiés au siège dn 
P.SJ4. Celui-ci a été investi 
par l'armée vendredi matin. 

Tananarive. — Chaque vendredi, 
une foule de petits étalages 
envahisse n t les larges trottoirs 
de l’avenue de l’Indépendance : 
c’est le * Zoma ». Le grand mar- 
ché. Les événements dont Tana- 
narive vient d’être le théâtre 
n’ont pas interrompu cette tra- 
dition, bien qu'on entende encore 
quelques brefs tirs d’armes auto- 
matiques sur la colline voisine. 
Les commerçants des environs, 
qui d'habitude viennent dès mi- 
nât occuper leurs emplacements, 
ont cependant dû cette fois 
attendre la levée du couvre-feu 
pour s’installer - sous un rayon 
de soleil 

Mais si la vie a ainsi repris 
dans la capitale, rien ne semble 
réglé dans la grande lie, où l’on 
attend volontiers que le temps 
fasse son oeuvre. Jeudi après la 
reddition du camp d'Anton Imora. 
où. s’étalent réfugiés les matins. 
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De notre envoyé spécial. 
J.-C. POMONTl 

on pouvait s'attendre à un cer- 
tain apaisement. L'ancien camp 
retranché a été envahi et en par- 
tie mis à sac par la foule, qui a 
aussi incendié quelques voitures. 
Sur le coup de midi, les manifes- 
tants ont fait un feu de joie d'un 
car des FUS. iForoes républicai- 
nes de sécurité) amené avenue de 
l'Indépendance, face à la carcasse 
de l'hôtel de ville, qui avait brûlé 
lors des manifestations de 1972. 

Peu tprès. une colonne est re- 
mon' '' vers le siège du parti 
socialiste malgache — formation 
de l’ancien président Tsiranana 
et de M. André Resampa. son 
allié dans Hopr:*ftbm. — situé 
près de l’ambassade de France- 
Des affrontements ont eu lieu 
dans ce secteur et Ton a tiraillé 
pendant un bon bout de temps. 
Selon certains témoins, des élé- 
ments des FILS- s’étaient réfu- 
giés dans l’Immeuble du parti. 
M. André Resampa a été interpellé 
sur place et conduit à l’état- 
major. 

L’après-midi a été marqué par 
des manifestations sporadiques, 
des tentatives de pillage et des 
échanges de coups de feu. One 
voiture haut-parleur de la gen- 
darmerie appelait au calme et 
annonçait que les pillards seraient 
sévèrement punis. En fin de 


JournéeTa l'heure .du- couvre-feu. 
le directoire militaire fit savoir 
que les partis politiques étaient 
suspendus. 

Un premier bilan officiel des 
victimes depuis l'attentat contre 
le colonel Ratsimandrava mardi 
soir fait état de vingt-deux morts 
et dix-sept blessés graves, donc 
six morts et neuf blessés parmi 
les forces de l'ordre. Le nombre 
des victimes civiles demeure 
inconnu, mais il ne serait pas 
élevé. Sur les trois mille deux 
cents détenus de la prison centrale 
qui avaient été relâchés mercredi 
par les rebelles, trois cent vingt 
s’étalent présentés aux autorités 
jeudi soir. Des centaines de 
condamnés de droit commun 
circuleraient encore dans Tana- 
narive. ce quJ explique en partie 
les troubles.de jeudi. 

Le gouvernement a égal emen t 
annoncé que deux cent vingt-six 
rebelles se sont rendus ou ont 
été capturés. Ils viennent tous 
par les anciens FJLS. i rebaptisés 
du camp d’Antanimora. occupé 
« Groupement de police », ou 
GJNLP.. en 1972). Le commandant 
Is Lasse, un ancien commandant 
des P R.S. du temps du président 
Tsiranana. grièvement blessé, s'est 
rendu. - On Ignore encore le sort 
réservé au colonel Brechard 
Rajoanarison. l'officier qui faisait 
figure de leader de la rébellion. 

(Lire la suite page 4.) 


Commentant les déclarations 
de M. Mitterrand 

Le P. C. relève 
«l'indice 

d'une évolution > 
du P.S. 

Af. François Mitterrand a 
consacré, jeudi 13 /écrier, 
l‘ess:nt:el de sa con.vrfuci* 
de presse à repondre au parti 
communiste tout en prenant 
soin de n" évoquer que briè- 
vement la polémique entre le 
P.CJ. et le PS. 

En critiquant vigoureuse- 
ment la politique économique 
de M . Valéry Giscard 
d" Estant g, en replaçant srs 
propositions dans le cadre du 
programme commun, en rap- 
pelant la nécessité de natio- 
naliser le crédit, le premier 
secrétaire du PS. a voulu 
prouver non seulement qu’il 
« ne glisse pas à droite s et 
ne cherche pas ù ménager le 
président de la République, 
reproches que lut fait le 
P.C~ mais aussi qu’il conti- 
nu* de fuger que la politique 
définie par le programme 
commun est adaptée à la 
situation du pays. 

Commentant les déclara- 
tions de M. Mitterrand, 
l’Humanité, sous la plume de 
René Andrieu, y relève a rm- 
dice d’une évolution » dans 
l’attitude du PS. 

Au sujet de ses rapports avec les 
communistes, le premier secrétaire 
s'est borné à paraphraser la 
motion amendée adoptée par le 
congrès de Pau et qui constitue 
à présent la charte du PB. H s'est 
contenté de préciser que la cam- 
pagne d’actions communes sur 
l'emploi proposée par sa forma- 
tion ne se limite pas à une simple 
revendication syndicale^ comme le 
craignait M. Georges Marchais, 
mais doit bien partir d'une ana- 
lyse de la crise et déboucher sur 
une illustration de la politique 
préconisée par le programme 
commun. 

Dans la «drôle de guerre» 

Quant aux attaques personnelles 
lancées lundi par le secrétaire 
général du P.C.F contre « un pre- 
mier secrétaire de plus en plus 
sûr de lut et dominateur », M, Mit- 
terrand s’est contenté de se lais- 
ser aller à son Ironie naturelle en 
souhaitant que le P.CF. se mon- 
tre «un peu plus sûr de lui». Il 
pouvait d’autant plus facilement 
se montrer serein que le Jugement 
abrupt de M. Marchais n’a pas été 
repris par les dirigeants commu- 
nistes. qui se sont au contraire 
efforcés depuis d'en minimiser la 
portée. 

Rien dans les probes de M. Mit- 
terrand n'est sensiblement diffé- 
rent de ce qu’il avait dit à la 
tribune du congrès de Pau. Pour- 
tant M. René Andrieu, dans 
l’Humanité du 14 février, croit 
pouvoir relever « l'indice d’une 
certaine évolution ». Par exemple, 
le premier secrétaire du P.S , tout 
en réclamant des actions commu- 
nes à la base, ne qualifie plus les 
meetings nationaux souhaités par 
le P.CJ de « parade » 

THIERRY PF1STER. 

tLttr (o mite oaqt- S J 


AV JOUR LE JOUR A PROPOS DE SOLJENITSYNE 


OCCUPATIONS 

H y a quelques années, un 
sondage mal interprété avait 
accrédité le bobard selon 
lequel 57 % des Français 
n’ouvraient jamais un livre. 

Ce bobard a eu la vie 
dure. Gageons qu’ü ninrom 

au sondage récent publié par 
France-Soir d’après lequel — 
qui est tout aussi impro- 
bable — 25 % des Français 
ne lisent jamais un livre ni 
avant ni après le dîner. Et 
pendant? 

Cette arithmétique des 
occupations a quelque chose 
d'assez crWfmfra Ce qui 
frappe le plus, c’est qu’on 
demande aux gens combien 
d'heures üs passent chaque 
jour ô regarder la télévision, 
à tricoter, à tire ou à faite du 
sport, mais jamais combien 
de minutes üs passent à 
réfléchir. 

ROBERT ESCARPIT. 


Mxvtæ eôJt-il caapxiêie 7 

Le stalinisme est-il l'enfant nature) du socialisme de Marx et de 
Lénine ? Soljénitsyne le soutient. Sans mettre en couse la description de 
a l’Archipel du Goulag », Jean Eücinstein, historien communiste et auteur 
tour adjoint du centre d'éfnda et de recherches marxistes et auteur 
d'une a Histoire de l’U.ILSB. » dont le quatrième volume vient de 
paraître aux Editions Sociales, conteste cette thèse. 


A partir de faits exacts et nom- 
breux, Alexandre Soljénitsyne tente 
de donner une analyse historique 
du monde pénitentiaire en U.R.S.S. 
dans les années de la répression 
stalinienne La description qu'il fait 
de la vie dans les prisons et les 
Camps du- « Goulag » n'est sans 
doute pas fausse, et elle s'ajoute 
aux nombreux récits publiés en 
U.R.5.S. et dans le monde occiden- 
tal sur cette période tragique de 
l'histoire soviétique. Ce ne sont pas 
des qualités formelles de l'ouvrage 
Ou de ses défauts que .j'entends dis- 
cuter ici, ni de son apport purement 
factuel lil est réel, mais moindre 
qu'on ne le dit fréquemment), mais 


de la problématique de l'auteur. 
Elle appelle, à mon sens, un cer- 
tain nombre de remarques. 

Selon Soljénitsyne, ta répression 
exercée par le pouvoir soviétique 
constitue un tout, de novem- 
bre 1917 à nos jours. Dés ta ré- 
volution. les bolcheviks auraient 
mil en place un pouvoir sanglant 
dont la terreur stalinienne serait 
l'héritière directe. Cette thèse 
amène l'ûufeur du « Goulag * à 
négliger totalement ta terreur 
blanche, ta contre-révolution inté- 
rieure et l'intervention étrangère, 

JEAN ELLE1NSTE1N. 

iLttt ’Q «m»> oau » *i i 
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Un® vive tension règne à Nicosie à 1 b soite 
do la proclamation, jeudi matin, d'un Etat laïque 
autonome chypriote turc dans le nord de l'île. 
Plus de cinq mille jeunes gens se sont rassemblés 
sur la place principale de la capitale, aux cris de 
« Donnez-nous d« armes pour nous battre ! ». 
» Non su partage ! ». - Chypre unifié ! », - Retour 
des réfugiés dans leurs foyers ! ■ 


• A JERUSALEM. M Henry Kissinger, secré- 


taire d'Etat américain, a déploré, jeudi Soir, la 
décision des Chypriotes turcs. « Les Etats - Unis, 
a-t-il dit. continuent à reconnaître le gouvernement 
de Chypre comme le seul légal sur l*Se et à respec- 
ter sa souveraineté, son indépendance et l'intégrité 
territoriale de Chypre. » M. Kissinger a ajouté : 
« Les Etats-Unis s'efforcent d'encourager une solu- 
tion pacifique à Chypre et regrettent certaines 
circonstances récentes qui ont interrompu les 
négociations entre les deux communautés chy- 


priotes. C'est l'intérêt des deux alliés Oa Grèce 
et la Turquie} de retourner à la table do négocia- 
tion. Les Etats-Unis feront tout leur poss ibl e pour 
parvenir a une solution ba sée sur la dignité et 
la justice. » 


• A LONDRES, le porte-parole du Formgn 
Office s déclaré, jeudi que la Grande - Bretagne 
continuait de reconnaître le gouvernement de la 
République de Chypre « comme le seul gouver- 


nement légitima ». « Pour «ou*. a-JHB dît. M^Rauf 
Desüash est toujours le vtee-présïdan* de la 
République chypriote et le leader de la c ommu - 
nauté turque.» CapOteUtit, ."la' : pp#ia-p«xol* a 
indiqué qu'à réaffirmait la. position actuelle da 
la Grande-Bretagne, sans préjuger de l'avenir. H 
a fait valoir que ‘le -gouvernement brit a nn ique 
n’avait pas encore reçu de rapport of ficiel su* la 
décision des dirigeants t u r cs. . 


ANKARA : une décision «imposée par ia réalité 


De notre correspondant 


NICOSIE : Mgr Makarios saisit 

le Conseil de sécurité 


Ankara. — La création d’un 
Etat fédéré chypriote turc avait 
reçu le feu vert d'Ankara. Jusqu'à 
présent, le gouvernement turc 
avait espéré pouvoir convaincre 
les Grecs de la nécessité et de 
l'inéluctabilité d'une solution 
fédérale. Cependant, en dépit des 
protestations du pouvoir central 
chypriote grec, une situation de 
fait existait depuis 1967. lorsque 
M. Denktash et ses amis créèrent 
une « a dminis tration autonome s 
turque. Depuis. Ankara fournis- 
sait quelque 32 millions de dol- 
lars par an pour subventionner 
la comm unauté turque La pro- 
clamation de l’Etat fédéré chy- 
priote turc est donc plutôt sym- 
bolique, « imposée par la réalité », 
disent d'aucuns. Elle n'en est pas 
mains interprétée ici comme tra- 
duisant le durcissement de la 
position d'Ankara sur l’avenir de 
Chypre. Certains vont même Jus- 
qu'à parler d’une véritable * es- 
calade ». 

Deux facteurs sont à l'origine 
de l’adoption de cette ligne dure. 
En premier lieu, la suspension de 
l'aide militaire américaine a Joué 
un grand rôle en sensibilisant 
l’opinion turque, hostile à toute 
pression venue de l'étranger. 
M. Ecevit, l’ancien premier mi- 
nistre et chef du parti républi- 
cain du peuple, avait, dès le 4 fé- 
vrier dernier, réclamé « un cadre 
juridique pour une administration, 
turque chypriote qui pourrait être 
jëdcrêe en temps voulu en un 
Etat fédéral chypriote et Établie 
sans attendre les résultats des 
négociations concernant la solu- 
tion définitive ». 

Ensuite, le < plan Makarios » 
en sept points préconisé par les 
Chypriotes grecs lie Monde du 
12 février) en vue d’une solution, 
plan soutenu par MM. Ga ra- 
manlls et Marres. avait été quali- 
fié d’ * inadmissible » par le gou- 
vernement turc : il rejetait toutes 
les propositions d’Ankara et n'en 
retenait que le principe d'un Etat 
fédéral, mais fort différent de ce 
que souhaitaient M. Denktasb et 
ses amis, hostiles à l'idée d'un 
gouvernement central fort 


« Nous ne voulons ni annexer 
ni partager Chypre, dit-on à 
Ankara. Déjà aux prises avec 
Athènes sur la mer Egée, nous ne 
souhaitons sûrement pas avoir 
une frontière méridionale de plus 
arec la Grèce. » 

Cependant, plusieurs Intellec- 
tuels de gauche — minoritaires 
il est vrai — estiment qu’une 
solution btrègionale devrait iné- 
vitablement aboutir à une parti- 
tion de fait de 111e. Ils préconi- 
sent une solution multicantonaie, 
assortie de droits et garanties 


Correspondance 


C.E.E. : les Neuf se disent prêts - 

q «s'entretenir avec toutes les parties» 

■De notre 1 envoyé spécial 


pour la communauté turque, es- 
tïrr 


tî niant qu’elle offrirait de meil- 
leures perspectives à l’instauration 
d'un système durable à Chypre. 
n En adoptant la ligne dure, la 
Turquie risque de s’aliéner toutes 
les sympathies étrangères et pour- 
rait se trouver isolée sur le plan 
international, en dépit du bien- 
fondé d’une grande partie de ses 
revendications, nous a déclaré une 
personnalité de gauche. 

Les intellectuels turcs de tout 
bord estiment en tout cas que le 
gouvernement doit agir avec sang- 
froid et s'interdire toute prise de 
position émotionnelle. Us répètent 
un dicton populaire : « Il ne faut 
surtout pas brûler la couverture 
pour une puce. » 

ARTUN UNSAL 


Nicosie. — Le gouvernement 
chypriote a décidé tard dans la nuit 
du 13 au 14 février de recourir au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies pour protester contre la pro- 
clamation par M. Denktash, d'un Etat 
fédéré turc dans la région de l'île 
occupée actuellement par les forces 
d’Ankara. Cette décision a été prise 
en accord avec le gouvernement 
grec. Mgr Makarios a qualifié la 
décision de l'administration chypriote 
turque d '•initiative unilatérale des- 
tinée à taire accepter aux Chypriotes 
grecs le tait accepli ». 

Ce vendredi, une délégation chy- 
priote composée de MM. Cléridès. 
représentant la communauté chy- 
priote grecque sux négociations inter- 
communautaires. Jean Christofldès. 
ministre des affaires étrangères, et 
Papadopoulos, président par intérim 
du Parlement chypriote, est partie 
pour Athènes afin d'examiner avec 
les dirigeants grecs les modalités 
d'une action commune. La délégation 
chypriote ae rendra ensuite à 
New-York, où le Conseil de sécurité 
doit en principe se réunir la lundi 
17 lévrier. 


ATHÈNES : la paix est gravement mise en danger 

De notre envoyé spécial 


La fermeture 
de bases américaines 
est envisagée 


D’ores et déjà, la Turquie a 
âges à Wa 


envoyé deux messages à Wash- 
ington pour annoncer qu’elle 
rompait les négociations sur 
l'application des accords bilaté- 
raux de défense avec les Etats- 
Urus. tout en laissant entendre 
quelle envisageait la fermeture 
de certaines bases militaires. De 
même, les autorités de l'OTAN 
viennent d'être averties que la 
Turquie pourrait réviser sa con- 
tribution au système de défense 
de l'alliance atlantique, si elle 
continue d’être soumise à un 
« embargo a sur les armes. 

La proclamation de l’Etat 
fédéré chypriote turc a été 
accueillie avec satisfaction dans 
les milieux politiques, militaires, 
ouvriers et d'affaires. M. Irmak. 
premier ministre, a déclaré le 
Jeudi 13 février que la création 
de l’Etat fédéré n’est pas dirigé? 
contre l’Indépendance de Chypre, 
et a rappelé que la Turquie ne 
veut « ni l’annexion, ni la par- 
tition. ni le double Enosis ». 

II a ajouté que. grâce à l'exis- 
tence de l'Etat chypriote turc, la 
sécurité comme les droits sociaux 
et économiques de la commu- 
nauté turque seraient mieux 
assurés* tout en facilitant la 
création d'un Etat fédéral de 
Chypre. 

Les dirigeants turcs affirment 
que le but de l'opération de paix 
a Chypre était d’empêcher 
l' Enosis — le rattachement de 
l’île à la Grèce — eï d'assurer U 
survie de leurs ressortissants, 
dont la vie et les biens étaient 
continuellement menacés depuis 
Noël 1963. 


Athènes. — A l'issue d'un conseil 
des mlnisrres restreint, M. Caramanlis. 
qui demeure en contact permanent 
avec Mgr Makarios. a déclaré jeudi 
soir 13 février que le » nouveau coup 
de force» turc était inadmissible et 
qu'il risquait de provoquer une esca- 
lade rendant impossible toute négo- 
ciation. -Mon gouvernement, a-t-il 
dit. se reserve le droit de défendre 
le s droits imprescriptibles de l'hellé- 
nisme ainsi atteint. • M. Caramanlis 
a ajouté: -Le gouvernement grec 
considère ia décision turque comme 
arbitraire, illégale et contraire aux 
accords et traités internationaux. » 
Dénonçant la - suite eltrontée de 
laits accomplis • de la Turquie è 
Chypre, le premier ministre a répété 
que -fa paix dans cette région du 
monde est gravement mise en 
danger ». 

Les chefs des partis de l’opposi- 
tion. MM- Georges Msvros (Union 
du centre-Forces nouvelles), André 
Papandréou (PASOK), Ilia lliou 
(EDA.), et les chefs des deux partis 
communistes ont demandé le recours 
immédiat au Conseil de sécurité et 
('internationalisation du problème 
chypriote. Ils ont condamné le - coup 
de force turc - et proclamé que le 
peuple grec ne cédera pas devant 
le chantage. 

Les quotidiens athéniens sont una- 
nimes à soutenir que la situation 
créée par l'initiative turque constitue 
une menace pour la paix. Ils pensent 
que M. Denktash n'aurait jamais pris 
une telle décision sans l'accord et les 
encouragements d'Ankara. Pour les 
éditorialistes athéniens, la Turquie 
cherche â • forcer ia main - à la 
Grâce, mais aussi à certains pays 
occidentaux qui se préocupent de 
la situation en Méditerranée orientale. 


caînee dans ce pays. 

La gouvernement a formellement 
démenti les rumeurs concernant 
d'éventuelles mesures exception- 
nelles de mobilisation qui auraient 
éré prises par les autorités militaires 
grecques. Un climat de tension 
persiste cependant à Athènes. 

Divers mouvements d'étudiants et 
de jeunesse on) décidé d’organiser 
pour samedi une manifestation de 
protestation contre la politique amé- 
ricaine à Chypre. 

MARC MARCEAU. 


Entre-temps, M. Denktash a trans- 
mis jeudi soir à M. Cléridès. par 
le truchement des Nations unies, un 
document dans lequel il explique la 
position chypriote turque concernant 
l’avenir constitutionnel de Chypre. 
Selon une source bien informée de 
l’entourage de M. Cléridès, les pro- 
positions de M. Denktash «ne modi- 
fient en rien la situation créée par la 
proclamation d’un Etat fédéré turc ». 

Les observateurs politiques à Nico- 
sie estiment que les négociations 
Intercommunautaires sont désormais 
vouées à l’échec. 

La décision des dirigeants turcs de 
Chypre avait été rendue publique 
jeudi malin, i l’fssue d’une réunion 
commune du • conseil ministériel » et 
de r« assemblée législative » de 
l’administration turque. Les délégués 
chypriotes turcs avaient par la même 
occasion proclamé M. Raut Denktash 
- président de l’Etat fédéré ». 

Ce dernier, cependant affirmait que 
la proclamation de l’Etat fédéré ne 
constituait paa une déclaration uni- 
latérale d’indépendance : - Tout sim- 
plement, a-t-il dit r administration 
autonome chypriote turque a obtenu 
une nouvelle structura qui pourra 
conduire dans revenir vers un Etat 
lédérai de Chypre. - 

Dans leur décret concernant cette 
proclamation, las dirigeants chy- 
priotes turcs déclarent, en effet que 
leur but final est « r union avec la 
communaulé chypriote grecque dans 
le cadre d’un Etat fédéraf bi-régio- 
naf». C'esf la raison pour laquelle, 
affirment - Ils, » fis ont décidé la 
réforme et la réorganisation de leur 
administration en Etat fédéré laïque 
/usqu'à la modification des articles 
fondamentaux de la Constitution de 
I960-. 

Dans ce but, une assemblée consti- 
tuante de cinquante membres sera 
instituée, sous la présidence de 
M. Denktash. 


D ublin. — L’Europe des Neuf 
offre prudemment ses berna 
offices à la Grèce, à la Turquie 
et à Chypre pour chercher «mue 
solution négociée » & tour diffé- 
rend. Ted est te résultat le plus 
tangible de la réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères de 
la Communauté européenne le 
jeudi 13 février à Dublin. 

Ainsi les Neuf chargent leur 
président (actuellement le mi- 
nistre irlandais des ‘ affaires 
étrangères) de prendre contact 
avec tes gouvernements de 
Chypre, de la Grèce et de la 
Turquie. 

M. Garett FitagenUd est chargé 
de leur faire savoir que les pays 
de la Communauté : 

1) c Continuent à estimer hau- 
tement souhaitable la recherche 
d’une solution négociée, à la fois 
durable et équitable, par la voie 
de consultations entre les deux 
communautés à Chypre. » 

2) « Pour facxltter la réali- 
sation de cet objectif, les Neuf 
sont prêts à s'entretenir avec les 
représentants de toutes les parties 
intéressées. » 

En attendant les Neuf ne sont 
pas disposés à reconnaître 1e 
nouveau tait accompli des Chy- 
priotes turcs. 

Dans une conférence de presse 
qui a suivi la réunion, M. Fitzge- 
rald s’est défendu de proposer 
une médiation en bonne forme. 
Les Neuf se contentent de rappe- 
ler à la Grèce, à la Turquie et 
à Chypre que l’Europe existe et 
que le cadre européen auquel ils 
appartiennent tous à des titres 
divers (les trois pays sont 
membres du Conseil de l'Europe, 
la Grèce et la Turquie sont asso- 
ciées à la Communauté avec la 
vocation d’en devenir membres à 
part entière) peut leur rendre 
service. Ia suite de cette opéra- 
tion dépendra surtout d’Ankara. 
La Turquie se trouve aujourd’hui 
st isolée diplomatiquement qu’elle 
peut être tentée de saisir la perche 
qui loi est ainsi tendue pour 



Annulation de ia renconfre 
Bifsios - Kissinger 


La rencontre prévue à Bonn sa- 
medi en:re MM Kissinger et Bitslos. 
ministre des affaires étrangères de 
Grece. a été annulée. 

L'opinion est très montée con- 
tre le secrétaire d'Etat américain, 
et ses reactions peuvent avoir des 
retombées sur les négociations 
actuellement en cours à Athènes 
concernant ls son des bases améri- 


Le nouvel Etal autonome fédéré chypriote turc 
aura pour territoire toute la région de TUe située 
au nord de la s ligne Attila ». qui relie Kokkina à 
Famagoustc. Ce secteur, qui a été conquis par 
l’arm ce turque au cours de ses deux campagnes de 
juillet et d’août 1974. comprend environ 40 % du 
territoire de l’île, dors gue la minorité chypriote 
turque ne représente que 18 Te de la population 
totale de Chypre. 

La partie nord de l’île est en outre la plus 
développée de Chypre et elle produit environ les 
deux tiers de la richesse nationale. Elle dispose 
«te plus de la moitié du secteur industriel, de 60 % 
des richesses minières et des ports de Kyrénia et 


Famagoustc. Sur le -plan agricole, la plaine de 
Mesaoria. à l’est de Nicosie, constitue un véritable 
grenier à blé ; pour 70% le cheptel de Vüe se trouve 
au nord de la c ligne Attila ». Les plus importan- 
tes orangeraies sont situées dans la région de 
Morphou et autour de Famagoustc ; les planta- 
tions de citronniers à r ouest de Kyrénia. La prin- 
cipale richesse agricole gui demeure à la com- 
munauté grecque est la production vinicole, grâce 
aux vignobles situés sur la côte sud. entre Paphos 
et EpiskopL Enfin, pour 90 % le trafic touristique 
était concentré, avant ae début des hostilités en 
juillet 1974, dans les régions de Famagousle et de 
Kyrénia. 


Angola 


A TRAVERS LE MONDE 


UNE VINGTAINE DE PER- 
SONNES ont ctè tuées à 
Luanda an cours d'ïiffmnte- 
ments entre des militants du 
fcLP.LA. «Mouvement popu- 
laire de libération de l'Angola) 
et un groupe de la fraction 
dissidente de ce mouvemer.:. 
dite « tendance de l’Est >. 
dirigée par M. Daniel Chipenda- 
Les forces portugaises ne sont 
pas intervenues, pas plus que 
celles des deux autres mouve- 
ments de libération, le F.N.L-A. 
et l'ONlTA. — {AS J*., A.P.. 
UJP.l.. Reuter.) 


Chili 


VINGT-SEPT PRISONNIERS 
POLITIQUES ont été libérés 
Se Jeudi 13 février et expulsés 
vers le Venezuela. Parmi eux 
figurent MM, Jalme Toha. an- 
cien ministre de l’agriculture, 
Carlos Jorquera, qui fut secré- 
taire de presse du président 
Allende. et trois anciens par- 
lementaires du parti radlcaL 
— (AS.P.I 


x renverser le parti congolais 
du travail ». MM. Momnmdjo 
et Assoua, qui étalent en rési- 
dence surveillée depuis la ten- 
tative de coup d'Etat d’Ange 
Diawara. en 1972. ont été ar- 
rêtes en janvier dernier. — 
lASS.) 


Grande-Bretagne 


Ifats-Unis 


Bolivie 


Congo 


L'ETAT DE SIEGE, en rigueur 
depuis le 7 novembre 1974. a 
été levé jeudi 13 février, 
annonce-t-on officiellement a 
Ta Paz. H avait été décrété à 
la suite d'un soulèvement mili- 
taire dans la ville de Santa- 
Cras-de-la-Sierra. à 1 QOO kilo- 
mètres à l’ouest de la capitale. 
- (A J" J* J 


LE PRESIDENT MARIEN 
N’GOUABI a accusé, le 11 fé- 
vrier. MM. Lecas Atondi Mo- 
momdjo. ancien rédacteur en 
chef du journal du parti 
Ecumba, et Jean-Pierre 
Assoua, ancien directeur de 
l’Ecole nationale d’administra- 
tion. d’avoir créé un «parti - 
communiste d’Afrique cen- 
trale s dont le bue serait de 


MM E CARLA ANDERSON 
HILIifl a été nommée, le jeudi 
13 février, au poste de secré- 
taire au logement et au déve- 
loppement urbain par le prési- 
dent Ford. Elle est la première 
femme A occuper un poste 
ministériel depuis 1955. D’autre 
part, M. Nelson Rockefeller 

devient vice -président da 
conseil de politique intérieure, 
qui coordonné les activités des 
différents organismes du gou- 
vernement fédéral dans les 
affaires domestiques. — (AS J 3 . 
UJPJJ 


LE GOUVERNEMENT TRA- 
VAILLISTE a proposé aux 
deux cent cinquante mille mi- 
neurs une hausse moyenne des 
salaires de 33 ÇÇ. ce qui risque 
de remettre en cause le 
contrat social par lequel les 
.syndicats s’étalent engagés à 
modérer leurs revendications. 
D s’agit cependant d'une vic- 
toire des dirigeants modérés du 
syndicat des mineurs. Les ex- 
trémistes. qui avaient Imposé 
la grève l’an dernier, ont. cette 
fols-ci. été tenus en échec. — 
tCorresp.) 


provisoire, branche politique 
de ITRA, de mettre sur pied 
des « centres d'observations » 
de la trêve de durée Illimitée 
qui est entrée en vigueur le 
10 février. Des contacts au- 
raient été pris entre les for- 
mations extrémistes protes- 
tantes et catholiques pour 
tenter de mettre on terme ans 
attentats. Cinq lettres piégées 
contenant des voeux pour la 
Saint-Valentin ont été décou- 
vertes jeudi 13 février à Belfast- 
Deux d’entre elles ont explosé, 
blessant légèrement trois per- 
sonnes. — (ASS.) 


Nigeria 


Irlande du Nord 


• LES ORGANISATIONS PA- 
RAMILITAIRES PROTES- 
TANTES viennent k leur 
tour, comme les autorités bri- 
tanniques et le Sinn Fein 


L’UNIVERSITE DE LAGOS a 
été fe rm é e Jeudi 13 février, 
pour Une durée Indéterminée, 
après de violentes manifesta- 
tions qui se sont déroulées 
mercredi. Les étudiants de- 
mandent notamment la libéra- 
tion d’un professeur empri- 
sonné pour avoir fait une 
conférence où fl dénonçait la 
corruption. — (ASS., Reuter.) 



amorcer un' règlement négocié, 
tôt on tard indispensable. 

L’autre sujet auquel les Neuf 
ont consacré une grande partie 
de leur temps est la relance du 
dialogue euro-arabe. Quelques 
progrès ont été faits, mats qui' ne 
sont pas décisifs. ' 

On 'sait que. pour lever les 
difficultés créées, par le projet de 
participation des- Palestiniens, la 
France a proposé de réunir non 
pas la commission générale, mais 
cinq groupes de travail spécialisés, 
composés d’experts de nationalités 
non précisées et parlant les uns 
au nom de la Communauté et les 
antres au. nom de la Ligua arabe. 
La France s’est livrée k üea son- 
dages auprès du gouvernement 
égyptien notamment qui semble 
favorable à la formule- M. Fitz- 
gerald. sans préciser ce qu’il avait 
proposé, a déclaré au coure de sa 
conférence de presse que tes 
contacts qu’il a eus le mois der- 
nier avec la Ligne arabe ont été 
« encourageants >. Encore faui- 
drait-U que les Neuf se décidera 
à faire aux Arabes une proposi- 
tion formelle C’est ce qui a été 
discuté jeodL 

L'échange de vues sur las tra- 
vaux de la conférence sur la coo- 
pération et la sécurité en Europe 
a été sans conclusion. Les minis- 
tres, selon M. Fitzgerald, ont no- 
tamment constaté qu’a Ü rfy avait 
pas d’accélération des travaux de 


la conférence ». La «gestion sera 


réexaminée lors de te prochaine 
réunion, le 10 mars, des chefs de 
gouvernement. 

Les Neuf se sont aussi mis d’ac- 
cord pour proposer une nouvelle 
reunion des trente-cinq parti- 
cipants. trois ans après la fin 
de la CJ3.GE, pour faire te bilan 
de l’application de ses décisions. 

MAURICE DELARUE. 


SEPT MOIS DE CRISE 


1974 


15 JUILLET. — Coup CTStofc de la 
'garde nationale chypriote 1 llani- 
Katbm de b tout- mQ taire d’Athè- 
nes. Mgr Makarios xénssft i quitter 
le pays. M. Nicolas Sampson est 
nommé « président de b Républi- 
q ue a 

Zfl JUILLET. — Débarquement des 
forces torques à Chypre, qui occu- 
pent nn rôdait triangulaire an tour 
de Kyrénia. Le Conseil de sécurité 
adopte b résolution 353 demandant 
l'arrêt des tombais et le respect 
de l’Indépendance et de l'intégrité 
territoriale de Pila. 

33 JUILLET. — Démission de 
M. Sampson, remplacé A titre Inté- 
rimaire par M . Glafcos Cléridès. 

25 - 30 JUILLET. - — Réunion 4 
Genève des trois paissances garan- 
tes da statut de Chypre : Grande- 
Bretagne. Grèce et Turquie. Une 
déclaration rendue publique i 
llw» des travaux stabilise b 

. situation en instituant une e sone 
de sécurité » tenue par les o cas- 
ques biens a, La déclaration recon- 
naît l'existence de e deux adminis- 
trations autonomes dans lUe ». 

B - 14 AOUT. — Echec de b seconde 
conférence de Genève. Les hosti- 
lités reprennent à l’aube du 
14 août par une attaque surprise 
de l’aviation turque. 

1S AOUT. — - Estimant avoir atteint 
b plupart de ses objectifs, la Tur- 
quie accepte le cessez-le-feu h 
Chypre. Ses troupes occupent pra- 
tiquement toute la partie de lUe 
située au nord de b • ligne Atti- 
la ». 

7 SEPTEMBRE. — MM. Cléridès 


et D é nie bah se mettent d’accord 
sur un certain nombre de a pro- 


blèm es h nmaaltalres a. 

18 SEPTEMBRE. — Dans 

une Inter- 
view «a « Monde a, Mgr Makarios 
déclare qu’fl est disposé, cr tout 
comme le gouvernement d’Athènes» 
â envisager b création d’une fédé- 
ration fonctionnelle, c’est-à-dire 
administrative, en mal» tenant 
telle quelle l’implantation des 
deux communauté» ». 

7 DECEMBRE. — Mgr Makarios ren- 
tre dans l’Qe pour assumer les 
fonctions de président de b Répu- 
blique. 


1375 


14 Janvier. — Début des uégdtea- 
tions entre MM. Cléridès et Denk- 
t a»b sur l’avenir de lUe 
9 FEVRIER. - Mgr MaKazios soumet 
au Conseil national chypriote grec, 
représentant tons les partis politi- 
que de lUe, an plan prévoyant b 
formation d’une a fédération caxi- 7 
tonale » disposant d'an gouverne- 
me nt c entral poissant, 
lft février. — La rencontre entre 
MM, Cléridès et Denktash est an- 
nulée à b demande des chypriotes 
turcs. Ceux-ci en visas eut de pré- 
senter leur propre plan lors d’une 
réunion prévue pour le vendredi 14. 
Ce plan proposerait rétablissement 
drape a République fédérale à deux 
région» » et d'un c gouvernement 
c entral avec pouvoirs limités a 
13 FEVRIER. — Les Chypriotes turcs 
proclament nu « Etat autonome, 
bique et fédéré a 
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EUROPE 


Danemark 


M. Joergensen tonne nn gouvernement 
minoritaire social-démocrate 


De notre correspondante 


S! >n 

les Partie. 


je. — M. Anker Joer- 

lent du parti social - 

démocrate, a formé jeudi 13 fé- 
vrier un gouvernement minoritaire 
homogène. La crise ouverte le 
28 janvier par la démission du 
cabinet libéral minoritaire de 
M. Pool Hartling — peu après 
les élections anticipées du 9 jan- 
vier, Qui n'avaient guère clarifié 
la situation politique — semblait 
difficile à résoudra Toutes les 
tentatives faites par les diffé- 
rents dirigeants pour former un 
gouvernement majoritaire ou de 
coalition avaient échoué les unes 
après les autres. 

M. Joergensen, lorsqu’il prit en 
octobre 1972 la succession de 
M. Jens Otto Krag pour un an, 
avait gardé le gouvernement 
formé par son prédécesseur en 
octobre 1971. Cette fois, U a 
tenté d'équilibrer les tendances, 
souvent opposées au sein de son 
parti aiwbi , le pasteur Moeller, 
principal représentant de l'aile 
droite, gérera la défense et la 
justice, alors que Mme Bjerre- 
pmrri. jeune passionaria violem- 
ment opposée & la C. EJ L, s'oc- 
cupera de l’éducation nationale. 
Le ‘département des affaires 
étrangères est partagé comme 
auparavant entre les deux anciens 
titulaires. Mais MM. Noergasxd et 
Andersen ne s'entendent guère, et 
leur mésentente a souvent créé 
quelques flottements dans la po- 
sition danoise au sein des conseils 
des Neuf. 

Le nouveau premier ministre 
présentera son programme au 
parlement dans huit jours : dès 
ce vendredi, la plupart des députés 
et des ministres se rendent a 
Reykjavik pour assister à la 
vingt-troisième session du Conseil 
nordique. On doit y évoquer la 
coopération énergétique, car les 
richesses énergétiques nouvelles de 
la Norvège intéressent chacun des 
«pays frères». L’imminence de 
cette session -a. en fait, obligé les 
Danois â mettre fin & la crise 


gouvernementale, même ri la solu- 
tion semble précaire. La situation 
économique est assez critique : 
on parle déjà d’une éventuelle 
dévaluation de la couronne et le 
gouvernement ne parvient plus A 
obt enir des prêts à long terme à 
l'étranger. Le climat social est très 
tendu : les négociations pour !e 
renouvellement des conventions 
collectives sont dans une impasse 
et des préavis de grève ont été 
lancés dans plusieurs secteurs. SI 
les partis le laissent gouverner, le 
premier ministre social-démocrate 
pourra peut-être plus facilement 
qu’un autre calmer les tensions 
sociales. 

CAMILLE OLSEN. 


LA COMPOSITION 
DU CABINET 


Premier ministre : M. Anker 
Joergensen. 

A fjaires étrangères : M. Knud 
Boerge Andersen. 

Affaires communautaires et 
nordiques : M. Xvar Noergaard. 
Economie : M. Per Haekkerup. 
Finances : M. Knud Heinesen. 
Commerce : M. Erling Jensen. 
Agriculture et pêcheries : 
M. Poul Dalsager. 

Impôts et 'taxes : M. Svend 
Jakobsen. 

Défense et justice : M. Or la 
Moeller. 

Inférieur : M. Egon Jensen. 
Travail ; M. Erling Dinesen. 
Logement et environnement : 
M. Helge Nlelsen. 

Affaires sociales : Mme Eva 




Education nationale : Mme Ritt 
BJerregaaxd. 

Affaires culturelles et circula- 
tion : M. Niels Mathlasen. 

Culte et affaires groenlan- 
daises : M. Jeorgen Peder Hansen. 


V Ci Î-. 
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Italie 


Le < compromis historique > 
est mort à Venise 


De notre correspondant 


Rome- — La haie de miel, 
A Venise, entre communistes et 
démocrates-chrétiens n'aura 
mime pas duré deux mois. 
Une série de démissions, sur- 
venues le 12 février au sefn 
du conseü municipal, a inter- 
rompu l’une des expériences 
les plus suivies par les mi- 
lieux politiques italiens. 

C’est le 23 décembre der- 
nier que l'accord avait été 
réalisé. Il ne s’agissait pas, 
à proprement parler , d*im 
« compromis historique » — 
puisque les communistes res- 
taient en dehors de la majo- 
rité, — mais, tout de môme, 
d’un important pas en avant : 
modifiant leur position habi- 
tuelle, les partis du centre 
gauche avaient accepté Ut 
collaboration avec les conseil - 
1er» municipaux duP.CJ. (au 
nombre de dix-huit, sur un 
total de soixante élus). Ce 
sera « une nouvelle façon de 
gouverner Venise», déclarait 
alan le maire démocrate- 
chrétien, M. Giorgio Lortgo, 
qui voyait ainsi se réaliser 
Tvn de ses vieux rêves. Ifs 
votes des communistes parais- 
saient nécessaires, notamment 
pour mettre en place les plans 
d’assainissement ; de la viue 
et empêcher Texodc de .la 
population vers des c entres 
industriels voisins. ' , , - 

A Tâtonnement general, les 
cinq conseillers sodau z-aemo- 
■ croies acceptèrent, e n ae ~ 
cembre, ce « mini-compronüs 
historique ». Les coups de 
téléphone indignés de la 
direction romaine du parti 
— connue pour son antlr 
communisme. — ne les décou- 


ragèrent pas. Ce sont eux, 
toutefois, qui ont donné le si- 
gnal du départ, fl y a quelques 
jours : ils se refusent à être 
plus longtemps un « paravent 
commode » permettant peu à 
peu aux communistes de 
« participer directement au 
pouvoir». . 

Harcelés par le secrétaire 
de leur parti, M. Fanfani — 
qui est contre toute espèce de 
compromis, — vingt et un 
conseillers démocrates-chré- 
tiens ont démissionné à leur 
tour. Seul est resté en poste 
AT. Longo pour permettre « la 
reconstitution d’un gouverne- 
ment de centre-gauche » à 
Venise * 

Il existe en Italie vingt- 
cinq autres exemples d’ac- 
cords locaux entre P.CJ. et 
D.C. La plupart ne concer- 
nent que de très petites mu- 
nicipalités, mais les commu- 
nistes espèrent bien que le 
système fera tache dtmile 
après les élections de 1 vin. 
Leur secrétaire général, 
M. Enrico Berlinguer, ne croit 
toujours pas à ’lunité de la 
gauche en Italie et ü l'a en- 
core rappelé dans une inter- 
view à un journal ouvrier de 
Borne. On ne peut, a-t-il dit 
en substance, gouverner en 
ayant contre soi 49 % des 
électeurs. A supposer qu’elle 
atteigne la majorité, la gau- 
che unie ne serait pas en me- 
sure d’imposer des change- 
ments durables ; elle doit 
donc s(vnir à d’autres forces 
politiques, à commencer par 
la démocratie chrétienne. 

ROBERT 50LË. 





. V 


” "'-.J* 

1 ' " -c 

>*> 

“ £ 


<s 


il 


.. . ^ 
1 '-i r> , 

--.v; 


- y 


"s- m 


,r ,r 

i T 

.1 • 


VICTOR MARCHETTI et JOHN D. MARKS 

b ClA 

et le culte du 
Renseignement 


Comment gn organisme officiel peut fonc- 
tionner en dehors du contrôle public. Le 
seul livre que le gouvernement américain 
ait fèit censurer avant sa publication- 


ROBERT LAFFONT 






Uniort soviétique 

BREJNEV A REPRIS SES FONCTIONS 
POUR RECEVOIR H. WILSON 


(Suite de la première page.) 

Ou ne précise pa& de source 
britannique, si M. Wilson entend 
poser des conditions à son appro- 
bation de principe. On ne cache 
pas non plus, dans les mêmes 
milieux, l’hostilité de Londres aux 
méthodes de négociations « à la 
Jackson ». c’est-à-dire aux tenta- 
tives de pression publiques. Ainsi, 
on précise que M. Wilson abordera 
sans doute (peut-être dans le ca- 
dre d’une discussion sur la « troi- 
sième corbeille » de la CJ3.CJ3.) 
le problème des dissidents et de 
l'émigration juive, mais on ajoute 
qu'il le fera d'une manière extrê- 
mement discrète. Les discussions 
sur la CB.CJS. doivent se pour- 
suivre ce vendredi. 

Deux autres problèmes, selon 
l'agence Tass, ont été abordés au 
cours de la première séance des 
entretiens. 21 s'agit de celui « de 
la détente internationale et de 
son approfondissement ». ainsi 
que du « développement de la 
coopération pacifique, mutuelle- 
ment avantageuse et sur un pied 
d’égalité » entre les deux pays. 

Plus de vacances 
pour M. Kossyguine 

L'apparition de M. Brejnev, 
jeudi, n’a duré que quelques mi- 
nutes, le temps d'accueillir cha- 
leureusement MM. Wilson et 
CaHaghan, de poser pour les pho- 
tographes et les cameramen et 
de S’installer à la grande table 
de conférences de la salle Cathe- 
rine. Le secrétaire général a paru 
être en bonne santé ; souriant, 
décontracté, s’exprimant facile- 
ment, manifestement de bonne 
humeur (voire quelque peu exu- 
bérant), U a échangé des plai- 
santeries de circonstance avec 
M. Wilson. Personne parmi les 
présents n'a eu l'impression de 
se trouver en face d'un homme 
gravement atteint ou diminué 
physiquement. Cette impression 
devait être confirmée à la fin 
des premières discussions par 
plusieurs membres de la déléga- 
tion britannique. 

Les propos recueillis par les 
journalistes anglais présents ne 


permettent guère de tirer de 
grandes conclusions. Désignant 
du doigt M- Kossyguine qui 
revient de vacances dans le Cau- 
case. M Brejnev a confié à 
M. Wilson : « Il a déjà épuisé 
tout son stock de vacances pour 
2975 ». Puis, à propos de M. Gro- 
myko qui vient d’achever un bref 
voyage au Proche - Orient où 
M. Brejnev aurait dâ se rendre 
lui- même au mois de janvier 
dernier : « Il est allé se faire 
bronzer en Egypte. » On a cepen- 
dant remarqué que le secrétaire 
général évitait de donner en 
public des explications sur son 
absence de quarante-neuf jours : 

c Cela fait plaisir de vozts voir, 
lui dit à un moment M. Wilson. 
Vous vous reposiez ? 

— Je vous expliquerai plus 
tard rétorqua le secrétaire 
général qui alluma alors une 
cigarette et ajouta : c Fumer, 
c’est une de mes faiblesses. ? 

La scène du retour de 
m Brejnev devait être diffusée 
dans la soirée à la télévision. Le 
secrétaire général était bien le 
héros de cette séquence, durant 
laquelle il éclipsa nettement 
M. Wilson : les opérateurs choi- 
sirent de montrer longuement au 
moins quatre gros plans de 
M. Brejnev, contre un seul du 
premier ministre britannique. 

De source soviétique, on ne 
donne encore aucune explication 
sur la «retraite» de M. Brejnev. 
Seule l’observation attentive des 
activités politiques et physiques 
du secrétaire général permettra 
de se faire une idée approximative 
sur sa condition. 

JACQUES AMALRIC. 

> 

• M. Robert Galley. ministre 
français de l'équipement, est 
arrivé mercredi soir. 12 février, & 
Budapest, & l'invitation de son 
homologue hongrois, M. Jomef 
Boudoir. Ses entretiens porteront 
sur la coopération franco-hon- 
groise dans l’industrie du bâti- 
ment et les transports. — f/LF-PJ 


LES NEGOCIATIONS DE VIENNE 

les Occidentaux refusent un projet communiste 
de < gel > des effectifs en Europe centrale 

De notre correspondant 


Vienne. — Par l'intermédiaire 
du représentant tchécoslovaque, 
les pays du pacte de Varsovie 
participant à la négociation sur 
la réduction des forces en Europe 
CMBJ-R.) ont fait, le Jeudi 
13 février, une proposition nou- 
velle. Us ont suggéré que les onze 
Etats directement concernés par 
une éventuelle limitation des 
forces fEtats-Unis, Canada, 
Grande-Bretagne. République fé- 
dérale d'Allemagne. Etats du 
Benelux pour l'OTAN ; U JL S. S ^ 
RJXâ_ Tchécoslovaquie et Polo- 
gne pour le pacte de Varsovie) 
s'engagent dès maintenant, par 
une déclaration commune, à ne 
pas augmenter les effectifs de 
leurs armées stationnées en Eu- 
rope. 

Les Occidentaux ont réagi aus- 
sitôt en déclarant, par la voix du 
représentant canadien M. Grande, 
que cette proposition était « inac- 
ceptable. ». 

M. Grande a avancé trois séries 
de raisons. Selon les estima- 
tions occidentales, le pacte de 
Varsovie' concentrerait, dans la 
zone concernée par la négociation, 
925 000 hommes et 15 000 chars. 
tondis que l'OTAN aurait à sa 
disposition seulement 777 000 hom- 
mes et 6 000 blindés. ML Grande 
a donc fait valoir qu'il était dif- 
ficile aux participants de s'en- 
tendre sur un « gel » des forces 
respectives à leur niveau actuel 
tant qu’un accord préliminaire 
n'aura pas été trouvé partant sur 
une réduction des troupes sovié- 
tiques et américaines. Les Occi- 
dentaux suggèrent, depuis un 
certain temps déjà, que les 
Russes retirent 68 000 hommes et 
1700 chais, les Américains ren- 
voyant seulement 29 000 hommes 
outre- Atlantique. Le camp orien- 
tai est partisan, quant à lui, 

à ce stade, d’un retrait égal 

(10000 hommes) par les deux 
grandes paissances. Lies positions 
sont donc fort éloignées sur ce 
point. 

En second lieu. M. Grande a 
exprimé son scepticisme sur la 
valeur qu'aurait en ce moment un 
« gel » des forces armées en 
Europe, étant donnée la minceur 
des informations données jusqu’ici 
par le pacte de Varsovie sur l'im- 
portance des troupes qui y sta- 
tionnent 

Enfin, pour le représentant 
occidental, la « déclaration 
commune » souhaitée par le camp 
communiste ne devrait pas enga- 
ger seulement les onze partici- 
pants directs aux négociations de 
Vienne. Ce sont tous les membres 
des deux alliances militaires qui 
devraient se mettre d'accord pour 
parvenir à un « plafond commun » 
des armées de l'OTAN et du pacte 


de Varsovie. On retrouve là une 
idée avancée par les Occidentaux 
dès le début des pourparlers. Selon 
eux. ce a plafond commun » 
devrait se situer autour de 
sept cent mille hommes. 

MANUEL LUCBERT. 
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LA MISSION DE M. KISSINGER 

Les positions de Jérusalem et da Caire 
demeurent nettement divergentes 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Après avoir pris, 
vendredi 14 février, un déjeuner 
- privé et amical - avec Mme Solda 
MeTr à Tel-Aviv, M. Kissinger devait 
se rendre par avion à Afcaba. port 
jordanien sur la mer Rouge, afin d'y 
rencontrer la roi Hussein, et, de la. 
poursuivre son chemin jusqu'à Ryad 
où l'attend le roi Fayçal d'Arabie. 

Le secrétaire d’Etat reviendra dans 
la région — il l'a lui-méme annoncé 
dans la nuit du jeudi au vendredi — 
dans la première moitié du mois de 
mars. Interrogé sur les progrès de 
s., mission actuelle, if a affirmé, 
comme il fallait s'y altendre, que 
ses entretiens avaient été utiles et 
constructifs, et qu’il était confiant 
C'est après minuit, que MM. Kissin- 
ger et Allan ont inopinément réuni 
les journalistes afin, vraisembla- 
blement. de mettre un terme aux 
rumeurs persistantes sur l'immlnenoe 
d'un accord israélo-égyptien sur une 
évacuation qui ne comprendrait pas 
les cols e> Abou-Rodeiss. Dans ses 
réponses aux Journalistes, le secré- 
taire d'Etat américain a clairement 
indiqué que rien de concret n'avait 
été envisagé avec ses différents 
interlocuteurs et que du Carre et 
de Damas il n'avait rapporté ni 
plans, ni suggestions. 

L’impression qui se dégage des 
conversations que l’on peut avoir 
A l'hôtel King David, avec des 
fonctionnaires israéliens et améri- 
cains et avec des journalistes de 
la suite de M. Kissinger, est que 
la mission piétine. Les points de 
vue de Jérusalem et du Caire 
demeurent très divergents, mais, de 
part et d'autre, on ne semble pas 
souhaiter la lin de la médiation 
américaine. Dans (es deux capitales 
on n’a pae opposé de refus global 
et catégorique aux propositions du 
secrétaire d'Etat lequel s'est vu 
donner des réponses qui étalent 
toujours des « non, mais » ou 
des « oui, mais *. 

Jérusalem est d'accord sur le 
principe d'un repli dans le Sinaî, 
mais A certaines conditions que 
l'on connaît Le Caire veut bien 
prendre certains engagements an 
échange de ce repli, maïs à des 
conditions qu'lsraêl n'accepta pas. 

Il y a donc tout de môme des 
acquiescements, que M. Kissinger 
veut exploiter à fond. N laisse A 
ses interlocuteurs deux ou trois 


semaines de réflexion, el reviendra 
les voir. Si ce répit donne les 
résultats qu'il espère, on pourra 
alors songer à aller à Genève. 

*c Jew boy » 

Pour l'instant, les attitudes qu’affi- 
chent les interlocuteurs du média- 
teur américain reflétant uns certaine 
dureté. Si au Caire on se déclare 
très éloigné des thèses israéliennes, 
à Jérusalem on reprend dans les 
communiqués officiels les termes de 
la déclaration faite mercredi 
12 février à la Knesset par M. Rabin, 
selon laquelle les cois et Abou- 
Rodeiss ne seront rendus à l'Egypte 
qu'en échange d'un engagement 
formel de non-belligérance de longue 
durée. En outre, un accord avec 
l’Egypte ne doit nullement être 
conditionné par la situation sur les 
autres fronts. 

En prenant jeudi Ta route de l'aéro- 
port Ben-Gourion à Jérusalem. 
M. Kissinger et sa suite ont pu 
avoir une idée des problèmes que 
M. Rabin doit affronter avec son 
opinion publique. En abordant les 
premiers contreforts des collines de 
Judée, le cortège officiel et son 
imposante escorte de policiers ont 
dû prendre des chemins détournés 
pour gagner la capitale. Sur l'artère 
centrale, des militants du bloc de 
la foi (les « colons sauvages ») et 
du parti Herout (de M. Begln) avalent 
dressé des barrages afin d'arrêter 
le cortège. Leur Intention, ont-lts 
déclaré lorsque la police les a bru- 
talement chassés, était de remettre 
à M. Kissinger la photocopie d'un 
article publié il y a dix-sept ans 
dans l'hebdomadaire Al Mussawar 
par Is président Sadate, exprimant 
son admiration pour Hitler. 

Les services de sécurité avaient 
fait emprunter la route principale par 
un faux cortège. A l'arrivée des voi- 
tures vides, les manifestants ont 
allumé des branches disposées en 
forme de lettres, qui faisaient flam- 
boyer dans la nuit les mots « Jew 
boy • (petit juif), expression Inju- 
rieuse qu'aurait proférée l'ancien 
président Nixon à l'encontre de son 
ministre des affaires étrangères. 
Cette inscription a été projetée sur 
les écrans de télévision américains. 

ANDRE SCEMAMA. 


Damas boycottera la conférence de Genève 
en cas d'accord séparé égypto-israélien 


Suisse 

MORT DE M. CHARLES LUTZ 
QUI SAUVA 

PLUS DE CINQUANTE MILLE 
JUIFS HONGROIS 


Berne (AJ*.). — M. Charles 
Lutz. un diplomate suisse qui 
permit à des dizaines de milliers 
de juifs hongrois d'écha pper aux 
ch am bres à gaz d’Auschiwtz, est 
mort, mercredi 12 février, à Berne, 
des suites d'une crise cardiaque. 
H était âgé de quatre-vingts ans. 

M. Lutz. qui était vice-consul 
auprès de la mission suisse en 
Hongrie occupée par les Alle- 
mands, réussit à fournir des lais- 
sez-passer spéciaux à cinquante 
mille ou soixante mille Hongrois 
juifs pour la plupart. 

La Suisse, à l'époque, représen- 
tait en Hongrie les intérêts de 
dix pays en guerre avec l'Alle- 
magne. Les autorités nazies 
avalent accepté de reconnaître la 
validité de quelque cinq cents 
laissez- passer d'étrangers ou de 
détenteurs d’une double natio- 
nalité. Par un stratagème, 

M_ Lutz réussit à étendre cette 
facilité A cinq mille familles, 
puis à délivrer ces documents a 
plus de cinquante rallie personnes. 

Au cours de l’été 1944. sous 
l’autorité d’Eichmann, quelque 
deux cent cinquante mine juils 

hongrois furent déportés à Ausch- 
witz, où ils périrent dam les 
quarante- six jours qui suivirent. 

Apres la guerre, M. Lutz lut 
désigné à plusieurs reprises comme 
candidat au prix Nobel de la paix. 
Israël et la République fédérale 
allemande lui ont décerné diver- 
ses distinctions. 

[Rappelons qu'un Jeune diplomate 
suédois. Raoul WaUenuerg, Joua, lui 
igsisl, un rôle éminent dans le sau- 
vetaçe de juifs hongrois. Après ta 
libération de Budapest par l’armée 
ronge, U se plaça bous lu protection 
de celle-ci et fut probablement dé- 
porté en D. R. S.S. Malgré tantes les 
démarches entreprises par le gouver- 
nement de Stockholm, il ne fut 
jamais retrouvé.) 


( Suite de la première page.) 

Le secrétaire d'Etat américain a 
ajouté que les esprits avaient besoin 
de mûrir avant que soit soulevé le 
problème de la représentation pales- 
tinienne à Genève, et qu'il n'était 
nullement dans ses intentions d'étu- 
dier avec le roi Hussein la possi- 
bilité, et encore moins las modalités, 
d'un dégagement en Cisjordanie. 

A la veille d’un tournant ? 

Pour le président Assad, les efforts 
de M. Kissinger tendant à favoriser 
un accord séparé entre l'Egypte et 
Israël constituent une preuve supplé- 
mentaire de la détermination des 
Américains de briser la solidarité 
interarabe. Les Syriens on fait valoir 
au* « un accord limité au Sinaî est 
destiné 6 les isoler et A les mettre 
à genoux pour qu’ils ae soumettent 
au diktat de leur ennemi *. Les mi- 
lieux politiques de Damas font remar- 
quer à ce prosos que, du fait de son 
exiguïté territoriale el de sa position 
stratégique, le Golan est beaucoup 
plus difficilement négociable que le 
Sinaî. Quant aux rumeurs colportées 
par le groupe des journalistes amé- 
ricains de la suite de M. Kissinger, 
selon lesquelles Israël accepterait de 
se retirer de cinq des dix-sept kib- 
boutzlm installés en territoire syrien 
occupé sans pour autant abandonner 
les collines qui eurplonrtratu la 
Haute-GaIHée, le ministre de l'Infor- 
mation, M. Iskandar, nous a déclaré 
qu'elles étalent à la fois « suspectes 
et fantaisistes ». Le ministre a ajouté 
que la politique du pas à pas de 
M. Kissinger prive les Arabes des 
caries maîtresses qu'üa pourraient 
étaler sur la table de négociations, 
et réduit leur marge de manœuvre. 

L’Impression qui prévaut dans la 
capitale syrienne est qu'on se trouve 
à la veille d'un grand tournant, à 
moins que l'Egypte ne renonce In 
extremis â s'engager seule surla vote 
de la normalisation sans tenir compte 
des revendications des autres parties 
arabes concernées. S'il est bien pré- 
cisé dans les déclarations' officielles 
égyptiennes que ie dégagement des 
forces devrait s'étendre aux trois 
fronts arabes, Il est également prévu, 
ajoutent les Syriens, que l'opération 
devrait se dérouler par étapes suc- 
cessives, et eeia pour faciliter la 
lAcha du secrétaire d'Etat américain. 
On commencerait de la sorte par le 


Sinaî pour renvoyer à des dates indé- 
terminées l'évacuation du Golan et 
de la rive occidentale du Jourdain. 
Les collaborateurs du président As- 
sad rappellent qu'à Rabat les chefs 
d'Etat arabes, unanimes, avalent 
décidé que le problème devrait être 
résolu globalement- 
SI bien qu’aux yeux des dirigeants 
de Damas. Il y aurait IA, de la part 
du Caire, une rupture de contrat. La 
Syrie s’estimerait dès lors déliée de 
ce® engagements passés el pourrait 
être amenée à réviser son attitude 
favorable à un règlement négocié. Il 
semble aussi que l'O.LP. ait déjà 
décidé dB suivre l’exemple des 
Syriens. Deux émissaires de M. Yas- 
ser Arafat ont été dépêchés A Bag- 
dad pour engager des pourparlers 
• A la suite des changements inter- 
venus dans fa région ». Il ne fait 
pas de doute, d'autre part, que Damas 
cherche aussi è se rapprocher de la 
faction rivale du Baas au pouvoir 
sur les rives du Tigre. A la question 
de savoir si des contacts n'ont pas 
déjà été établis à cet effet le 
ministre syrien de l’Information nous 
a précisé : « Il ne tient qu’à Hrak 
d’assumer ses responsabilités histo- 
riques ts ce au complot qui sa trame 
contre la nation arabe Nous avons 
constamment demandé aux dirigeants 
de Bagdad de contribuer A la ba- 
taille du destin en envoyant leurs 
troupBs sur le Iront syrien. Nous 
réitérons auiourd’hu) c et appel. C’est 
le moment ou jamais de resserrer 
les rangs arabes lace A l’ennemi 
commun. » Les Irakiens auraient fait 
savoir, cependant, qu'ils ne sont pas 

en mesure, dans ce domaine, • de 
passer des paroles aux actes ». Ils 
auraient rappelé à ce propos que 
l'Iran était décidé & maintenir sa 
pression sur le régime de Bagdad 
an alimentant la rébellion kurde dans 
le nord de l'Irak. 

ÉDOUARD SAAB. 


• Encyciopaeüta fuddSca. ency- 
clopédie juive en langue anglaise 
de seize volumes, entièrement 
parue aux éditions Keter (Jéru- 
salem), et qui comprend vingt- 
cinq mille articles et huit mille 
illustrations, s’enrichit d'un sup- 
plément 1974. Celui-ci comporte 
notamment une étude approfon- 
die de la guerre du Kippour. Pour 
tous renseignements, écrire: 
Ehcyelopaedla judaïea, BJP. 117. 
Parts (17*). 
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ASIE 


Cambodge 

US ÉTATS-UNIS FERAIENT MIEUX 
D'ABANDONNER LA FARDE 

déclare le prince Sihanouk 


« Pour ne pas fêter , l'année 
prochaine, le bicentenaire de leur 
indépendance dans le déshonneur. 

les Etats-Unis, feraient mieux 

d'abandonner la partie dès cette 
année au Cambodge. £1 est encore 
temps pour eux d’arriver à une 
paix dans l'honneur s, a déclaré, 
jeudi 13 février, le prince Siha- 
nouk. dans une interview au cor- 
respondant de I'A-F-P. à Hanoï. H 
a ajouté que les « patriotes cam- 
bodgiens» n'étalent pas du tout 
« impressionnés par le renforce- 
ment du pont aérien américain » 
entre la Thaïlande et Phnom- 
FsntL 

Le prince a, d'autre part, assuré 
que les Khmers rouges ne déte- 
naient aucun des journalistes 
étrangers disparus au Cambodge. 
« M. Khieu Samphan (vice-pre- 
mier ministre et ministre de la 
défense nationale du GRUNC et 
chef des Khmers rouges! m'a fait 
savoir, a-t-il dit, qu’après plu- 
sieurs enquêtes il pouvait affir- 
mer qu’aucun journaliste étranger 
n’était entre les mains de Khmers 
rouges. Ceux qui avaient été 
interceptés par les Khmers rouges 
ont tous été libérés. Les autres 
n’ont peu été vus ; les Nord- 
Vietnamiens m’ont donné la 
même réponse.» (Une vingtaine 
de Journalistes, estime-t-on, ont 
disparu au Cambodge.! 

La situation sur le plan mili- 
taire est^ju^ée^ e sérieuse » par 


dant en chef des forces améri- 
caines dans le Pacifique, qui 
vient de faire un voyage au 
Cambodge. Jeudi, les révolution- 
naires ont coulé quatre navires 
sur le Mékong, près de la ville 
de Neak-Luong. 

Aux Etats-Unis, le président 
Ford a assuré, dans un message, 
le président Thieu et le peuple 
vietnamien du soutien de l'admi- 
nistration américaine pour « leur 
courageuse lutte pour la paix et 
1 autodétermination ». Le message 
exprime en outre l'admiration du 
président «pour la résistance, du 
peuple du Vietnam du Sud face 
aux attaques nord-vietnamien- 
nes ». On annonce, d'autre part, 
à Washington qu’une délégation 
composée d’environ vingt mem- 
bres du Congrès — sénateurs et 
représentants, républicains et 
démocrates, « faucons et colom- 
bes» — se rendra prochainement 
au Cambodge et au Vietnam du 
Sud. Le Congrès doit se pronon- 
cer, à leur retour sur la demande 
de crédita supplémentaires. 


Jopon 

TOKYO REJETTE UNE NOUVELLE 
PROPOSITION SOVIETIQUE 
VISANT A LA CONCLUSION 
D'UN TRAITÉ DE BON VOI- 
SINAGE. 

Tokyo (A JF J 3 .). — al Takeo 
Miki, premier ministre japonais, 
a rejeté, jeudi 13 février, une 
nouvelle proposition soviétique 
visant à la conclusion d'un traité 
de bon voisin âge et de coopéra- 
tion. apprend-on de source gou- 
vernementale à Tokyo. Cette pro- 
position était contenue dans un 

message personnel de M. Brejnev, 
remis jeudi à M. MiM par 
M. Troyanovsky, ambassadeur 
d Union soviétique au Japon. Ce 
message suggérait que les gouver- 
nements des deux pays discutent 
de la conclusion d'un traité de bon 
voisinage tout en poursuivant les 
négociations en vue de la conclu- 
sion d’un traité de paix. 

Selon les sources gouvernemen- 
tales, 1' « appel direct » à M, Mikl 
pourrait être destiné à gêner 
l'action des partisans, à Tokyo, 
de la conclusion rapide d'un traité 
de paix slno-japonais, perspective 
fréquemment évoquée depuis la 
visite. le mois dernier, à. Pékin, 
de M. Shigeru Ho ri. membre de 
la Diète. 


l'amiral 


Gayler. co mmu n - 


• Douze navires américains et 
des bâtiments australiens, britan- 
niques. philippins et thaïlandais 
participeront, du 27 février au 
13 mars, aux manœuvres « de 
routine » Sea Fox, dans la mer 
de Chine et au nord-est des Phi- 
lippines. 


• Les Ombres chinoises de 
Simon Leys. dont Jacques Guil- 
iermaz a rendu compte dans le 
Monde du 12 février, sont 
publiées dans la Bibliothèque 
asiatique de la collection « 10/18 » 
(Union générale d'éditions). 


AFRIQUE 


UN SUCCÈS POUR LES DIRIGEANTS ÉTHIOPIENS $ 


Le conflit érythréen n'a pas été évoqué 
à la séance 



> . 


Aucun dgse de détente n'epparaSt en Ethiopie 
à la suite de la tentative de médiation faite le 
Il février par le présidant soudanais, le général 
Jfameiry, en rue da parvenir & un accord entre 
tes rebelles erythrée ns et le gouvernement. Selon 
le quotidien soudanais ■ El Sahafa ». une délé* 
galion du Front do libération de l'Eryihxé» 
(FUEL) est attendue à Khartama# venant da 
Beyrouth. F 11 * serait conduite par le. secrétaire 
général du Mouvement, M. Osman Al£ Sabéh* et 
rencontrerait le chef de l'Etat pour discuter de 
sa proposition. 

□ ne semble pas qne le conseil militaire 


d'Addâs-Ababa scUt disposé &' négocier. Ü i vio- 
lemment attaqué* dans- uà communiqué publié 
jeudi' ioir, le FJLE. ai son secrétaire général et 
a Utf* un appel & l'imité nationale. 

Le Tingl-quattUiso conseil des' mâ a fafr es de ■ 
l'Organisation de l'unité africaine (O.QJL], réuni 
à Addte-Abcba. n'a paa. abordé, -dans sa Béance 
d'onvextsra, jeudL. Je -problème érythréen* ce qui 
constitue on succès' pour les dirigeante éthiopiens. 
Le FAX. avait lancé un appel i l’CXUJL poux 
qo» la question éxyîhréenne soit inscrite, à l'ordre 
du jour de catte session et pour que soit « déno ncé , 
le ma ssa cre du peuple érythréen par l'Ethiopôe ». 


Addis-Abeba. — Sauf coup de 
théâtre Imprévu, l'Organisation 
de l’unité africaine (O.U-A-J ne 
soulèvera pas, du moins publi- 
quement. la question de l'Erythrée. 
Le mot même n'a pas été ' pro- 
noncé lors de la séance inaugurale 
de la vingt -quatrième session 
ordinaire de jeudi après-midi 
Celle-ci s’est néanmoins ouverte 
avec un retard d’une heure et 


De notre envoyé spécial 

attendait due allusion, même dis- 
crète, au s problème principal ». 
Tout porte & croire que celui -cl ne 
sera pas abordé lors des séances â 
huis dos et des commissions- 
En tait, les militaires éthiopiens, 
dont on a salué la « révolution a, 
semblent être désormais en posi- 
tion de force. Ce. n'est pas par 


demie, qui semble indiquer que le hasard que la radio d’Addls- 
problème a fait l’objet de disons- &beba a rttffncé jeudi, & 20 heu- 
slons â huis dos. Tandis qu'à la «= on» déclaration officielle très 


qu 

suite du brigadier général Teferl 
Bonte, président du Conseil mili- 
taire provisoire éthiopien, les 
représentants de la Somalie, du 
Bostwana, de l’Egypte et de la 
Haute-Vol ta se succédaient à la 
tribune pour exalter les « luttes 
de libération victorieuses » des 
anciennes colonies portugaises, et 
dénoncer, selon l'usage, la persis- 
tance des « régimes racistes 
d’Afrique du Sud et de Rhodésie » 
ou du « colonialisme français d 
Djibouti », un public assez tendu 


res. une déclaration officielle très 
'« dure a concernant l'Erythrée. 

Le Conseil militaire y réaffirme 
Bon hostilité à tout ce qui porte- 
rait' atteinte à « une unité natio- 
nale qu’on ne saurait briser aussi 
facilement qu'un morceau de 
pain ». 



grace avons 
nous construisons à 


la maisonidéalc... 


eéjour-aalle à manger 
à double exposition 
ouvrant sur Jardin 
en toute propriété 


chauffage Individuel 
téléphone et tv. en attente 
garage-cellier 


Vaste" suite 1 des parents 
fchsmbre-bains-dressfng) 
placard dans chaque chambre 

V- - 

J* 

cuisine entièrement équipée 
peinture et papier» peints 
épaisse moquette partout 



, .voici pourquoi: 


Colchique 6 pièces, 4 ch, 2 bains 161 m2 300000 F 
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95 

98 

85 

90 
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des acquéreurs préfèrent la région ouest avec un 
accès facile à l'autoroute et au train 
Champmesnll est à 15 Km de Versailles, 25 km du pont 
de Saint-Cloud et â aueiques minutas de l'auto routa de 
l'ouest ; la gare SNCF est à côté 

rêvant de la vraie campagna avec un village tout proche 
Champmesnii est au bord de la Vallée de Chevreuae et 
au cœur du village accueillant du M^snil-Saint-Denls 


% exigent des équipements collectifs à proximité 

Ecoles, CES, terrain de sport, piscine et centre commer- 
cial existent ou sont programmes sur place au Mesnü- 
■ Saint-Denis 

% étudient da près la conception de la maison 

A Champmesnii. un choix de 6 maisons : de construction 
traditionnelle, elles possèdent de très grands espaces 
intérieurs et des aménagements luxueux et complets 



% 


considèrent le prix com ma un élément essentiel 
A Champme sn ii. prix fermes, définitifs et tout com pri s : 
maison entièrement équipée, garage. Jardin- Prix de lan- 
cement: 21 6 500 F (4p.). 270500 F (5p.), 293500 F (6p.) 

utilisent un crédit maximum 

[ Champmesnii offre des prêts p r ét é ra nU ete la Henin 
Cogéfin» - BNP permettant un apport personnel réduit 


Un environnement excep tionnel 

Tout est à la portée des résidents de Champmesnii: Parie (à 25 minutes 
rigoureuses par le train: liaison directe gara de fs Verrière - gare Maine 
Montparnasse; en voiture par l’autoroute de roues! et la N la ou par la 
roule de la Vallée de Chevreuse, la N 306 puis la D 13 jusqu'au Mesnil 
St-Denis), les grands espaces naturels (centre de loisirs deSaim-Quentin 


de sériaux d'un grand constrocteiir-pnimoteur : le groupe sëfrwliS 

Visita* sur place les 8 mabonfinodèles tous les jours dé 10 h â 19 h. 
Champmesnii 7632a Le Mesnfl St-Denis TéL 4618138-71 20 -8351. 
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MADAGASCAR 


l’ilf AUX CHOIX AMBIGUS 

(Suite de la première pageJ 

Pour le général Andrtamahaso 
et le directoire militaire qaH pré- 
side. la reddition da camp d’Anta 
nim nra. constitue un Indéniable 
succès. Militaires et gendarmes 
ont fait front commun après 
l'assassinat du jeune chef de 
l'Etat, et c’est au capitaine de 
corvette Didier Rnfadraka. — l'an 
cten ministre des affaires étran- 
gères et l'un des dix-huit membres 
du directoire militaire — qu’est 
revenue la mission délicate d'or- 
ganiser l'évacuation des rebelles, 
alors que la foule marchait déjà 
sur le camp. 

La province n'a pas bougé. Four 
les militaires, le plus dur semble 
donc passé. Mais la tâche qui Les 
’ attend est considérable : rétablir 
l'ordre, organiser nn régime stable, 
calmer les dissensions dans leurs 
propres rangs. 

Les affrontements qui se sont 
produits au siège du P JSJA. et 
l'arrestation de M. Resampa, son 
secrétaire général, posent de nou- 
veaux problèmes. Le 29 Janvier, 
alors que le générai Ramanantsoa 
était encore à la tête de l'Etat, 
après avoir dissous le gouverne-, 
ment, le P.S-M. et le colonel Ra- 
Joanazison avalent émis des re- 
vendications voisinas. Or c'est 
M. Resampa qui avait créé les 
F.R.S. lorsqu'il était ministre de 
l'Intérieur- Selon la formule d’un 
observateur, toute cette . affaire 
« sent son odeur de côtier ». 
C’est surtout pour éviter une 
confrontation entre « côtiers » et 
Mérinas des plateaux que le di- 
rectoire militaire a préféré négo- 
cier la reddition du camp d’An- 
tammora, plutôt que de tenter 
l’épreuve de force. 

Le rétablissement du calme ne 
constitue que l’un des aspects de 
la tâche qui attend les militaires, 
sans doute appelés à assurer la 
gestion du pays pendant long- 
temps. Les divisions sociales et 
ethniques demeurent latentes. 
M adag a scar, lUe Indécise^ semble 
également la terre des choix 
ambigus. 

JEAN -CLAUDE POMONT1. 


M. RESAMPA 


M. André Resampa 1 , 
Ve homme fort » du gouver- 
nement de M. Tsiramma , 
dont U devint le ministre de 
l’tntërieu : en 1959, avait été 
nommé vice-président de la 
République en 1970 et ap pa- 
raissait alors comme un suc- 
cesseur possible de M. Tsira- 
nana- 

Il fut arrêté en juin 1971 
et détenu sans jugement 
pour avoir a cherché à ren- 
verser le gouvernement avec 
la complicité des Etats- 
Unis». 

Libéré quelques semaines 
après les troubles de mai 1972. 
qui permirent au général 
Ramanantsoa de prendre le 
pouvoir, M. Resampa s’est 
depuis réconcilié avec l’an- 
cien président Tsiranana et 
dirige avec lui le parti so- 
cialiste malgache . 

M. Resampa est né en 1924 
près de Marondava d’une 
liqnee de chefs « côtiers ». 
Eduqué dons une école ca- 
tholique, a amat été fonc- 
tionnaire dans Va&mmhstrw- 
tSxm française. 


Cette déclaration, la première 
de cette Importance, qui fait.' ce 
vendredi, les gros -titres de -la 
presse éthiopienne, stigmatise les 
«crtms» et les aabrootté s* de 
ceux- qui, installés à l'étranger, 
ont trahi leur patrie « pour se 
vendre h des -paye étrangers, catx- 
üs mendient des armes a 
s'en prend même nommé- 
ment à M,- Osman Ali- Sabeh. 
s soi-disant secrétaire général 
d’un soi-disant front de libéra- 
tion », dont le grand-père, le sul- 
tan Ibrahim. « vendit Assab. une 
partie intégrante de F Ethiopie, 
pour 8000 dollars ». M. Osman 
AU Sabeh est qualifié de « bandit 
é par L'étranger»; Tl est accusé 
des troubles sar des 
- ethniques ou religieuses, 
Le Conseil militaire accuse 
enfin les «bandits» d’avoir déli- 
bérément ouvert le feu et inten- 
sifié leurs attaques contre Asmaxa, 
obligeant les forces de sécurité 
à prendre des mesures pour pré- 
server les vies et les propriétés, 
a alors même que les bandits 
e * étaient barricadés dans les quar- 
tiers populeux »;.jEq conclusion 
le Conseil militaire 'estime que 
les forces de sécurité « ont néan- 
moins donné aux bandits une 
inoubliable leçon». 

Dans tous les cafés et restau- 
rants d’Addis-Abeba, les Ethio- 
piens. groupés autour des tran- 
sistors, ont écouté en silence cette 
exaltation de l'unité nationale et 
du patriotisme, sentiments que le 
Conseil militaire exploite avec 
quelque succès. Depuis trois jours, 
en effet, on constate un afflux de 
volontaires devant les casernes et 
les centres de recrutement de 
l’armée. H s'agit, le plus souvent, 
de ch ô m eurs , très nombreux dans 
la capitale. Les conversations que 
l'on peut avoir avec des Ethio- 
piens témoignent, quant à elles, 
d’une sorte d'exaspération au 
sujet des Erythréens, a briseurs 
d'unité ». « On peut maintenant 
se demander, nous a dit un diplo- 
mate ; occidental, si les événe- 
ments d’ Erythrée ne vont pas 
servir, au bout du compe, les 
militaires, en faisant jouer un 
réflexe patriotique, capable de 
rassembler le pays derrière leur 
régime. » 

' La - communauté érythrêenne 
d'Addls-Abeba — deux cent mille 
per son nes environ — vit darw une 
inquiétude croissante. U n'est 
exagéré de parler, à son 
de ,« terreur». Plusieurs miniers 
d’Erythréens auraient déjà quitté 
la capitale, pour tenter de re- 
joindre leur province d’origine, 
où bon nombre d’entre eux ont 
encore de la famille. Les autres 
vivent dans la hantise de repré- 
sailles ou de mouvemmts de 
foule « incontrôlés ». 

Chaque Jour qui passe volt 
s'aggraver la tension entre les 
communautés, et Von pourrait 
craindre des représailles sanglan- 
tes si des attentats étaient com- 
mis par le FJ . E à Addis-Abeba. 

La capitale de l'Erythrée, pour 
autant qu'on puisse le savoir, vit 
toujours dans l'attente d’une nou- 
velle offensive. Une attente qui 
semble mêlée à la fois d'inquié- 
tude et d'espoir. Enfermés dans 
leurs maisons, déçus par les si- 
lences de l'O.U.4, beaucoup d’ha- 
bitants commenceraient à mettre 
en doute la capacité militaire des 
mouvements de libération. Jouant 
sur ce scepticisme, les militaires 
éthiopiens d'Asmara proclament 
la plupart des e bandits » ont 
liquidés par l’armée et que la 
population « ne doit plus s'in- 
quiéter ». 

E n'empêche que le soir plu- 
sieurs dizaines d'habitants d’As- 
mara remplissent des bidons avec 
ce qu’a leur reste d'essence. Us 
vont ensuite, la nuit tombée, les 
déposer à la périphérie de la vllte 
pour que c Zës gens d’en face 'en 
prennent livraison ». 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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^ Michel Durafour réitère sa proposition 
de fusion de tous les partis centristes 


Saverne. — Depuis que ridée d’un mouvement 
de la gauche réformatrice a été lancée, le 21 jan- 
vier, par MIS. Michel Durafour et André Rossi, 
bientôt assistés notamment de MM. Bernard 
Stasi et Jean-Marie CarO. le processus de regrou- 
pement des divers courants centristes n’a pas 
encore atteint l’ampleur souhaitée par ses 
promoteurs. 

L’hostilité qu’ont manifestée à cette opération 
les appareils des partis concernés par le projet de 
fusion n’est évidemment pas étrangère à la lenteur 
du mouvement. MM. Leeanuet. Abelin puis, plus 
récemment, M. André Diligent rie Monde du 
14 février ), au nom. du Centre démocrate, ont fait 
connaître leurs réserves face à l’entreprise des 
<t démocrates sociaux ». Quoique moins nettement 
opposée, la direction du Centre Démocratie et 
Progrès a néanmoins choisi une attitude circons- 
pecte. Jl est vrai que tous ces responsables pou- 
vaient avoir quelque raison de se sentir visés par 
le désir exprimé par M. Durafour de voir « mis 
au rebut » les ap p areils des partis existants. 

Dans cet environnement peu enthousiaste, les 
promoteurs de la gauche réformatrice continuent 
de proposer la fusion de tous les partis centristes 
et recherchent le concours des m&tants des diffé- 
rentes formations. Ils espèrent qu? environ 
soixante-dix fédérations seront en place pour les 
S et 9 mars, dates auxquelles se réunira le premier 
congrès du nouveau parti. 

M. Jean Leeanuet parviendra-t-il à mettre en 
échec V entreprise des démocrates sociaux en 
relançant le Mouvement réformateur et en faisant 
aboutir son propre projet de fusion entre le Centre 
Démocratie et Progrès et son parti ? Les amis de 
M. Durafour parient sur Téchec du ministre de 
la justice et sur la volonté des militants du 


Centre démocrate de secouer leurs structures diri- 
geantes. 

La thèse que M. Leeanuet combat est celle 
selon laquelle ü serait représentatif non plus de 
T ensemble du centre gauche mais seulement de 
ce qui reste du courant de la démocratie chré- 
tienne : les éléments les plus progressistes de son 
parti et les héritiers du radicalisme se trouvant, 
ailleurs, dans la famille démocrate-sociale pour 
constituer la véritable aüe gauche de la nouvelle 
majorité Cette vision des choses, qui est celle de 
M. Durafour et de ses proches, rejette bien sûr 
M. Leeanuet à droite et limite considérablement 
son poids politique (et donc ses chances de longé- 
vité gouvernementale). 

L’intérêt suscité jeudi soir 13 février à Saverne 
par la réunion à laquelle participait M. Michel 
Durafour témoigne que la possibilité existe, pour 
les promoteurs de la gauche réformatrice, de 
capter à leur pnflt un courant müitant. A Vmverse, 
les difficultés rencontrées par les organisateurs de 
la réunion arec les radicaux de la région — quelque 
peu réfractaires au projet de nouvelle formation 

— donnent une idée des obstacles qui devront 
encore être surmontés parloir au niveau local. 

Reste enfin la question de la distribution des 

— ou du — premiers rôles. La principale difficulté 
qu'aura à résoudre le Mouvement de la gauche 
réformatrice sera peut-être celle qui empêcha le 
Mouvement réformateur de prendre son essor : la 
coexistence à la tête d’un regroupement de person- 
nalités centristes ayant toutes une carrière gouver- 
nementale à confirmer, à entreprendre ou à 
relancer. Des personnalités qui ne s'accommode- 
ront peut-être pas toujours du principe de la 
collégialité. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


tut, M!cht»i Durafour, ministre 
du travail et promoteur, avec 
notamment mm André Rossi 
(Centre républicain), Bernard 
Stasi (C DJP.) et Jean-Marie Caro 
(Centre démocrate), du Mouve- 
ment de la gauche réformatrice, 
a présidé. Jeudi soir 13 février, 
à Saverne (Bas-Rhin), la pre- 
mière manifestation publique de 
ce regroupement 

Le choix de cette région était 
inspiré par F importance du cou- 
rant centriste en Alsace et par le 
fut que les élus réformateurs du 
Bas-Rhin, notamment MM. ZeHer 
et Caro, sont de ceux qui, les 
premiers, ont joint leurs efforts 
à ceux du ministre du travail et 
ont mis ai place, localement, les 
organisations unitaires à limage 
desquelles devrait se constituer 
le Mouvement de la gauche réfor- 
matrice. A cela s’ajoutait que 
M. Jean-Marie Caro, vice-prési- 
dent du Centre démocrate, est, 
an sein du parti de M. Leeanuet, 
le principal défenseur thèffg* 
de la gauche réformatrice. 


De notre envoyé spécial 


La réunion de Saverne a été 
marquée par les interventions de 
militants des partis communis te 
et socialiste, venus contester l'ac- 
tion du ministre du travail, et 
par 1 Intervention du représentant 
du parti r adical de Meurthe-et- 
Moselle (une forte délégation de 
la formation de M. Servan- 
Schreiber s’était rendue à Saverne. 

Dans l’intervention qu'il a faite 
devant ime assistance de près de 
six cents personnes et dans une 
ambiance relativement animée, 
M. Michel Durafour a notamment 
déclaré : c Le centre, ça n’existe 
pas. Ça n’existe pas quand le 
chef de l’Etat est élu au suffrage 
universel direct. Ce qui constitue, 
en revanche, une réalité politique 
certaine, c’est F existence d’un 
nécessaire lieu de rencontre entre 
les hommes et les femmes qui res- 
sentent le besoin d'un progrès 
sociaL f„) 


Le maire de Saint-Etienne a en- 
suite affirmé : « Notre raison 
dêtre est d'unir les Français pour 
la réforme de la société. Nous 
savons que cet objectif est celui 
des formations qui composent le 
Mouvement réformateur et aussi 
celui du Centre Démocratie et 
Progrès. A ces formations, j’ai 
proposé la création drun parti 
politique unique, c'est-à-dire la 
fusion. 

Le ministre a poursuivi : « Cette 
proposition de fusion je la refais 
aujourd’hui au nom des respon- 
sables démocrates sociaux. Il 
s’agit d’une fusion immédiate sur 
des objectifs clairs : la volonté 
de réforme et de changement. 
En attendant, nous continuerons 
à mettre en place le Mouve- 
ment des démocrates sociaux. De- 
puis un mois, plus de viîlgt 
fédérations ont été constituées, les 
responsables se réunissent une 
fois par semaine à Paris. Les 
assises nationales se préparent et 
auront lieu à la date prévue des 
ê et 9 mars. 



POLITIQUE 


DEVANT LE «CERCLE PE L'OPINION» 

M. Chirac confirme qu'il veuf donner « une place éminente s 
à fl/. D.R. dans la majorité présidentielle 


M. Jacques Chirac, invité d’honneur du cent 
quaire-vingi-quinrième déjeuner-débat du Cercle 
de r op inion, a précisé jeudi 13 février un certain 
nombre de ses positions. S'adressant & un audi- 
toire principalement composé de dirigeants éco- 
nomiques et au lendemain de la publication du 
rapport de M. Pierre Sudreau sur la réforme de 
l'entreprise, le premier ministre ne pouvait pas 
ne pas consacrer une partie importante de ses 
propos aux questions économiques et sociales. 

En dehors de l'approbation globale qu'ü a 
donnée aux conclusions du rapport (lire page 25 1 . 
c’est cependant en matière de politique intérieure 
que M. Chirac a surtout apporté des précisions 
sur ses intentions. Il avait, auparavant, répondu â 
quelques questions sur la politique étrangère, non 
Rang avoir souligné — révérence gardée aux préro- 
gatives présidentielles — que ces questions ressor- 
ties aient traditionnellement. ■ sons la V e Répu- 
blique. à la compétence du chef de l'Etat -.Ha 
d'ailleurs insisté sur - le présidentialisme croissant 
et nécessaire auquel tendent tous les régimes 
politiques 


A propos de son accession au secrétariat 
général de l’UJDJL, le premier ministre a mû 
en relief ce que sa mission avait de provisoire et 
d'inconfortable et n'a pas manqué d'opposer 
1* - heureuse émulation - des formations de la 
majorité â - la désunion d» la gauche -. Pressé de 
dire s’il entendait ■ récupérer François Mitter- 
rand « et s'il souhaitait > voir arriver des ministres 
socialistes au gouvernement ». M_ Chirac, après 
avoir esquivé la première question (, Vaste am- 
bition— Maïs comment faire? C'est un secret, je 
ne vous le dirai pas ». a-t-il répondu) et estimé 
la seconda * un peu prématurée ». n'en a pas 
moins profité pour lancer un appel aux électeurs 
de la gauche non communiste plutôt qu'à ses 
dirigeants. Non sans se féliciter au passage, au 
vu des difficultés internes que la gauche traverse 
actuellement, que M. Mitterrand n'ait pas été élu 
en mal dernier. A propos de la situation au Por- 
tugal. le premier ministre avait souligné que les 
sentiments de la France passaient aujourd’hui 
■ de la sympathie et de l’espoir à l'inquiétude 

B. B. 


Après avoir répondu â une 
question sur le rapport Sudreau. 
M. Jacques Chirac exprime la 
satisfaction du gouvernement de- 
vant les récentes décisions des 
ministres de l’agriculture des 
Neuf à Bruxelles (le Monde du 
14 février), fi se déclare d'autre 
part « favorable â la taxation des 
plus-values au moment de leur 
réalisation* et partisan d’un taux 
de croissance c de l'ordre de 4 à 
S % pour l’instant ». 

Interrogé sur la situation de 
l'emploi, M. Chirac estime que la 
France a est arrivée maintenant 
au niveau le jdus bas que nous 
connaîtrons ». mais que, a sauf 
accident, l'activité economique 
doit maintenant commencer à 
reprendre légèrement et à amor- 
cer une véritable reprise dans le 
deuxième semestre de cette 
année ». Il ajoute : a Le pro- 
blème du chômage partiel est 
préoccupant, et le gouvernement 
V étudie avec sérieux. » 

Le premier ministre explique 
ensuite : 

« La France dispose d’un éven- 
tail de revenus probablement plus 
large que souhaitable. (—) Il est 
donc ae notre responsabilité de 
corriger cette situation. Cela im- 
plique non seulement Vapprêcia- 
tùm de l’éventail des salaires, mais 
aussi de l'éventail des revenus. » 

Après avoir évoqué « les diffi- 
cultés. mais aussi les espoirs » 
de la construction européenne. 
M. Jacques Chirac aborde la poli- 
tique intérieure en s’expliquant 


sur son accession au secrétariat 
général de l’UJDJL. M. Robert 
Boulin ayant affirmé, dans une 
interview publiée par Sud-Ouest- 
DimanOhe. que M. Chirac lui avait 
confié qu'il quitterait ce poste 
en juin {.le Monde du 11 février), 
le premier ministre déclare : 
« M. Boulin a l’oreille Je 

renoncerai au secrétariat général 
quand la mission qui m’y a con- 
duit sera accomplie. Cette mission 
est de redonner au mouvement 
gaulliste la place éminente qu’il 
doit tenir sans complexe dans la 
majorité présidentielle. Le cumul 
de cette fonction avec celle de 
premier ministre ne peut évidem- 
ment avoir qu’un temps. » 


A propos des rumeurs qui prê- 
tent a M. Cbaban-Delmas l'inten- 
tion de quitter lUJOJt. (le Monde 
du 11 février), M Chirac estime 
que l’ancien premier ministre « est 
libre de ses décisions », mate 
ajoute : « Je regretterais vivement 
qu’un vieux compagnon de VUJDJi. 
comme lui. qui s’y est acquis des 
titres éminents, soit amené à une 
situation absurde, dans laquelle il 
quitterait notre mouvement. » 

ML Chirac déclare ensuite, au 
sujet de la polémique entre le 
P.C. et le PJS. : c Les Français 
ont beaucoup de chance que 
M. François Mitterrand n’ait pas 
été élu président de la Répu- 
blique. J’imagine ce qui se passe- 
rait si M. Mitterrand était prési- 
dent de la République, avec un 
gouvernement composé pour par- 


tie de communistes et pour partie 
de socialistes qui se déchire- 
raient.- Cela se traduirait pour la 
France par une situation d’écar- 
tèlement et une incapacité totale 
à constituer un t'èritable gouver- 
nement efficace, r 

Le premier ministre ajoute : 
s La majorité, elle, se veut cohé- 
rente et unie. Elle connaît heu- 
reusement. en son sein, une cer- 
taine émulation. Il faut qu’elle 
exerce une force d’attraction 
suffisante pour faire venir à elle 
des hommes et des femmes de 
ce pays qui, dans le passé, ne 
Taxaient pas encore rejointe. Le 
spectacle de ce qui se passe 
ailleurs doit leur permettre de 
répondre aujourd’hui à son appeL 
Cest ainsi, et non. par je ne sais 
quel débauchage, que nous élar- 
girons encore la majorité prési- 
dentielle. » 
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Si vous avez choisi 1e soleil et Je farniente; 
lavieenhôtei 

près d’une plage de la Méditerranée, 

nos séjours par avions spéciaux sont faits pour vous. 

Vous prenez un avion (toujours d’une grande compagnie), 
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suivant vos goûts et vos moyens 
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même la boisson. 
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POLITIQUE 


AU COURS D’UNE CONFÉRENCE PE PRESSE 


M. Mitterrand dénonce «une politique qui ne vise qu’à inté 



M. François Mitterrand a 
pour la dernière fois réuni la 
pressa, jeudi après-midi 13 fé- 
vrier. dans les locaux du PJ5_ 
12. cité Malesherbes. A partir 
du 20 février, les socialistes 
vont en effet s'installer 7 bis. 
place du Palais-Bourbon, dans 
un immeuble plus spacieux. 

M. François Mitterrand a ou- 
vert sa conférence de presse par 
une analyse de la situation éco- 
nomique. D a souligné que « le 
parti socialiste n’a jamais versé 
dans le catastrophisme » et qu’il 
s a mis naguère l’opinion en 
garde contre la propagande gou- 
vernementale tendant à prôner 
une politique d’austérité dont les 
travailleurs sont les premières 
victimes et le plus souvent les 
seules ». Reprochant au gouver- 
nement de s jouer cyniquement 
du chaud et du froid, de brouil- 
ler les chiffres et de camoufler 
les clignotantes » en vue d’abuser 
les Français, le premier secrétaire 
a noté : 

1) LA PRODUCTION. — Elle 
s’est effondrée en octobre et no- 
vembre en raison du gonflement 
des stocks et de la faiblesse de 
la consommation des ménages 
au cours du quatrième trimestre, 
ce qui a amené les entrepreneurs 
à réduire leur production. « Il ne 
s’agit donc pas à proprement par- 
ler d’un phénomène de déstoc- 
kage. mais d'un refus de stocker 
encore plus, a souligné M. Mit- 
terrand. Le déstockage est donc 
encore à réaliser, .ce qui retardera 
d'autant toute relance. Cette 
chute de la production et de la 
consommation a permis le rééqui- 
libre de la balance extérieure : 
les clignotants » en vue d'abuser 
exportations ont stagné. » 

2) LA HAUSSE DES PEUX. — 
Elle s'est ralentie en décembre, 
mais la hausse des tarifs publics 
en janvier, des produits agricoles 
en février, rend ce résultat très 
fragile. Le premier secrétaire a 
estimé qu'une crise classique de 
déflation brutale avec forte 
baisse de la production et des prix 
n'est donc pas actuellement envi- 
sagée. sans que pourtant elle soit 
totalement improbable. 

3» LE CHOMAGE. — B a aug- 
menté de 50 r* de décembre 1973 
à février 1975 ide 421 000 à 766 000 
demandes d'emploi non satis- 
faites). Parallèlement, les licen- 
ciements ont très fortement aug- 
menté. Les faillites ont crû de 


• ERRATUM. — M. Raymond 
Helm, nouveau préfet des Hautes- 
Alpes, dont nous avons publié une 
biographie dans le Monde du 
14 férrier, est ancien déporté et 
non ancien député, comme nous 
l'avons écrit à la suite d’une 
coquille. 


30 % en un an. et, phénomène ag- 
gravant. le chômage partiel in- 
demnisé. qui correspond à des 
réductions d'horaires, est passé de 
13 000 bénéficiaires, en août 1974, 
à plusieurs centaines de mille fin 
décembre 1974 ; 

4) LE POUVOIR D’ACHAT. — 
Il s'oriente vers la stagnation. 

La lutte contre le chômage 

En fonction de ce bilan, le pre- 
mier secrétaire & estimé : 

« Une relance, même vive et 
réussie, ne pourrait avoir d’effet 
qu’au plus tôt au deuxième tri- 
mestre, et n'entraînerait un arrêt 
du chômage que bien plus tard. 
Eue serait, de toute façon, très 
inflationniste, compte tenu de 
l’optique du gouvernement. A ce 
sujet les chiffres (du gouverne- 
ment J de croissance de la produc- 
tion intérieure brute en volume, 
de 4 J % pour 1974 et de 4 fl % 
pour 1975. sont l’un et l’autre 
trompeurs, car beaucoup trop 
seraient plutôt aux alentours de 
4 % pour 1974. et de 2 % pour 
1975. 

» La balance des comptes ne 
ne s’est pas améliorée. Le déficit 
commercial atteint 17 milliards 
de francs. Mais on cache la ba- 
lance de services, dont le déficit 
s’aggrave et atteint, en plus des 
17 milliards. 10 milliards en 1974. 
Cela traduit, par exemple, le fait 
que les transports maritimes fran- 
çais sont contrôlés par dçs entre- 
prises étrangères, et qu’amsl notre 
déficit de fret atteint 3 milliards 
par an. D’autre part, le déficit 
extérieur n’a été réduit que parce 
que le plan de stabilisation et 
l’hiver clément ont réduit les 
importations. Nous perdons du 
terrain sur nos partenaires. Notre 
déficit avec l’Allemagne et les 
Etats-Unis est. à lui seul, supé- 
rieur à notre déficit pétrolier et 
plus que double de ce qu’il était 
l’an dernier. 

» Enfin, le gouvernement fait 
dépendre le succès de sa politique 
économique d’une éventuelle 
relance étrangère. Or. les Etats- 
Unis sont entrés dans une rè ces- 
sion longue. Il en va de même de 
tout le monde capitaliste. Il faut 
donc, de toute urgence, relancer 
sélectivement V économie pour ne 
pas se laisser prendre dans la spi- 
rale récessionniste dans laquelle 
les Etats-Unis peuvent entraîner 
le mande capitaliste. L'Allemagne 
vient de donner l’exemple de la 
relance par des dépenses publiques 
qui dépassent 5 % du PJfJ}. Il est 
urgent de ne pas laisser les tra- 
vailleurs. les commerçants, les 
agriculteurs et les PME. payer le 
prix d’une politique qui ne vise 
qu’à intégrer la France dans l’éco- 
nomie atlantique en crise. » 

A court terme, pour lutter con- 


SAVOIR PARLER 

... EN TOUTES CIRCONSTANCES 

ÇA SAPPREND! 

YVES FURET 

quia 

«appris à parier a- 
aux grands leaders, 
vous dévoile 
tes secrets de la 
communication orale. 

Regardez ceux qui réussissent dans la vie: on se demande quel 
est le secret de leur aisance. En fait quand ils parlent, ils sont 
convaincants. Vous aussi, de plus en plus, vous avez besoin de 
savoir parler: de la conversation aux petits groupes et au grand 
public... dans toutes les circonstances de votre vie professionnelle 
et sociale. 




■ Comment n faire passer ace 
qne vous ara à tire. 

■ Oui. on peut vaincre le trac. 

■ Ganter te fil- et savoir le 
retrouver. 

■ le acres, c'est la 
respiration 

■ Comment » faim écouter? 

■ fane? vos dcrances avec 
ta grammaire. 

■ Tout écme? Avoir des 
noies 1 

■ Improviser soudain, 
comment 1 

■ Comment vous servir de 
f'jurüo-vuzzJ. etc. 

■ Va cahier rfeaerwee 

a'«it in** oromirtiffi de 

ŒPLÙËl 


Nous vous proposons de 
Irre et de tester 
gratuitement pendant 
I0|ount 

SAVOIR 

PARLER 

en toutes 
circonstances 

L'ouvrage qui 
vous rendra sur 
de vous- . au 
moment où vous 
l’êtes parfois le 
moins! 


A retourner au CEPL r OpËfiS 
1 1 4. Champs- Syswm. 75008 Parrs. 

Oui. envoyé-moi en communicrfon 
gratuite unira Ouvrât» : 

« SAVOIR PARLER _ EN TOUTES 
CIRCONSTANCES ». 

Pendant 10 jours, i' aurai tout le foiar 
d'udfimr cet ouvrage. Passé ce delai : 

• Je pourrai l'acquérir au un* de 
37.45 F I +■ 2.05 F de port et 
m'inscrire i votre collection » Savoir 
ç vmmuruquera </>pprer>tÈe ù ùim 

Prénom Nom 


I 
I 

H Code po stal 
J Sflnaft 


écrire. Savoir convaincre. Savoir né 
gc ver. Savoir improviser. /« Secrets 
de la communication otftcace.las Cinç 
Premières Minu&s. «cl. 

Je recevrai alors «m volume tous les 
3 mens environ, que je paierai chaque 
fois, apres réception. 

Sien entendu, je pourra) 5 chaque 
l ivraison décider a je poursuis ou si je 
vous demande de cesser ces envois. 

• Je pourrai vous le retourner sans 
rien vous devoir. 


m: 

i 
i 

i 


N* Rue 


vaie 


Signature 
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tre le chômage, M. Mitterrand a 

proposé : 

— Un recrutement massif dans 
les services publics par un collectif 
budgétaire. H suggère la création 
de dix Taill e emplois dans les 
P.T.T. (coût 400 millions j, huit 
mille dans l’éducation nationale 
(500 millions) et quinze mille 
dans la santé (300 millions). 

— L’allégement de l’Impôt sur le 
revenu pour tous les salariés au- 
dessous de 2 500 francs par mois. 

— Le désencadrement du crédit 
à moyen terme aux petites entre- 
prises pour qu’elles puisaient, en 
investissant, créer des emplois. 

— L’accélération de la baisse 
des taux d’intérêt des prêts en 
contrôlant les marges des ban- 
ques. 

— L’augmentation des prix-pla- 
fonds des TT T..M- pour éviter l’ar- 
rêt total des c han tiers. 

— La suppression de la T.VA 
sur les produits de première 
nécessité, surtout agricoles (le 
coût estimé est de 7 milliards). 

— Une subvention de 3 milliards 
d’autorisations de programme 
eux collectivités locales qui, de 
plus en plus endettées, ont réduit 
leurs travaux. 

Le premier secrétaire a. en 
outre, réclamé une amélioration 
des conditions d'indemnisation du 
chômage notamment par le paie- 
ment rétroactif de l'Indemnité à 
90 % à compter de' la date du 
licenciement et assuré sur un an 
au moins 

Après avoir insisté sur la néces- 
sité d'une relance sélective des 
investissements permettant la 
création d'emplois. M. Mitterrand 
a dénoncé le s co nditions de pré- 
paration du VU* Plan, qui, selon 
lut. sont apurement technocra- 
tiques ». 

En ce qui concerne l'énergie, le 
député de La Nièvre a indiqué que 
* l’implantation d’un grand 
nombre de centrales nucléaires 
fonctionnant selon des procédés 
techniques dont certains sont 
encore expérimentaux "doit être 
précédée d’une vaste consultation 
démocratique à tous les niveaux, 
notamment de V examen d’une 
étude complète que le gouiieme - 
ment devrait soumettre à l’Assem- 
blée nationale a 

L'armée 

ef la charte des libertés 

Le premier secrétaire a égale- 
ment évoqué la situation de 
l'armée en soulignant que < les 
récents changements intervenus 
dans la composition du gouverne- 
ment soulignent que les neuf 
premiers niais du nouveau sep- 
tennat se terminent sur ce plan 
par un constat d’échec. Encore 
doit-on observer, a-t-il ajouté, 
qu’un remaniement ministériel ne 
peu t tenir lieu d’une définition 
politique. Si le président de la 
République crée un secrétariat 
d’Etat par problème non résolu. 
U sera bientôt à la tête d’une 
armada dont le déploiement ne 
sera pas aisé. » 

H a aussi rappelé que durant la 
campagne présidentielle il avait 
propose la mise au point d'une 
« charte des libertés », idée 
repris par le président de la 
République sous le nam de c code 
des libertés ». Il a noté : « Cer- 
taines décisions et des propos 
récents du premier ministre et du 
ministre de Tâitèrieur vont pour 


le moins à rencontre de cette 
intention. Des faits tels que 
r expulsion brutale des travailleurs 
immigrés, la répression dans les 
DOM et TOM, la mise en cause 
de la justice quand elle se veut 
juste, les poursuites contre tes 
magistrats férus d’indépendance 
montrent çidü est urgent d’éclai- 
rer les Français sur là réalité des 
libertés publiques et les multiples 
manquements qui Vatteignera. > 
Le parti socialiste va engager 
une campagne sur ce point et 
réunira un colloque sur la charte 
des libertés en avril ou en mal. 
En réponse à une question. 
M. Mitterrand a noté qu’à côté 
< d’un langage d’un grand libé- 
ralisme » une série d’actes ré- 


LE CALENDRIER DU P.S. 


Le parti «o&alUtc va réunir 
deux convention» nationale» : 
fane sur le» relation» entre le 
P.5. et le P.C, (ce S et « mal ; 
l’antre snr l'autogestion, les St 
et 23 juin. 

Des colloque» sur l'énergie, 
l'éducation nationale, l'nrbi- 
niante et la charte des Libertés 
auront Uea en cours dn premier 
semestre de l’année en cour». 
Deux conférences internationales 
sont également prévues. La pre- 
mière réunira le» partis socia- 
listes d’Europe dn Snd, la se- 
conde portera sur la crise mon- 
diale do capitalisme et anra lies 
en juin à Parla. Le PS. partici- 
pera, enfin, A la conférence des 
leaders de l’Internationale socia- 
liste, qnl se tiendra à Berlin, 
les 22 et 23 février. 


vêlaient e une manie policière » L 
e un manque d'assurance ». n a 
trouvé « étrange que dans un pays 
si calme le ministre de ^intérieur 
soit le seul à ne pas Vitre ». B a 
en outre dénoncé la récente tour- 
née de M. S tira dans les terri- 
toires d'outre-mer en estimant 
que « tout langage du secrétaire 
d’Etat date d’avant la décoloni- 
sation ». 

En ce qui concerne la politique 
étrangère, M François Mitterrand 
a également Incité M Giscard 
d'Estaing à « s’en tenir à sa 
bonne idée » de conférence tri- 
latérale sur l’énergie. 

Les relations avec le P.Ci. 

Le premier secrétaire du PJ3. 
avait conservé pour la fin de son 
exposé liminai re la question des 
relations entre sa formation et le 
parti communiste. H a indiqué : 
•.Je n'ai pas l'intention — et le 
P.S. pas davantage — de m’enga- 
ger dans la polémique voulue par 
le P.C. Je rrèen tiens h la ligne 
de conduite déjà précisée devant 
la presse, tendant seulement à 
redresser telle au telle erreur dans 
les jugements qui sont portés sur 
nous. Je rappelle que le PE. s’est 
engagé sur le programme com- 
mun, que ce programme est un 
programme de gouvernement ap- 
plicable dès que le peuple fran- 
çais aura élu à V Assemblée na- 
tionale une majorité de gauche, 
qu’il n’appartient enfin à aucun 
des trois partis signataires du 
programme commun de s’ériger 
en tribunal permanent qui aurait 
pour mission de juger — et de 


«L'Humanité»; l'indice d'une certaine évolution ? 


M. René Andrieu note dans 
l’éditorial de l’Humanité du 14 lé- 
vrier à propos de la conférence 
de presse de M. Mitterrand : 
« Au risque de nous répéter, rap- 
pelons toutefois que noire atti- 
tude n’est pas due au août de la 
polémiqué, mais à la nécessite de 
clarifier un certain nombre de 
questions de fond posées par le 
comportement des dirigeants so- 
cialistes. 

» Nous n’arons pas davantage 
le goût de nous ériger en c tribu- 
» nai permanent » pour juger nos 
alliés. Mais nous pensons, en re- 
vanche. que chacun des trots 
partis signataires se doit d’être 
fidèle aux engagements pris en 


L'élection municipale 
de Ûuimper 

LE P.Ci. RÉCLAME UNE LISTE 
D'UNION DE LA GAUCHE 

/De notre correspondant.) 

Qulmper. — M. Léon Goraguer 
idiv. gauche), conseiller général et 
maire de Quinper (Finistère), 
ayant annoncé qu’il donnerait sa 
démission le 31 mats île Monde 
du 35 janvier), une élection muni- 
cipale partielle va se dérouler 
pour pourvoir les quatre sièges 
vacants du conseil municipal a 
L’ occasion d’une conférence de 
presse, jeudi 13 février, la section 
de Quimper du P.CJF. a évoqué la 
querelle qui oppose le P.C.F et Le 
PS. au niveau national, mais a 
formulé l’exigence qu’en appli- 
cation de l'accord qui unit les 
deux formations politiques une 
liste commune soit constituée. 

La municipalité de Qulmper est 
composée actuellement de socia- 
listes et de radicaux. 


commun et qu’il a le droit et 
même le devoir de veiller au res- 
pect de ces engagements. C’est 
même là, pour nous, le critérium 
de la démocratie, car trop sou- 
vent. dans le passé, certains se 
sont fait élire sur un programme 
de gauche pour appliquer au gou- 
vernement, quelque temps apres, 
la politique de la droite » 

L'éditorialiste du quotidien com- 
muniste relève, en outre, le fait 
que M. Mitterrand ne souhaite 
pas déposséder les autres partis 
de gauche de leurs acquis. B sou- 
ligne : 

« Le propos, encore un peu va- 
gue, parait cependant en retrait 
sur celui que François Mitterrand, 
avait tenu tout récemment en- 
core à la télévision lorsqu’il avait 
confirmé ses discours d’Eprnay et 
de Vienne, où il avait fixé comme 
objectif au parti socialiste de se 
renforcer, entre autres, aux dé- 
pens du parti communiste. Posi- 
tion qui lut était, sans doute, dif- 
ficile de soutenir ouvertement. » 

Enfin. M. Andrieu note que le 
premier secrétaire du PH sou- 
haite le lancement d'actions com- 
munes aux partis de gauche. Il 
écrit : 

« Est-ce l'mdice d’une certaine 
évolution ? En tout cas, François 
Mitterrand semble admettre la 
nécessité que les partis de gauche 
informent ensemble l’opinion. Et 
il n’a pas repris son appréciation 

désinvolte sur les meetings com- 
muns, qualifiés par bii. récem- 
ment encore, de « parade». Cela 
aft, cette conférence de presse n’a 
pas apporté de réponse fonda- 
mentalement nouvelle aux ques- 
tions que Georges Marchais avait 
posées lundi dernier au 'parti so- 
cialiste 

» Ce qui est et sera décisif, c’est 
l action, t ...) Le parti communiste, 
en ce qui le concerne, est disposé 
^poursuivre l’effort qu'a a en- 
trepris pour surmonter les Obsta- 
cles apparus sur cette voie. » 


condamner — tes deux outrés. » 

» Je n'émettrai aucune critique 
de caractère personne l contre 
aucun des dirigeants du PC* 
estimant que ceux-ci ont été 
choisis par leur parti et qtéü s'ap- 
partient pas aux socialistes de se 
substituer aux communistes pour 
apprécier la façon dont sont 
conduites leurs propres affaires. 
J’ajoute que je ne me permettras 
pas de mettre en cause pour telle 
ou telle attitude anterieure a 
mai 1974. les responsables poli- 
tiques aux côtés desquels fai pro- 
posé une politique nouvelle et tm 
pacte d'union qui ont reçu Jap- 
probation de 23 millions de Fran- 
çais. 

9 Cf est dans cet esprit que le 
PE. propose des actions com- 
munes à la base qui développeront 
limité militante entre les cama- 
rades de nos partis, tout en. infor- 
mant justement les Français. » 

En réponse à diverses questions, 
M. Mitterrand a été amené à pré- 
ciser à propos de la remarque de 
M. Marchais lui reprochant d'être 
c de plus en plus sûr de lui et 
dominateur » ; 

« On a fait de moi tant de por- 
traits que cela compose un tableau 
surréaliste, en tout cas non figu- 
ratif. J’ai du mal à m’y recon- 
naître f_J. Mol je trouve Georges 
Marchais très bien, même si je 
m’étonne d’une soudaine injustice 
à mon endroit Le parti ctmsmu- 


Les commentaires du P.C. 


(Suite de la première pageJ 

C’est exact, M. Mitterrand a 
préféré user du terme de 
c simulacre »- Peut-on, alors, 
parier d’évolution? 

En fait, les deux grands partis 
de gmic-hp semblent avoir atteint 
un seuil dans l’escalade de la 
polémique. la dégradation de 
leurs relations a été telle au cours 
des quatre derniers mois que, après 
avoir vidé leur alliance de l'es- 
sentiel de son contenu politique, 
il ne leur restait plus guère qu’à 
en remettre en cause le principe 
même. Or ni les socialistes ni les 
communistes ne paraissent dispo- 
sés à aller jusque-là. 

D'une part, la formation qui 
prendrait la responsabilité de 
rompre risquerait de le payer très 
cher au sein d’un électorat de 
gauche particulièrement attaché 
à la politique unitaire. D’autre 
part, le P.CJ. n’a pas de stratégie 
de rechange fit -le PS. ne souhaite 
pas changer d'orie ntati on. Une 
telle évolution provoquerait d'ail- 
leurs certainement dans ses rangs 
une révolte qui l'affaiblirait consi- 
dérablement 

Personne ne voulant ni ne pou- 
vant rompre, on s'installe dan g 
la c drôle de guerre ». Bien que 
chacun maintienne ses questions 
et ses critiqués. MM. Pierre Béré- 
govoy et Paul Laurent, respecti- 
vement membres du secrétariat 
du PS. et du P.CJF, qui se sont 
déjà rencontrés mardi, vont se 
retrouver lundi 17 février pour, 
tenter de parvenir à une pro- 
chaine convocation chi comité de 
liaison mis en place entre les trois 
formations signataires du pro- 
gramme commun. L'accord de 
principe sur la campagne ' com- 


mune d’action contre le chômage 
est pratiquement réalisé.- Reste à 
savoir à quel niveau elle se dé- 
roulera. Au plan 'local, disent les 
socialistes, au plan national aussi, 
répliquent les communistes. Peut- 
être pourrait-on transiger et se 
mettre d'accord pour agir ensem- 
ble à l’éebekm départemental. 

La politique d’union de La 
gauôhe est aujourd'hui pour les 
socialistes et pour tes commu- 
nistes non plus un moyen de par- 
venir à une victoire commune, 
mais un cadre dans lequel chaque 
formation doit tenter d'obtenir le 
plus. C’est ainsi, par exempte, que 
plusieurs sections socialistes, 
les Hauts-de-Seine et la Haute- 
Garonne, qui avaient proposé des 
actions «nmmrnie* à des c ellules 
communistes se sont heurtées à 
des refus. De môme à la fin du 
mois de janvier, lors du premier 
tour de l'élection municipale de 
La Garenne-ColŒdbes (Hauts-de- 
Seine), le PDF. avait -refusé de 
constituer une liste commune 
avec les socialistes, car n souhai- 
tait compter ses voix, affirmer 
son originalité. Et nhiupi» parti 
de gauche avait, séparément, 
progressé. 

En’ revanche, à Qulmper, le 
P.CJR, au nam de l’union de la 
gauche, réclame à présent une 
liste c om m un e qui seule pourrait 
lui donner accès à cette munici- 
palité composée de socialistes et 
de radicaux. Derrière la façade de 
runlon de la gauche la règle est 
désormais : chacun pour soL H 
sera toujours temps de resserrer 
tes liens lorsque viendra l’heure 
des élections législatives. En prin- 
cipe dans trois ans. 

THIERRY PFISTER. 


Le Grand-Orient de France 
doit dire s'il a changé 

ESTIME LE R. P. R1QUET 

Le R. P. Michel Riquet vient de publier un appel au Grand-Orient 
de France pour lui demander, comme condition de sa e réconcilia- 
tion avec l Eglise ». de « dire SU a changé » ; tel est le titre de son 

y - cett * t *, ** w< “ ** ** 

!*? tranc-magonnerie de notre pays (à Vexcev- 

ticm dîme obédience), ne ferait qu’entraver les efforts de compréhen- 
sion qui sont accomplis actuellement- de part et d’autre * si elle 
< ^T it dxL 2, VOrte : vaTtiU à** TBgli8e de France. En effet, demander 

m change fet père reSSma* 
*** *** bUrn le cas de la maçonnerie française) 

ÏLSÏÏf ^ZJ mb ^ ement son * chan 9ement », c’est exiger (Feue un 
reniement impossible. — A. G. 

P excommunication prévue par le 
canon 2335 C’est, sans conteste. 

de la Grande Loge unie 
d Angleterre, et, en France, de la 
Grande Loge nationale française, 
siège boulevard Bâteau, 
a NeuiUy. et compte déjà plus de 
cinq mille adhérents. 

_» Quand au Grand-Orient de 
France, au Droit humain et à la 
Grande Loge de France ( rue de 
Puteaux) qu’ü ne faut pas con- 
fondre avec la Grande Loge 
nationale française (Neuüly), ü 
te«r appartient de manifester 
leur volonté de renoncer à Ut 
position activement hostile à 
FEglise qxleües adoptèrent dans 
le passé, pour que, par là même, 
(surs adhérents catholiques 
cessent d’être concernés par la 
censure réservée e r assocta- 
9 lions agissant contre l’Eglise ». 


N’exprimant que sa propre 
opinion, le Père Riquet écrit 
notamment : 

« Ici même et tout récemment, 
Olivier Pierrebourg puis Jean 
Bourdartas nous ont parlé, avec 
optimisme, des progrès du Grand 
Orient de France dans les voies 
, te respect de 

la liberté de conscience , dont ü a 
d’ailleurs toujours fait profes- 
sion. Tout dernièrement, sur les 
***** des salles Gaumont, 
M. Prouteau. grand maître du 
Grand Orient, répondant aux 
propos que f avais précédemment 
enregistres, laissait entendre qu’ü 
ne demandait rien à l’Eglise, mots 
qu'a 2a jugerait sur ses actes (2>. 

» (~) Dès lors qu'une loge ma- 
çonnique s’interdit expressément 
toute activité hostile à l'Eglise. 
on peut dire que les catholiques 
qui fui donneraient leur adhésion 
n’encoureraient pas, ipso facto. 


1P H> * Réconciliation avec 

l’Eglise? Le Grand Orient de 
France doit dire s'il a changé », 
le Figaro du 13 révrier. 

(2) Le Monde du 7 février : 
« L’SgUse reconnaît -elle j& laïcité 
des Institut! an» civile» «t la liberté 
de conscience ? demande le grand 
maître du Grand Orient de France ». 
Le Père Biques a .peut-être voulu 
répondre & cette sorte de mica an 
demeure du Grand Orient. Mais que 
gfeg ne-t-on ^ à engager un dialogue 


• Le Bureau national du mou- 
vement des radicaux de gauche 
approuve la proposition d'action 
co mm une de la gauche sur le 
problème de l’emploi faite par 
te FJ3. Les radicaux de gauche 
souhaitent que le comité de liai- 
son de la gauche se réunisse au 
plus tôt pour examiner les condi- 
tions de la mise en œuvre de cette 
campagne. 





ifi 


béacti 


t liste est un SrdndpartUJl.m 
vrai différent duparü soàiaïiste. 
ce qui peut entraîner des rapports 
parfois conflictuels. ‘Je souhaite- 
rais parfois trouver le parti com- 
pnmtote ph is e&r de ïiti AJ. Il n'y 
a pas chez nous de triomphalisme 
et nous ne formons auaon voeu, 
pour que les autres partis de gau- 
che soient dépossédés de ceofOs 
ont acquis par leur travail et leur 
militantisme. » 

Le premier secrétaire a égale- . 
ment indiqué ■? 

u Je ne pense pas que le parti 
communiste veuille mettre un 
terme à l’union de la gauche, 
même s’a prend à c et égard cer- 
tains risques. Je ne ferai On tout 
cas - pour ma part rien qui puisse 
mûre à Furdon de la gauche. Si 
cela arrivait par mégafde ce se- 
rait aussitôt corrigé par mon 
parti, n faut fatrè preuve .(Fia 
certain degré de philosophie et de 
patience, surtout en politique. 
Nous sommes prêts à toutes les 
avions commune* à lu base en 
refusant les simulacres a» som- 
met. C’est vrai .Fanion a besoin 
d’être renforcée. Mais je voudrais 
relever dent ’ critiques qui nous 
sont adressées. DTune part, on ac- 
cuse le PE. de glisser à àrotte ; 

autre part, on tut reproché de 
vouloir prendre- des voix au parti 
communiste. Ces deux proposi- 
tions s'annulent. » 
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LE PROJET DE MODERNISATION PU S VSTÈME ÉDUCATIF 

LES RÉACTIONS : approbations, réserves, hostilité UNE LET TRE DE M . HABY 

Les propositions de M. René Haiby. ministre de l'édocado». - pour les • séquences - de cours de quarante-cinq minutes dans le premier ^ ^ 'obî&Ctîf GSt (J(? trofisfomicr lo SOcîélG 
une modernisation du système éducatif > (« le Monde > du 14 février), cycle et l'abandon du raccourcissement de la semaine scolaire. j , _ - 

que M. Valéry Giscard d'Eirtaing a qualifiées de ■ réforme fondâmes' Certains syndicats — le S.G£H. et le SITES notamment — ont UOf1 U ollGllvlrG (Jlt CtlC SG tlTCtTlSj OfftlO J» 


Les propositions de M. René Ha h y. ministre de l'éducation. ■ pour 
une modernisation du système éducatif > (« le Monde » du 14 février), 
que M. Valéry Giscard d'Estaing a qualifiées de ■ réforme fondâmes' 
laie », & l'issue dn conseil des ministres, ont provoqué, déjà, des 
réactions d'organisations d'enseignants, de parents d'élèves, d'étudiants 
et de lycéens, en majorité réservées ou hostiles à l’égard du projet 
ministériel. Seule la Fédération des parents d'élèves de l'enseignement 
public — que préside M. Antoine Lagazde — semble approuver les 
dispositions du projet, n est vrai qu'a la suite de l'entretien de son 
président avec M. Valéry Giscard d'Estaing (» le Monde » du 2-3 fé- 
vrier) cette organisation a obtenu gain de cause, notamment pour 

• Enseignants 

Le S.G.LN.-C.F.D.T. : mettre l'école au service 
de la classe dominante 


les - séquences - de cours de quarante-cinq minutes dans le premier 
cycle et l'abandon du raccourcissement de la semaine scolaire. 

Certains syndicats — le S.GJEJtf. et le SITES notamment — ont 
déjà annoncé leur intention de combattre vigoureusement le projet. 
Le Syndicat national des instituteurs, la plus importante des organi- 
sations affiliées à la Fédération de l'éducation nationale, en revanche, 
se limite à use critique de certains points particuliers. 

> Sur le terrain ». élèves, professeurs et parents ne semblent pas 
connaître encore précisément les propositions de M. Haby. Les pre- 
mières réactions sont mitigées, comme le montrent les propos rapportés 
de Chartres par Christiane Cbombeau. 


Élèves et étudiants 


« Restauration de l’ordre mo- obligatoire, assorti de la création 
rai », « introduction de l’ôbscu- d'une école élémentaire s à deux 


• L'Onion nationale des comu 
tés d’action lycéen* CUNCAL) 
considéré que « le gouvernement 
aggrave ia sélection, conserve et 
accentue ia ségrégation sociale, 
dévalorise le contenu de l’ensei- 
gnement. L’accumulation des 


mutisme », tels sont les termes vitesses », par le système des 
employés par ML Jacques George, « sauts de classe », aboutit en fait. 


uuuBawue, «oui** uc » fe sortie tOUS les deux 

Se? 0 »* ^ rof/iciatisatiJrdes retards 

« ÎÏÏSTde ‘cl » aboffifS f£i” nSeSÏ? 

a„c derrière la notion de rythme pro- 


secrétâire général adjoint du Syn- aux yeux des dirigeants du A nman,** u* nhnn- 

diest générai de l'éducation ne- S.GJ2JT. & « institutionnaliser » iï to ^keïtimLe 

üonale (S.G.E.N.-C.FLD.T.), au le redoublement du cours prépa- f°Sr 3 ? minimum ta 

“ mise au rencart ** ‘"*ti*r*M tel- 
ieu^ 18 février. à^Paris, pour quelques enfants privilégiés. QUe ïa philosophie et l’histoire- 

qualifier le proJetHajïy _ de ré- Les dirigeants du S.G.KN. par- géographie réduiraient la Jorma- 
f orme de 1 ea«ignra»nt. Juge- lent également de n réduction des lion et ta culture de tris nom- 
ment du est, en disciplines critiques telles que les breux jeunes au minimum neces- 

ef fet, « négatif dans lensemùie » lettres, la philosophie ou ïhis- taire pour le patronat. Vinsta n- 
& propos de cette reforme dont taire » dans les programmes des ration de deux barrages sélectifs 
* fondamentale est de futurs « lycées d’enseignement à la fin du lycée limiterait consl- 

mettre lecoie au service de la général et technologique », an dérdblement l'accès à l’unf- 

‘ profit d'une « formation techno- versité, le super-bac ne l’assu- 

Le S.GJ5-N. estime en parti eu- erotique ». Le S.GJiLN. réaffirme rant même pas ». Les lycéens, 
lier qu’avec ce projet < Técoie enfin son opposition à la sup- conclut ITJNCAL. « sauront dire 
maternelle et élémentaire devient pression des cours du «mmpdi , qui non à la réforme Haby et engager 
l’école de ia séieeffon, dont lob- aboutit au • bourrage des autres l’action pour obtenir satisfaction 
jedif est le dégagement précoce jours » et à « un rythme de tra- de leurs revendications ». 

&une élite *-.-î , ' a $ al ^ e “^î 1 T ..| voit peu naturel ». 

cinq ans du début de la scolarité Des réunions-débats seront or- • L’Union nationale des étu- 

ganisées au plan confédéral par dûmts de France fUNEF, ex- 

la CJJD.T^ t sur les lieux de tra - Renouveau) « retient essentiel - 
• Le Syndicat national des vaü eux-mêmes ». c’est-à-dire lement du proiet Haby la sup- 
bicées et collèges (SNALC. C.G.C ) notamment dans les écoles et les pression du baccalauréat comme 
s prend acte du maintien des lycées, pour combattre le projet premier grade universitaire et la 
professeurs agrégés et certifiés de M. Haby « L’action à entre- barrière sélective qui est officia- 
dnu» le premier cycle, des conces - prendre sera de longue durée », a Usée par la classe de terminale. 


cours d’une conférence de presse, ratoire. auquel échapperont seuls 


jeudi 13 février, à Paris, pour 
qualifier le projet Haby de ré- 
forme de l'enseignement. Le Juge- 


quelques enfants privilégiés. 

Les dirigeants du S.GJLN. par- 
lent également de s réduction des 


« la visée fondamentale est de 


foire » dans les programmes des 
futurs « lycées d’enseignement 


mettre l’école au service de la général et technologique », an 


classe dominante ». 


profit d’une k formation techno- 


Le S.G.RN. estime en Paxticu- £3*^ ^ S.G.ILN. réaffirme 

lier qu avec ce projet < V école pn f ^ n opposition à la sùp- 

maternelle et élémentaire devient pressé des du samedi, qui 

l’eroie de la sélection, dont l ob- aboutit au « bourrage des autres 
jeettf est le dégagement précoce jours » et à « un rythme de tra- 
élite *. L'abaissement J vttü peu naturel ». 
cinq ans du début de la scolarité Des réunions-débats seront or- 


• Le Syndicat national des oaii eux-mêmes ». c’est-à-dire lement du proiet Haby la sup- 
bicées et collèges (SNALC. C.G.C. ) notamment dans les écoles et les pression du baccalauréat comme 
a prend acte du maintien des lycées, pour combattre le projet premier grade universitaire et la 
professeurs agrégés et certifiés de M. Haby « L’action à entre- barrière sélective qui est officia- 
dans le premier cycle, des conces - prendre sera de longue durée », a Usée par la classe de terminale, 
sions faites par le ministre sur déclaré en conclusion M. Roger véritable centre de tri. dont le but 


la question des horaires de ser- 
vice des enseignants et des 
engagements concernant le respect 
de la laïcité dans les etablisse- 
ments u. Mais il estime « douteux 
que ces engagements puissent être 
tenus », étant donné notamment 
«• la place tris privilégiée faite 
au commentaire de ^actualité » et 
« l’étendue des pouvoirs accordés 
aux élèves-chefs de classe promus 
au rang de hiérarchie parallèle ». 
Pour le SNALC, ■ le risque de 
soviétisation des établissements 
scolaires est évident ». Pour ce 
syndicat., « le projet .consacre et 
aggrave la baisse du niveau sco- 
laire, en particulier dans le pre- 
mier cycle » 

• Le Syndicat national des 
enseignements du second degré 
(SNES) met en garde « contre des 
formules publicitaires qui visent 
à cacher la nature- réelle des dis- 
positions arrêtées par M. Giscard 
d'Estaing et son gouvernement ». 
Four le SNES. « loin de viser à 
f égalisation des chances, le protêt 
entend masquer les retards sco- 
laires et organiser, sous de nou- 
velles formes, les inégalités entre 
les élèves dès la maternelle et 
Técoie primaire ». Le SNES réu- 
nira, le 18 février, un conseil 
national extraordinaire sur le pro- 
jet gouvernemental 

• Le Syndicat national des 
instituteurs (SNI) insiste « sut 

~ Tmdispcnsable conttnuité éduca- 
tive au cours de toute la période 
de la scolarité obligatoire ». D 
ajoute qu’il ne saurait « admet- 
tre l’incitation pour certains 
adolescents à quitter avant 
son terme le premier cycle, mas- 
quant ainsi une sélection arbi- 
traire par le biais, d’une onen - 
tation prématurée où pèseront 
lourdement les contraintes soda- \ 
économique* ». Le SNI remette 
aussi « le maintien d’une hiérar- 
chie entre les formations et les 
interventions des maîtres appelés \ 
à enseigner entre deux et seize 
ans ». H demande enfin que «ta 
réforme s’accompagne de la défi- 
nition et de la mise en œuvre 1 
des moyens Indispensables à sa 


Lepiney. secrétaire général ad- principal est de dissuader des 


joint du S.GJB.N.-C JJD.T. 


mütiers de jeunes de rentr e r à 


• Le Syndicat national des 
collèges (SJi.C-, autonome ) « ma- 
nifeste son opposition au projet 
de réforme O. n « déplore, notam r 
ment, qu’un dérisoire compromis 
m* conduit le - gouvernement • a 
partager le collige entre profes- 
seurs s brevetés » et professeurs 
védaaoaiaues adaptées notamment 
S^Tmmreaïîr triompher le 

conservatisme le plus 
grade ». Le SJK.C. estnne. d’au&e 
part, que « tar seule vertu au 
tronc commun tf empêchera pas 


pareüs » e« relèvent de memoum 
" pédagogiques adaptes notamment 
àteurs handicaps sociaux ünm- 

tre aspect rétrograde du proiet 

de réforme réside dans la m uai- 
pücatfon des paliers de sortie, qui 
deviendront feauraÿ tejwwt 
tant d'occasions a tnteirupeum 
des études ( f Au 

: creuser renseignement seconda tre, 
' -conclut le &N.Cn ou va le rendre 
' plue élitiste encart a 


• Politique 


■ • I/U-DJL. par 

secrét air e général aji^nt, 
AL Yves Guéna. » aetmeflta anec 
intérêt le projet du ministre de 
Téduaation. EÜe s’assoaera a la 
.^SdTcoSSrtation çm s’ouvre 
et formulera des. propositions 
complémentaires ». - 


. A Chartres 

QUESTIONS... 

De notre envoyée spéciale 


Chartres. — Jeudi midi. Ira 
élèves sortent de classe, . tes 
enseignants se dirigent vers la 
salle des professeurs. La réforme 
de ('enseignement ? Ils n’en 
connaissent que les grandes 
lignes. Des exemplaires du Cour- 
rier de l'éducation sur le projet 
de M. Haby attendent dans les 
casiers qu’on vienne les cher- 
cher. Ils ont été distribués dans 
la matinée. Pour le moment, on 
en esl à poser des questions. 
Les commentaires viennent après. 

Des professeurs, dans les 
ateliers du lycée technique, s'in- 
terrogent sur leur avenir : » Arec 
la disparition des C.E.T., la 
création d’écoles moyennes ou 
collèges, que vont devenir les 
professeurs de C.E.T. ? Va-t-il 
y avoir une division antre rensei- 
gnement technique et le protes- 
sionnel ? Les professeurs de 
lycée vont-ils prendre l'ensei- 
gnement tec/MOlog/que et ne 
nous laisser que le profes- 
sionnel ? 

« Recueillir les élèves dans 
te technique après la troisième. 
c’est une bonne chose. Ils 
auront plus de maturité, une 
plus grande formation. Mais 
combien, une t ois en troisième, 
vont s'orienter vers notre ensei- 
gnement ? Des stages permet- 
traient aint quatrième et troi- 
sième de se familiariser avec le 
technique. - 

La réduction à quarante-cinq 
minutes de • l’heure » de cours 
-est généralement bien accueil- 
lie : l’attention des élèves va 
rarement au-delà, disant presque 
tous les professeurs. « Mais les 
quinze minutes réservées aux 
contacts avec les élèves, cela 
existait dété, du moins dans la 
plupart des classes. - 

La suppression des classes de 
transition suscite beaucoup de 
scepticisme. - Théorique/noit, 
les filières sont déjà supprimées, 
explique un professeur de fran- 
çais. Mata fout le monde sait 
que dans les faits, atlas existent 
toujours * De même, certains 
professeurs formulant des crain- 
tes sur rorientatlon. le choix 
des élèves : • Quels vont être 
leurs critères ? Les très bons 
sauront vite se déterminer, mais 
les moyens en tout, les mé- 
diocre* 7 Je crains que. sa 
créent des sections (twrre-four. 
Dans quelle masure les élèves 
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ne Baront-lis pas tributaires d’une 
mode, ne sb décideront pas à 
la tête du professeur ? • 

Les responsabilités que M.Haby 
désire donner aux élèves ne 
paraissent pas tellement pré- 
occuper ceux-ci, du moins au 
lycée technique. 

L’accueil des professeurs et 
des élèves diverge profondément 
sur le baccalauréat Les premiers 
craignent que celui-ci ne soit 
une double sèleclion. Les autres 
paraissent ignorer l'examen b 
la fin de la première pour ne 
voir que le contrôle continu, qui 
les enthousiasme La terminale 
à option également » On va 
pouvoir enfin taire ce que l'on 
aime. » 

Comme la majorité à dix-huit 
ans. l'autorisation de sortir de 
l’établissement pendant le temps 
libre laisse un peu perplexes 
garçons et fiJJes. • On a luné 
pour l'obtenir. On l'a mainte- 
nant, mais ie ne sais pas si 
on Ira beaucoup au bistrot. » 
■ Il est certain qi cela va 
nous donner plus de responsa- 
bilités. Des camarades en ont 
peur, mois le trouve que c'est 
normal », dit une élève de 
C.E.S. 

Une camarade qui l’accom- 
pagne ne sait pas qui est 
M. Haby. Elle n’est pas le seule. 
Quelques parents partagent son 
Ignorance. Une jeune dame, qui 
promène sa fille de dix-huit mois, 
croit que la réforme concerne 
l’habillement des entants C'est 
pourtant rare Tous, parents, 
éléves. professeurs, ont surtout 
retenu de la réforme de M. Haby 
(es points concernant les mater- 
nelles et le baccalauréat 

Boulevard Chasles, des mères 
de famille attendent la sortie des 
élèves. • L'entrée i cinq ans ? - 
« C’est bien, dit une mère de 
trois enfants Souvent les 
femmes attendent que reniant 
entre ù le grande école oour 
aller travailler - » La suppression 
des redoublements 7mm C'est 
une bonne chose - « Sauter de 
classe ? » m Je ne sais pas Je 
crois que ce n'est pas bon de 
trop forcer reniant m m Los 
élèves de milieux favorisés iront 
plus vite, les autres resteront è 
le traîne. Ou'bbi-cb que cela 
change ? » 

CHRISTIANE CHOMBEAV. 


....... la fricassée 

de pou/et de Bresse 
aux pâtes fraîches 

^(ônbrel . 


l’université, n y a là une concor- I 
dance totale de politique entre 
les projets de U. Soisson et les 
mesures de M. Haby. N’est-ce pas 
le secrétaire d’Etat aux univer- 
sités qui appelait les universités 
à établir leur propre barrage 
d’entrée, à surenchérir et à durcir 
les conditions d’accès à l’ensei- 
gnement supérieur? (...) Devant 
ces menaces, le seul recours pour 
les étudiants est la bitte. L’UNEF 
emploiera toutes ses forces à la 
développer ». 

■ • Le Mouvement d’action et de 
recherche critiques (MARC) an- 
nonce qu’l) « combattra ce projet 
de réforme ». qui « s’annonce 
comme une mystification ». Le 
MARC estime, notamment, que 
« ta réforme ne fera que masquer 
le retard scolaire de nombreux 
enfants, et permettra, dès le cycle 
primaire, le dégagement d’une 
élite ». 


Parenfs 


• La Fédération des conseils 
de parents d’élèves de l’ensei- 
gnement public (fédération 
Comec) estime que « si cer- 
taines propositions peuvent paraî- 
tre intéressantes, d’autres vont à 
l’encontre de ses attentes, notam- 
ment l’abandon de l’idée de la 
gratuité au profit d’une aide 
sélective ». La fédération Comec 
est opposée, d’autre part, au fait 
que le baccalauréat ne donne pas 
directement accès à l’université, et 
elle n 'accepte pas que « le système 
éducatif abandonne • d l’appren- 
tissage des adolescents avant 
même qu’ils aient terminé les étu- 
des de Técoie moyenne ». Elle 
demande comment on peut 
« s’engager dans un aussi vaste 
projet et annoncer une meilleure 
égalisation des chances sans pré- 
voir les conditions de leur mise 
en œuvre ». 

• La Fédération des parents 
d’élèves de renseignement public 
«fédération I^garde.t approuve le 
projet sur de nombreux points. Elle 
considère cependant que « cette 
réforme exige des moyens impor- 
tants » et redoute que « sa réali- 
sation ne dépende de la situation 
économique du pays ». t II ne se- 
rait pas souhaitable, ajoute-t-elle. 
qu’aprés avoir fait naître de 
grandes espérances elle soit pla- 
cée. sous prétexte d’une large et 
longue concertation nationale, en 
salle d’aftmfe. » 


POURQUOI LES HOMMES 
MESURANT 1,80 m 
OU PLUS 

ET LES HOMMES FORTS 
PRÉFÈRENT S'HABILLER 
CHEZ «JOHN RAPAL » 

PARCE QUE le styliste français de 
renommée mondiale qu), & Lon- 
dres, New-York, babille les hom- 
mes grands et les hommes forts a 
mis au point avec JOHN RAPAL 
une superbe collection t Pret-à- 
Porter » de costumes, pardessus, 
gabardines, restes de sport, pan- 
talons. chemises, pulls, dans des 
tissus de çraode qualité. 

PARCE QU'ILS sont agréablement 
surpris do chois immense qui leur 
est proposé et par leurs prix rai- 
sonnables. 

PARCE QUE leur» vêtements sont 
livré» immédiatement. 
L'ELEGANCE ET LE CONFORT 
ANGLAIS pour les hommes grands 
et les hommes forts. 

VOILA POURQUOI Us préfèrent 
s’habiller chez JOHN RAPAL. spé- 
cialiste des grandes tailles. 

JOHN RAPAL 

40, avenue de la République 
75011 PARIS 

ouvert du lundi au samedi 
Parking gratuit - TéL 355-w-OO 
M® Parmentier - Pas de succursale 


les huîtres 

de Prat-ar-coum 


(ontorel 
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M. René Ha by ministre de 
T éducation, nous a fait parvenir 
la lettre suivante, en réponse à 
l’article de Frédéric Gaussen 
(dans le Monde daté 14 février). 

Dans votre article du Monde : 
« M Haby devant l’Histoire » 
(être derrière me suffirait ample- 
ment-.). vous regrettez la straté- 
gie et l’efficacité de M. Guichard, 
car 11 vaut mieux, dites-vous. 
r. s'attacher plus humblement à 
tenter par petites touches d’agir 
sur ce qui. Sur le terrain, peut 
confribuer à faire évoluer les 
esprits et mûrir les situations n. 
plutôt que promouvoir une 
réforme qui pourrait a rester un 
cadre vide p._ 

Je reconnais bien volontiers les 
grandes qualités de M. Guichard, 
et le progrès remarquable qu'a 
constitué la création de la for- 
mation continue des instituteurs. 
Mats la décision prise voici quel- 
ques semaines de supprimer le 
recrutement x parallèle » d'insti- 
tuteurs sans formation initiale, et 
l'annonce de la création en cinq 
ans des 32 000 postes nécessaires 
à la titularisation des rempla- 
çants sont-elles si négligeables en 
tant que réalisations concrètes? 

Je vois mal, d’autre part, pour- 
quoi la création par M. Guichard 
de « grandes commissions » 
chargées d’une réflexion sur les 
programmes — la commission 
P. Emmanuel sur l’enseignement 
du français, la commission La gar- 
rigue sur l’enseignement des 
sciences physiques — serait oppo- 
sable à la démarche que vont 
précisément mener, dans les mois 
à venir, les groupes de travail 
chargés de la modernisation des 
contenus de formation à tous les 
niveaux. 

Pour vous.' « aucun mouvement 
historique particulier ne porte la 
réformes. Et pourtant je relève, 
dans votre article : a Certains 
aspects de la réforme Haby : sco- 
larisation obligatoire à cinq ans. 
allongement d'un an de Técoie 
élémentaire, relèvent de la léga- 
lisation du fait _ » Ces c faits ». 
que vous reconnaissez, ne seraient 
donc pas a dans le courant de 
l’Histoire »? Et la suppression des 
filières dans les collèges, le déve- 
loppement des activités manuelles 
et techniques dans la formation 
générale, l’accroissement du rôle 
des parents dans le fonctionne- 
ment de l’école, ne s’appuient-ils 


M. GISCARD D'ESTAING : une. 
réforme fondamentale. 

A l’issue du conseil des mi- 
nistres du mercredi 12 février, 
M- Giscard d’Estaing a défini en 
ces termes les objectifs de la ré- 
forme du système éducatif : 

« 1 ) Mettre le grand sennee pu- ' 
blic de l’éducation en mesure de 
donner aux jeunes Français un 
niveau de culture et de formation 
le plus élevé et le mieux adapté 
de l'époque ; 

» 2/ Clarifier et stabiliser 

l’organisation du système èdu- . 
catif qui reposera sur trois types > 
rétablissements distincts : des 
écoles, des collèges et des lycées. 
Tout jeune Français, rural ou 
citadin, ira nécessairement dans 
une école, ptûs dans un collège ; 

» 3.i Développer l'égalité des 
chances, notamment pour les en- 
fants des travailleurs manuels, 
par le développement des écoles 
maternelles, rabaissement de six 
à cinq ans de l'âge obligatoire 
d'entrée dans le système éducatif, 
la recherche de la continuité dans 
la formation et par Torganisation 
d’un programme d’études Identi- 
que pour tous les élèves pendant 
les deux premières années des 
collèges ,■ 

» 4) Accentuer la formation pé- 
dagogique des enseignants, quel 
que soit leur mode de recrute- 
ment ; 

» 5) Comme c’est une réforme 
fondamentale, une très large 
concertation doit se poursuivre 
avec les intéressés, enseignants, 
parents d’élèves et élèves à partir 
des orientations retenues ; 

» 61 Une fois les structures dé- 
finies. un même effort de réflexion 
et de concertation devra s'ap- 
pliquer au contenu détaSUi des 
programmes. » 


pas sur une demande quasi géné- 
ralisée? J’aurais pensé aussi que 
la nécessité de donner aux jeunes 
un statut plus moderne dons les 
lycées procédait du courant d’une 
histoire qui s’était assez vigou- 
reusement manifestée depuis six 
ou sept ans_ 

Mais, même si vous persistiez 
à penser que ces fait* d’observn- 
tion ne sont que des bouchons 
sons signification flottant sur la 
houle de l’évolution des peuples, 
Je pourrais défendre la nécessité 
d’un projet de réforme en m’ap- 
puyant sur l’article d’un de vos 
collègues, dons un journal du 
matin : v Quelques-uns des ver- 
rous qui figent la société fran- 
çaise sont en train de sauter »... 
« Le président de la République 
dispose d’une réforme pour chaque 
problème susceptible de dégénérer 
en crise.* » Vol là effectivement 
qui est bien observé et change 
l’angle de vision. Mais probable- 
ment l’orientation fondamentale- 
ment nouvelle donnée par le pré- 
sident Giscard d'Estaing et le 
premier ministre à la conduite 
des affaires publiques n’a-t-elle 
pas encore été suffisamment per- 
çue — si ce n’est Intuitivement — 
par l’ensemble de l'opinion, comme 
le prouvent les derniers sondages. 
L'objectif est désormais de trans- 
former la société, non d’attendre 
qu'elle se transforme. La majorité 
a dix-huit ans n'est pas le fruit 
mûr d’une lente évolution histo- 
rique ; la décision dans ce domaine 
a surpris tout le monde. Mais il 
est préférable de créer l'événement 
plutôt que d'être surpris par IuL.. 
Et si. par certains côtés, la 
réforme du système éducatif est 
un peu en avance sur son temps, 
nul doute que celui-ci l’aura bien- 
tôt rattrapée ! 
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. COTE 
| D’ALERTE 


La Commission 
Européenne 
se mobilise 


La campagne 
référendaire 
anglaise 


Les écoles 
de management 
en Europe 


La Cour 
de Justice 
de la Communauté 
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piano eenter 


le médaillon 

de veau étuvê au 
champagne 

>K ■ 

(ontarel 

1 2 avenue du Maine 
548.59.35 

fermé le dimanche _ 



La vie quotidienne 
de 260 000 000 
d'Européens. 


GRATUIT 

Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D'EUROPE 
pendant 3 mots 
envoyez ce bon 
61, rue 

des BeHes-Feuïlles 
Paris 16 ® 
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DÉFENSE 


Après sa plongée à bord du « Terrible » 

M. GISCARD D’ESTAING A L’INTENTION 
DE VISITER DEUX BASES NUCLÉAIRES 


L« président de la République, 
pou compléter son information snr 
la dissuasion, après sa plongée en 
AÜandqno, le ? novembre dernier, 
à bord du sons-marin nucléaire 
lance-missiles a le Terrible n. a 
manifesté son Intention de risiter 
une base de bombardiers strate- 
glqnes Mirage XV et le groupement 
de missiles balistiques du plateau 
d'Albion en Han te- Provence. La daie 
de cette visite n'est pas encore 
connue. 

Selon le programme déjà établi 
de cette visite, le chef de l'Etat se 
rendra sur la base aérienne 115 
d'Orange (Vaucluse), où est sta- 
tionné un escadron de .bombarde- 
ment nucléaire d’avions Mirage IV. 
M. Valéry Giscard d'Bstalug sera 
Invité, à cette occasion, û volez & 
bord de cet avion qui est biplace 
(pilote et aavlgaten r). A bord d’un 
Hélicoptère on de l'avion présiden- 
tiel Mystére-20, le chef de l’Etat 


Raquera ensuite le plateau d'Albion, 
près d'Apt (Vaucluse j. dont la piste 
aérienne vient d'étre portée à 
J 800 mètres. Le président de la 
République visitera l'un des deux 
postes de commandement de tir et 
descendra dans l'up des silos où sont 
enfouis, an total, dix-huit missiles 
nucléaires. 


• M. Joël Dupuy. qui a pris 
l’Initiative de lancer un k contre - 
appel » des cent dans les armées 
i le Monde du 14 février), nous 
demande de préciser qu'U a été 
libéré de ses obligations mili taires 
non en janvier, mais depuis le 
début de février ; qu’U n'a pas 
attendu d'étre libéré pour lancer 
cette pétition ; et qu’li n’est pas 
un ancien sergent, mais un ser- 
gent venant d'être libéré et tou- 
jours & la disposition des autorités 
militaires. 


CARNET 


Naissances 


— M. Jean-Pierre Samoyault et 
Mme. aee Colombe Veriet. Stépha- 
nie. Sibylle et Pierre ont la Joie 
d'annoncer lu naissance de 
Louis. 

le S révrier 1975. 

Château de Fontainebleau. 

77 Fontainebleau. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Mlle Elizabeth Pechitch. 
fille de m. et Mme L. Pechitcb. 
avec 

M. Jean- Luc Delahaye. 
fils de M. et Mme B. P. Delahaye. 

La messe aéra célébrée le samedi 
15 février 1975. 5 16 heures, en la 
chapelle Saint-Louis de l'Ecole mili- 
taire (13. place Joffre. Parls-7 C ) 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

Décès 


— - Saint-Brieuc. Penvenan, La 
Ceile-Saint-Cloud. 

Mme Jean Damer. 

• Les familles Domex,- Le Brtcqulr. 
Court eL Le Dren. 

ont La douleur de faire part du décès 
dans sa soixantième année de 
M. Jean D ORNER, 
vérificateur principal des Postes 
et Télécommunications. 

St- Brique, 24. rue Plerre-aemard. 

Mm « ostoa Ledermann. 

Miles Nicole. Etiaa.be th. Dominique. 
Le Docteur et Mme F. Ledermann, 
M. et Mme J. Ledermann, 

Les familles Elisabeth, VI gnon. 
Colntat. Pou) lie ai. PottJer. 
ont la douleur de faire port dn 
décès de 

M. Osiaa LEDERMANN, 
ingénieur civil des Mines. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, frère, oncle, 
survenu le 4 février 1975. 

L'Inhumation a eu lieu A Nice, 
le samedi 8 février 1975. 


— M. et Mme Paul Darmon. 

Mlles Maguy et Dominique Darmon, 
Les familles Debbaach. Amas. Fal- 
dml et Darmon, 

ont la douleur de Taire part du décès 
de 

Mme Victor DARMON, 
nee Marguerite Debbasch. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 


/mèôbies ae style e£ 

rustiques 

chêne et rr.ê.r.sÆr / ■! ■ . 

Sdç^.-ice •■Uûi.-i» . 

Ah::>ais- - , : ’ 

au mont st-michel 

■rO^ .rue dO'.'î' r. r. 5 n'a : & r u o d ' s s î a 
pans 5 .. me; ro sév.-es- bd tylche 
tel 5-3 OS 59 


y, Jean- François Morozzanl, aoû 

fOB, 

Et tou» la f am i l l e , 
ont la douleur de faire part ne la 
per» cruelle qU'tla viennent d’éprou- 
ver en la personne de 

Mme Louis MOBÀ2ZAKT, 
née Madeleine Lejeune, 
pieusement décédée.’ à Parla, te 
10 février 1873. dans » aotante- 
douzième année. ... 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 17. février, en -l’église 
de Zicavo (Corsa), suivie de ilzïba- 
maUon le caveau de famille. 

44, rue Blanche. 750» Paris.-' / 

20133 Zicavo. 

— Mme Germaine Sourlau, 

M. et Mmn Paul-Jean Qoürlau. 

U. et Mm» Urbain Sourlau. 

Pascal et Fabienne Bouriau, 

Dr et Mme Jean-François Becker. 

Fia vie Becker. 

ont la douleur de faire part dix 
décès de 

Mme Paul-Adolphe SOÜKIAU. 
directrice honoraire 
de l'enseignement public, 

officier des palmes académiques, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

survenu 5 Boulogne, le 10 février 
1075 . 'î»"» sa quatre- vingt -sixième 
année. 

Les obsèques ont en Uen dans 
V Intimité familiale, le mercredi 
12 février. 

7, route de ta Relue. 62100 Bou- 
logne. 

9, avenue Bugoaud. 75116 Paris. 

2, rue Boesnier, 41000 Blois. 



A Soisy sur Seine. 

Le Rare deSenart 

\otre maison 
entourée des plus beaux 
chênes de France. 


Néflier (157 nv) de plain pied: 6 pièces dont Acacia (185 nr) : 7 pièces dont 4 chambres. Erable (100 nr): 5 pièces dont 3 chambres, 

4 chambres. 2 salles de bains, salon, cuisine 2 salles de bains. 1 cabinet de toilette, salon, salle à salon, salle à manger, raisiné, salle de bains, rtc, 

lingerie. ceUtor. garage pour 2 voitures. 31 3.SOO R manger, cuisine, ceffier. garage 2 voitures. 368.700 F. ceflier et garage. 225.900 F 


Genêt (141 m 3 ) : 5 pièces dont 3 c hamhma , 
salon, salle à manger, cuisine, 2 salies de bains, 

Bngerie. garage pour 2 voitures, patkx 278J500 F. 



...et un environnement vraiment exceptionnel. 


Des loisirs innombrables. De nombreux équipements publics et Une construction de qualité. 


Venez visiter les S modèles de nut- 



Des communications pratiques. maisons sont lotîtes confiés el réalisées Chemin de l'Ermitage, 
îj UvUiiïy. i .jic-MOfom- j tviy. le pan Le reseau rouiiei auiciouie 48 <Pans dans la haviteuddmon de <3ualifè Kaufman 91450 Soisy /Seine. 
Ji-:au ùê Vit, -oncMion. L>om. Fô (St-Oueniin en i v’-yines - Evfv - jri<j Qroiîtf toi . 4 . 9703 .Q 3 

Ctin'-rjsvterojtf'Æai; de Melin- ^ieiun-Senerii GhiEvr,' -Vitierieuve Si- Un financement avantageux 
fE-ry, v:hjs irouveiec ananas. Gerces vt AS '/et s P.wsi RM 7 . et adapté. 


Transports pubbes ■ n ; 
E*ry -Gare oe L-,on 


adapté. 

'rainç par joui T Ou, o-r ciedil Oe P S5 par rmlerme- 
liaieoe Pic financé par le Crédit Agricole. 


5o rds CorbeS Ncrtf. srente r& sone Sois 
a drû'ie- rjCTj'a So-sy 


A Kaufmanè Broad:nn style de vie 




— La société BIT Mlneraloei, ' 
fait part du déc ès de 

M. Boris ZBL2ZMAN, 

- ntr Ve Ifr décembre 1894, gérant de 
snr Minorai oel de 1903 & 1968. 

- y- 

— M m e Raoul Cdhen-Aloro ' et ses 
Bûfanta, infinim ent touché» par Isa 
Crt« nombreuses marques, de sympa- 
thie qui- leur dot été téttQignéæi 
loza du Odcta -46. Jour - oher- et 

regretté . 

Raoul COSOEN - AliORO, ' 
et dans 1 tm possibilité 1 -de- -répon d re 
individuellement, - adressent . leurs 
■ remerciements émus. .... . . 

— M. Edmond Btortouk et an 
enfants, 

La familles Carte». Guétta. SSez, 
Marrouk. Zeltoua. ' 
très touchés dos marques de sympa- 
thie qui leur été prodiguées lots du 
'décès de leur nue., mur et. tüèce 

chérie. . 

Simone HARZOCK, 
remerciant tous ceux qui les ont 
assistés et leur expriment leur 
profonde' gratitude. 

Annhrereqires 

— Due messe sais célébrée en 
l'église . Sabat-EttUmne de C41y-en- 
m&e (T7> le W février 1875, 0 

8 h- 56, pour l*aunivereaire de la 

mort de , 

IH t M Louis FRIDERECH, 
décédée la 18 février m 

— À l’occasion du premier anni- 
versaire du décès de 

M. Bomcb RYFMAN. 
une réunion aura Ueu le hindi 
17 février & 14 benne, au cimetière 
de Bagnenx. où one prière sera dite. 
Reuais-'vain & Va porte -principale. 

— tme plbuse pensée est demandée 
A ceux aol ont connu -et aimé - 
Maître Isidore FRANCKKL, '■ 
avocat au barreau de Paris, 
pour le 10- anniversaire de sa mort. 

ConmumiegHom divergé* 

— Dimanche 16 - A 15 heures. 

9 bto. avenue dléna. métro lèna. 
conférence du Mouvement du Graal. 
Thème : Prophéties et libre arbitre. 

Dialogue avec les auditeurs. 
Participation aux. frais. 

— L'Association des anciens élèves 
du lycéa Hsnrl-XV donnera son ban- 
quet annuel le dimanche 23 février, 
0 12 h. 45, au lycée, sous la prési- 
dence de M. Pierre Bacoubé. conseil- 
ler martre à la Cour des comptes. 
L'hôte d’honneur sera M. Jeau 
ïtouch, athnographa et cinéaste. 

(Prix du couvert 7 80 F. Envoyer 
inscription avant le 20 février à 
Guy Bonargent, trésorier. 48. rue 
Camille- Dosmoultaa, 64 Cochon.) 

Visites et conférences 

SAMEDI 15 FEVBIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Caisse nationale des 
monuments historiques, il h., entrée 
de l'exposition. Grand Palais : « La 
peinture française de David à Dela- 
croix ». — 13 h. 30, place de la 
Concorde, devant la grille dea Tuile- 
ries^ Mme Carcy : c VioUet 1e Duc 
au chAtsau <Le Piorrefonds a. — 15 h.. 
Grand Palais. Mme Détrez : « L'in- 
ventaire général ' des richesses artis- 
tiques de la France : exposition pho- 
tographique Peyreharade ». 

15 h. 30. entrés du Petit Palais : 

« L'art albanais fc travers les siècles » 
(Art et Hi stoire) . 

CONFERENCES. — 20 h., expoel- 
tiou Lichtenstein. 11, rue Berryer, 
MM. P. Restany et G. Plaxy : • Le 
sens du pop' art » (CJ^A-C.) (entrée 
gratuite) — 13 h. 30. musée Ouimet. 
S. place, dléna. Mme Prost : « L'art 
de la Chine » (entrée gratuite). 

16 h„ 26, rue Bergère, M. Emile 
Moine : « LHa de ■ Pftques et ses 
mystères » (L'Homme et la Connais- 
sance). — 15 h. 30, 21, rue Notre- 
Dame -des- Victoire». M. Raoul Ver- 
ges : « Le compagnonnage ». avec 
présentation du rilm « la Pendule 
à Salomon » (Atlantle). — 14 h. 45, 
cinéma Vtlllez», place Lévla, Père 
Martelet : « L'au-delà retrouvé • ; 
professeur JanJcélévttch : « L'irré- 
versible et la nostalgie s -, docteur 
Etienne de Vért court ; « La majorité 
à dix-huit ans est-elle un bien T » 
(Club du Faubourg). 


Bltter Lemon ? 
Alors BÜter L emon, 
de SCHWEPPES. 


A L’H0TEL_DR0U01 

Samedi 

de U h. i 18 h. 
EXPOSITIONS 

s. L - Tablea ux et meubles anc. 
A VU" et avili". Argenterie. Tapis. 
MM. Antoninl, Manuno. de Fommer- 
vault. Monnaie. U* Renaud. 

S. 5. - Alt. U vt, M* Le Blanc. 

S. 8. - Orfèvrerie russe. M. Baur. 
a-CJ- Laurin, GulUoux, Buffataud. 
S. 10. - Tableaux mod. M* Robert. 
S. 12. - Ameubiem. M" BoLsglrard. 
S. 14. - Bons meabl. M* Pescheteau. 


N EU! LL Y - s. - SEINE 
Salle de vente dn Roula 

150. av du Rouie, NenlUy-a. -Seine 
M» Pont-de-Neullly - 624-53-96 

VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
10 à 12 h. 30 15 à 19 h. 30 

TAPIS D’ORIENT 
el CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 
fZferrés avec certificat d’onçtnei 

Achat tapis, tapisseries 
et meubles anciens 


m 


GRANDES 
MARQUES 
REMISE 
25 % 

ÇA U7 36- n» AMt«e France, 
GARA 92- UROUvls. Tfi. : 757-16-32 

Expéditions toute la France 
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CULTURE 


Marx est-il coupable ? 


de [éducation 


(Suite de la première page J 

Il ne souffle mot, par exemple, 
des centaines de gardes rouges 
massacrés par tes Blancs dès no- 
vembre 1917 à l'intérieur du Krem- 
lin de Moscou. Il est muet sur le 
sort des dizaines de milliers de mi- 
litants bolcheviks exécutés sauva- 
gement par les Blancs à l'exemple 
des dirigeants 'bolcheviks du Cau- 
case (les vingt-six commissaires de 
Bakou). H ne parle pas des centai- 
nes de villages détruits par les 
Blancs, de leurs habitants torturés 
et tués par milliers fl). 

Il fait silence sur les pogromes 
perpétrés par les années de De- 
nikine, de Petlioura, de Wrangei 
et de Kottchak, qui causèrent la 
mort de plus de- cent mille juifs, 
selon un rapport de la Croix-Rouge 
internationale de 1921. Il ignore 


“«"“IX 
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la politique des grands Etats capi- 
talistes qui imposèrent le blocus 
économique de la jeune République 
soviétique et tentèrent de l'affamer 
pour la contraindre à capituler. (2). 
Il reste muet sur la grande famine 
de l'hiver 1921-1922, qui a causé 
la mort de plus de sept millions de 
personnes et dont la responsabilité, 
malgré l'exceptionnelle sécheresse 
qui l'avait précédée, incombe, dans 
une certaine mesure, aux armées 
blanches et à la politique de blocus 
et de ■ cordon sanitaire » des Etats 
capitalistes. Si on laisse de côté 
l'action des Etats-Unis et du Va- 
tican et quelques initiatives géné- 
reuses mais privées, ceux-ci lais- 
sèrent cette horrible tragédie se 
dérouler sans sourcilier et refusè- 
rent toute aide économique et tech- 
nique aux Soviets, malgré les faci- 
lités que ceux-ci étaient prêts à leur 
accorder. 


De la « terreur ronge 


Dans fa perspective de la révolu- 
tion soviétique, la « terreur rouge > 
fut un J nécessité, et l'exemple de 
la Commune de Paris de 1871 en 
témoigne « a contrario ». Elle fut 
dirigée contre les ennemis de la ré- 
volution. Il put y avoir, dons le 
cours des choses, des foutes com- 
mises, des exagérations dans la ré- 
pression; des exécutions injustifiées, 
des emprisonnements injustes, mais 
fa ligne générale de fa politique 
suivie par le pouvoir soviétique à 
ce moment précis de l'histoire et 
dans ce pays était justifiée par les 
exigences de l'heure et les intérêts 
de la révolution. Si les bolcheviks 
n'avaient pas agi de la sorte, on 
se contenterait aujourd'hui de com- 
mémorer pieusement tous les ans 
leur souvenir, comme nous le fai- 
sans pour fa Commune parisienne 
de 1871 au Père-Lachaise. 

Les citations de Lénine faites par 
Soljénitsyne sont totalement déta- 
chées de leur contexte historique, 
c'est-à-dire celui d'une guerre ci- 
vile acharnée, impitoyable, où l'on 
manquait de tout et où tant d'en- 
nemis s'employaient ù écraser la 
révolution lo plus profonde de 
î'histoire, puisqu'elle ne s attachait 
pas seulement à fa forme politique 
de la domination de l'homme sur 
[* homme, mais à ses aspects éco- 
nomiques et sociaux. C'est natu- 
rellement le droit de Soljénitsyne 
d'être hostile à lo révolution et au 


socialisme et de préférer I o 
« vieille et sainte Russie », mais 
qu'il ne présente pas son propos 
et qu'on ne le présente pas comme 
le comble de la nouveauté. Des cen- 
taines d'ouvrages publiés depuis 
1917 disent à peu près fa même,’ 
chose sous - une forme — il est 
vrai — moins bonne. 

Je ne an tes te pas que fa guerre 
civile terminée, les institutions et 
les structures mises en plocfr à 
l'occasion de fa guerre civile 
subsistèrent. Ce fut, par exemple 
et en premier lieu, le cas de fa 
Tcheka (1a police politique). Les 
bolcheviks eurent le souci de limi- 
ter ses pouvoirs dès 1921. Lénine 
critiqua Latsis, celui-là môme que 
cite souvent Sol|enitsyne. Le 
VIII" congrès des Soviets prit fa 
décision de * réduire fa sphère 
d'activité » de ta Tcheka (devenue 
lo Guépéou en 1922). En réalité, 
cette décision ne fut pas appliquée 
en raison de l'environnement histo- 
rique (ta fragilité intérieure du 
régime soviétique et l'hostilité du 
monde capitaliste) et des insuffi- 
sances dramatiques de la démo- 
cratie politique au niveau du parti 
et de l'Etat. L- Guépéou joua, dès 
lors un rôle essentiel dans l'éta- 
blissement de la dictature stali- 
nienne. C'est de ns ce sens, mais 
dans ce sens seulement, qu'on peut 
établir un lien entre fa période 
1918-1922. êt lo . période stoli- 
‘ nierme. 


ches d'Engels avaient établi que 
ce n'était pas avec fa naissance de 
l'idée morale qu'avait commencé 
l'homme, ni avec fa pensée, mais 
avec le travail fortuit et dénué de 
sens ; un singe prend un caillou 
en main et tout a commencé. 
Marx, lui, s'agissant d'une épo- 
que plus proche t« Critique du pro- 
gramme du Gotha »), avait consi- 
déré avec tout autant d'assurance 
que l'unique moyen de redressement 
des criminels (à ia vérité de droit 
commun ; il ne lui viendrait pas 
à l'idée que ses disciples tien- 
draient les politiques pour des cri- 
minels) résidait non pas là non plus, 
dans la réflexion solitaire, ni dans 
un. auto-approfondissement moral, 
ni dans le repentir, ni dans l'an- 
goisse (qui ne sont que des super- 
structures), mais dans le travail 
productif. Lui-même de sa vie 
n'avait pris un pic en main jus- 
qu’à' la fin de ses jours, n'eut à 
pousser fa moindre brouette, à 
extraire du charbon, a abattre les 
arbres, nous ignorons comment il 
s'y prenait pour fendre du bois, 
mais, qu'à cela ne tienne, il cou- 
cha tout cela sur du papier et 


celui-ci ne protesta pas. » (Tome N, 

p. 112.) 

Cette longue citation montre 
plus qu'un long article l'idéologie 
rétrograde de 5oljenitsyne. Piotr 
Rawicz dans l'article publié dans 
a le Monde » du 13 décembre 
(article d'éloges sans nuances), re- 
connaissait « que ce second 
volume ne manquera pas de cho- 
quer nombre d'intellectuels occi- 
dentaux car il s'attaque à des 
valeurs qui paraissent sacrées, à 
Marx, au socialisme, etc. *. Sans 
doute, non que Marx soit « sacré », , 
mais parce que notre expérience 
historique et la rigueur scientifique 
nous amènent à rejeter l'utilisation 
unilatérale et négative de faits 
réels et la confusion entre les cau- 
ses premières et les causes secon- 
des. L’Inquisition n'est pas la 
conséquence directe de la croyance 
en Dieu et le Christ ne me semble 
porter aucune responsabilité en 1a 
matière. L'argumentation de Soljé- 
nitsyne, quelles que soient ses qua- 
lités littéraires, ne me semble ni 
plus crédible ni plus profonde que 
celle de ses prédécesseurs. 

JEAN ELLEINSTEIN. 
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...à la terreur stalinienne 



Le parti pris idéologique de 
Soljénitsyne est évident et occulte 
chez lui fa réalité historique. C'est 
pourquoi il se refuse à saisir le 
caractère radicalement différent 
de fa « terreur rouge » et de ta 
terreur stalinienne. La première fit 
au plus — et selon les dires des 
plus farouches adversaires du pou- 
voir soviétique — 150 000 morts, 
et sans doute beaucoup moins. 
(Rappelons à ce sujet que dans 1a 
seule semaine sanglante du 21 au 
28 mai 1871 les vereailtais, 
commandés par le maréchal de 
Mac-Mahon, firent plus de 30 000 
morts.) La répression de masse des 
années 30 à 50 fit des mil- 
lions de victimes. Contrairement 
à ce que dit Soljénitsyne, ce sont 
les communistes qui furent les pre- 
miers - — et les plus — 
à partir de 1935. Près de 500 000 
d'entre eux — des trois quarts des 
membres du comité central à fa 
plupart des secrétaires de cellule 
périrent fusillés ou en dépor- 
tation parce qu'ils s'étalent opoo- 
sés à la politique de Staline. 

La terreur stalinienne fut diri- 
gée contre le peuplé. Elle ne cor- 
respondait à • aucune nécessite 

révolutionnaire. Par son but, ses 
méthodes, son ampleur, elle 
s'opposa à l'Intérêt du commu- 
nisme, dont elle fut un accident 
hé d'une certaine histoire/ de cer- 
taines circonstances, de certaines 
formes politiques et d'un certain 
type d'Etat; . 

Ce ns sont pas Jes faits évo- 
qués par Soljénitsyne qui sont en 
couse, mais l'explication qu'il en 
dorme et les conclusions qu il en 
jirie. Pour lui, toute l'histoire de 

KlXSiS. se confond avec fa 

répression de masse. H hait le 

' .communisme et les- communistes 
du point qu'il perd de vue le déve- 
loppement économique er culturel 

\&b I^Jnfan soviétique- Les persé- 
cutions dont il o été l'objet ne 
peuvent justifier une attitude qui 
Terapêdie . d'analyser sérieusement 


les contradictions du phénomène 
stalinien. H ne souffle mot pour 
cette raison du XX" congrès du 
parti communiste de l'U.R-S.S. qui 
le critiqua et permit de liquider 
la répression de masse des années 
précédentes. Nous ne disons pas 
que tout est parfait pour autant, 
mais il est impossible de comparer 
l'U.R.S.S. de 1953 à celle de 1975. 

Dans « le Figaro » du 23 no- 
vembre 1974, Thierry Mauinier 
pouvait constater : « Alexandre 
Soljénitsyne s'est affirmé comme 
l'adversaire le plus résolu, le plus 
audacieux, le plus irréductible du 
régime soviétique et, par-delà, du 
régime de socialisme doctrinal mis 
en cause dans une contestation 
radicale... » On ne saurait mieux 
dire... Pour Soljénitsyne, c'est en 
effet le socialisme qui est respon- 
sable de l'existence du Goulag- Les 
coupables ce sont Mare, Lénine, 
fa « Manifeste communiste », fa 
philosophie marxiste, la révolu- 
tion, voire même « toutes les _ ré- 
volutions de T Histoire ». 

G tons ce passage du « Goulag » 
qui permet de bien cerner 1 idéo- 
logie de l'auteur : « Quant a la 
justification théorique, elle n eut 
pu dans la hâte de ces années se 
constituer avec tant d'assurance si 
elle n'avait commencé o le taire 
dès le siècle dernier. Les recher- 

m Quelaaes exemples ■ w priu - 
temos ï^S. -main Doit eente per- 
sont futfllfie» è KaMteMî 
rarts d'Orenbourg)- A Athawr. lee 
biuus tuent mille peran^ coo- 
pent les mains, les o relUe a. le ^nea 
&des rgutainro de personnes. Dana 
£t rtetonde SemlpalattnsX. Pataman 
Î^SSiSv détroit de nombreux 

Construire avMur 

çhw*m*-»io»t *«i!efn«rtte « carton 
sanitaire » qiri liSwera et *« 
SÏÏSStftdra à périr 
encore tes noyaux de forces aluees 

Staw- deequeto le» 
de Russie pourront s'organiser en 
Rénovation de 

sous Viplde ds rentente. » 
roüon Cihurdwn-01exi^W«^l818 
(citée par KL Ferra et R 
De la Russie A rtJ-RJLS., ÿ*Se 131 , 
Nathan). - 
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POLICE 


JUSTICE 


le comité des usagers du ministère de l’intérieur Répondant aux critiques de M. Poniatowski sur la < clémence des juges » 


veut rappeler à 1 administration sa vocation de service public < pug opinion ne fait pas nue vente y ~ déclare m. Leeanuet 


Tons les quinze jours, un voyageur de com- 
merce, deux secrétaires de mairie, une pharma- 
cienne, deux conseillers généraux, un garagiste 
et une dizaine d'antres personnes se retrouvent 
dans une salle de réunion de la place des 


Saussaies ; ce sont les membres da comité des 
usagers du ministère de l'intérieur, qui fonctionne 
depuis le début de l'année en application des 
directives de M. Jacques Chirac du mois de juin 
dernier. 


Avec sa tutelle sur les collecti- 
vités focales. l'administration 
préfectorale, l'aménagement du 
territoire et la police, bien peu 
de domaines échappent à ce mi- 
nistère et on reproche à cette 
énorme machine d'être parfois 
étrangère aux préoccupations du 
citoyen. Après bien des commis- 
sions infructueuses, le comité des 
usagers se propose donc de rap- 
procher les inconciliables, d'amé- 
liorer la position du citoyen face 
à une administration parfois ou- 
blieuse de sa vocation de service 
public et, dans un souci d'effica- 
cité; il a décidé de se placer sur 
un terrain concret. 

Pour composer le comité, son 
président. M. Philippe de Bour- 
going, sécateur du Calvados (rép. 
ind). a choisi une représentation 
géographiquement, sectarlellement 
et démographiquement aussi large 
que possible afin de retrouver une 
image fidèle de l'a usager » du 
ministère de l'intérieur. Point, 
donc, de notables, de présidents 
ou des secrétaires généraux, mais 
des hommes et des femmes, eux- 
mêmes s administrés » et a as- 
sujettis ». 

a Lorsqu'on m’a chargé de 
cette mission, je craignais de 
manquer de matière ». avoue 
M- de Bourgoing. Une inquiétude 
infondée. ainsi qu'il devait l’ap- 
prendre dès la première réunion, 
le 10 janvier. Une avalanche de 
questions et de doléances font 
déjà l’objet d'une réflexion : 
l'affichage, les formulaires de 
cartes grises, l'adhésion et le 
retrait des syndicats intercommu- 
naux. les épaves de voitures, les 
fiches d’état civil, la fermeture 
des tribunaux et des recettes bu- 
ralistes en zone rurale, le renou- 
vellement des cartes de V R.P.. 
les modalités de perception des 
prêts de l'Etat, la vente des tim- 


bres fiscaux, les charges dans 
les établissements scolaires, la 
possibilité de sursis en matière 
de retrait du permis de conduire, 
l’impression de guides administra- 
tifs en langues étrangères pour 
les immigrants et de guides so- 
ciaux pour les personnes âgées, 
les délais de réponse dans les pré- 
fectures et la rédaction des lettres 
destinées au public- Un micro- 
cosme de notre tracassin quoti- 
dien que M. de Bourgoing espère 
préciser encore à travers les let- 
tres de tous les usagers qui ne 
peuvent prendre place autour de 
la table du comité (1). 

Le rôle de cette assemblée ue 
se bornera pas à la dénonciation 


des anomalies ou à la rédaction 
de rapports sur les incompatibi- 
lités entre les Français et certains 
«ronds-de-cuir». Chacun de son 
côté, les membres du comité vont 
étudier sur place les . imperfec- 
tions : Ils sont tous détenteurs 
d'un ordre de mission signé du 
ministre de l’Intérieur et les pré- 
fets ont reçu des Instructions pour 
leur faciliter la tâche. Si une 
amélioration est possible, l’une des 
quatre commissio ns créées — col- 
lectivités locales, problèmes de 
la route, accueil et formulaires, 
administration et monde rural — 
élaborera des propositions dont le 
comité s'efforcera par la suite de 
contrôler l'application. 


Venu à Aix - en -Provence 
pour remettre une décoration 
à un waÿ«trat, M. Jean Le- 
caxLUeh ministre de la justice, 
g commente, jeudi 13 février, 
las ilprlar^Wmi* dg ML M i ch pl 
Poniatowski, minirire da L'in- 
térieur. sur la m clémence des 
juges ». déclarations qui re- 
montent au 4 février. 


quement à la sévérité, accrue 
dans Uapp&cotîon de Ut loti * dé- 
claré le minis tre de la justiœ. IZ 
s'agit aussi de donner à V organi- 
sation judiciaire et aux magis- 
trats chargés de - Pantmsr les 

moyens de cette efficacité. L’accé- 


Simplifier les formulaires 


Sans se cacher l’ampleur de la 
tâche : « Simplifier une fiche 
d'état civil ne doit guère soulever 
de difficultés, dit M. de Bour- 
going. mais il n’en est certaine- 
ment pas de même de tous les 
formulaires administratifs. Chan- 
ger certaines choses pose vrai- 
semblablement des problèmes que 
nous ne soupçonnons pas. Dans 
certains cas. U faudra modifier ou 
créer des textes réglementaires, 
dans d'autres envisager des ré- 
percussions financières. Dn exem- 
ple nous en a été donné par l'une 
des questions soulevées : actuel- 
lement, un cercueil doit être 


plombé, aux frais de la famille 
du défunt, si on le transporte sur 
plus de 30 kilomètres; ces frais, 
même s*Qs rapportent, sont-ils 
encore justifiés ? » 

Jusqu'à présent, l'administra- 
tion réagit favorablement à l’en- 
treprise de M. de Bourgoing. 
M. Michel Poniatowski a, pour 
sa part, promis de participer per- 
sonnellement à l’une des prochai- 
nes séances de travail du comité. 

J. Sa 


il) Comité des usagers du minis- 
tère de 1'lmérJeur. 1 bis. place des 
Saussaies. 75006 Paris, tél 266-28-30. 
P. 20-24. 


s Alors que certains blâment 
la lenteur de la justice, a observé 
le ministre, d'autres déplorent 
une trop grande hâte dans ses 
décisions. Dans le même temps, 
la sévérité des tribunaux est dé- 
noncée par quelques-uns, alors 
que, d’un autre côté, Ü lui est 
reproché d’être trop indulgente. 
En réalité, ce n'est pas dans la 
mansuétude des juges qu’il faut 
chercher les causes profondes de 
la situation actuelle, et Une suf- 
fit pas d'une opinion critique, 
d’où qu'elle vienne, sur le com- 
portement de la justice pour faire 
de cette apprécalion. une vérité.» 

a L’analyse des décisions ren- 
dues révèle, a indiqué ML Leca- 
nuet, spécialement lorsqu’il s’agit 
de faits de violences, que les ré- 
quisitions empreintes de fermeté, 
du parquet sont généralement 
suivies. » 

s Mais on ne saurait pour 
autant oublier, a-t-Q fait remar- 
quer. que la rigueur de la sanc- 
tion ne peut être appréciée qu’à 
la lumière des éléments de cha- 
que affaire. La fermeté de la 
répression doit se concilier avec 
la nécessité de prononcer une 
peine juste.» 

w Enfin, l’efficacité de la jus- 
tice pénale ne te mesure pas uni- 
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térattan des procédures, particu- 
lièrement dans les grands centres 
urbains, la spécialisation des ma- 
gistrats. mais aussi la moderni- 
sation et par là même mieux 
comprise par l'opinion. » 

Le ministre avait également 
indiqué aux magistrats d'Aix-en- 


con tes tarions qui se manifestent 
parfois.» 

Alors qu'avait Ueu une récep- 
tion à la mairie d'Alx-T 2 n T Pro-. 
vence. une centaine de manlfea- 
tants groupée &. . proximité ont 
crié des slogans à* l’adresse du 
cortège officiel. 


FAITS DIVERS 


A Toulouse 


Dans le Hauf-Rhm 


Les attentats en Corse 


La catastrophe de Liévin 


DU GARAGISTE 
A LA PHARMACIENNE 


LE F. P. C. L. : ces actions marquent notre opposition 
à certaines manœuvres du gouvernement. 


Le Comité des usagers da 
ministère de rintérlear est pré- 
sidé par H. Philippe de Bour- 
going et composé de seize mem- 
bres choisis selon deux critères : 


De notre correspondant 


REPRESENTANTS DES ELUS 
LOCAUX ET DES FONCTION- 
NAIRES COMMUNAUX : 

— Deux conseillers généra as : 
MM. Pierre RinmldL de Digne 
(milieu urbain), et Gonzague 
de BrogUe. de Lüageard, dans la 
Manche (mliien rural) ; 

— Deux maires : MM. Robert 
Thévenet. de Jnrtsy-snr-Orge 
(ville Importante), et Michel 
Letard, de Saint-Pierre-d 'Entre- 
mont, dans l’Orne (commune 
rurale) ; 


Ajaccio. — Le Front paysan 
corse de libération, organisation 
autonomiste dissoute le 30 jan- 
vier 1974, a revendiqué trois des 
quatre attentats commis à Ajac- 
cio pendant la nuit du 12 au 
13 février mais affirme n’ètTe pas 
l'auteur du quatrième, qui visait 
la succursale des établissements 
Manufrance Ue Monde du 14 fé- 
vrier). 


— Deux conseillers munici- 
paux : Mme Solange Marchai, 
de Paris, et M. Jean Meunier, 
de Lorette (Loire) ; 

— Deux secrétaires de mai- 
rie : MM. Philippe Bollègne. 
d’Ecolly. dans le Rhône (ville 
moyenne), et Pierre Brin on, de 
La Ferté-AUals. dans l’Essonne 
(commune rurale). 


« Nous ne nous attaquons pas 
aux particuliers, a déclaré son 
porte- parole, qui a ajouté : 
Ces attentats ont pour but de 
marquer notre opposition à cer- 
taines manœuvres du gouverne- 
ment français, tendant à détruire 
le mouvement national corse par 
des promesses de solution aléa- 
toires. tardives et inefficaces. 
Depuis 1e 9 octobre 1973, début 
de notre action, nous nous 
sommes heurtés à bien des diffi- 
cultés qui n'ont pas été le fait 
de la répression policière prévue, 
mais nous devions nous découvrir 
d’autres ennemis poussés par la 


jalousie au d'autres obscures 
raisons, tels certains mouvements, 
dits autonomistes clamant sans • 
cesse la vocation à l’échec de \ 
notre mouvement, nous repro - 1 
chant notre manque de moyens 
et notre manque de maturité 
politique alors que nous fumes 
les premiers à définir et à 
exprimer une doctrine nationale 
corse, alors que les autonomistes 
sortaient à peine de l’œuf du 
régionalisme. » 


LES MINEURS AVAIENT RESPIRÉ 
DU GRISOU AVANT L'EXPLO- 
SION, Indique le magistrat 
instructeur. 


AGNÈS DE PORTAI AFFIRME QUE 
SON FRÈRE N'AVAIT PAS TIRÉ 
SUR LES GENDARMES. 


QUATRE DÉTENUS ASPHYXIÉS 
AU COURS D'UN» INCENDIE 
A LA CENTRALE D'ÈNSISHEIM 


(De notre correspondant J 


LE VOL DE TABLEAUX 
AU PALAIS D'URBINO : 
DEUX ARRESTATIONS 


REPRESENTANTS D • U SA - 
GERS : 


Mmes Berthe Bec h 1er. mère 
de famille. d'Abrescbwiller (Mo- 
selle) ; Jeanine Miège. pharma- 
cienne de Lille (Nord) : Jacque- 
line Jadoe. libraire. d*Evry (Es- 
sonne) ; Marle-Tbcrèse Grel- 
Teldlnger, assistance sociale, de 
Metz-Borny (Moselle); AXAI. Jac- 
ques Tenchlni. voyageur de 
commerce, de L'Isie-Adam (Val- 
d'Oise) ; Roland Gard In. gara- 
giste, de ThJonvtUe (Moselle) ; 
Pierre Daugn, débitant de bais- 
sât». de Bougiral (Yvelines) ; 
Marcel Paaly, gérant d'an foyer 
d’accueil pour travail team im- 
migrés. de Grenoble (Isère). 


• Conmplèment d’ en que te 
après la mort d'un médecin du 
Vaucluse. — Mme Andrée Bel- 
Jone. juge d'instruction à Carpen- 
tras, vient de demander, aux fins 
d'autopsie, l'exhumation du corps 
d’un médecin d’Avignon, le doc- 
teur Edouard Collet, .tué le 
24 novembre 1974 Mon leux 
(Vaucluse) au cours d'une partie 
de chasse. Le directeur adjoint de 
la Banque de France à Arles. 
M Guy Berthet, auteur du coup 
de feu. aurait fait des déclarations 
contradictoires qui ont entraîné 
un complément d’enquête. B 
semble aussi qu'un différend 
financier opposait les deux 
hommes. 


Deux auteurs présumés du vol 
de trois chefs-d'œuvre de la Re- 
naissance (1). dérobés pendant la j 
nuit du 5 au 6 février au musée i 
du palais ducal d’Urblno. en Ita- 
lie (le Monde des 7 et 8 février), 
ont été arrêtés à Milan et Turin, 
n s’agit de MM. Antonio Arcldla- 
cono, quarante-trois ans. et Ste- 
fano Serba. cinquante et un ans. 
Trois hommes sont encore re- 
cherchés. mais les enquêteurs 
craignent que les toiles n’aient 
déjà été emmenées hors du pays. 

M. Giovanni Spadolinl. minis- 
tre italien de la culture, a déclaré 
qu’il n’était pas question de payer 
une rançon pour récupérer les ta- 
bleaux volés et a annoncé qu’il 
était envisagé de faire garder les 
principaux musées et églises par 
des militaires du contingent. 


(De notre correspondant.) 

Lille. — M. Henri Pascal, le 
magistrat chargé d’instruire l’In- 
formation ouverte après la catas- 
trophe de Liévin. a fait le point 
sur l’enquête, jeudi 13 février, à 
la station de Lille iFR3). Le Juge 
a notamment rendu compte des 
résultats de l’autopsie des corps 
de deux mineurs 

a Le méthane a été retrouvé en 
quantité suffisante, que des experts 
trouvent même importante, et le 
grisou a été respiré avant l'explo- 
sion, a dit M. Pascal Cef élément 
va permettre de limiter les re- 
cherches et d’approcher de la 
vérité. Le méthane qui a été 
trouvé dans le sang des deux 
mineurs autopsiés ne serait-il pas 
tout simplement un résidu non 
éliminé accumulé depuis long- 
temps à faible dose ? Cela intrigue 
les experts. Le problème du mé- 
thane résiduel n’a jamais été posé, 
in n'a, semble-t-il, jamais re- 
cherché si le méthane s’élimine et 
dans quelles conditions.» 

Le Juge Pascal, qui a annoncé 
qu’il descendrait une nouvelle fois 
à la mine, a précisé qu’U faisait 
cette déclaration « parce que l’on 
a dit que l "enquête n’aminçait pas. 
alors qu’au contraire elle avance 
considérablement ». 


. Toulouse. — Agnès de Portai, 
détenue avec sa mère. Mme Anna 1 
de Portai, depuis le 13 janvier 
dans une cellule du pavillon 
psychiatrique du professeur Gay- 
raL à l’hôpital de La Grave, à 
Toulouse, a affirmé, jeudi 13 fé- 
vrier. devant les caméras de 
FR 3. que son frère. Jean-Louis, 
n'avait pas tiré sur les gendarmes: 
« Jean-Louis, qui fut mortellement 
blessé le II janvier, au cours de 
l'assaut donné par la gendarmerie j 
à la fermé de La Pumade, a été 
abattu devant mes yeux, a-t-elle 
dit Je démens qu’il ait tiré sur 
quiconque ce jour-là. On nous a 
enfermées pour nous empêcher de 
parler. On veut essayer de nous 
taire passer pour folles afin d'évi- 
ter le scandale, mais nous avons 
toute notre raison. Nous avons été 
spoliées, on a tiré sur les animaux 
de la ferme. Je demande d tous 
ceux qui peuvent nous aider de 
s'unir pour nous sortir de là. » 


n est possible qu'Agnès et sa 
mère soient transférées très pro- 
chainement à la prison Saint- 
Michel. Les expertises psychia- 
triques ordonnées par le juge sont 
en effet terminées. Les médecins 
déposeront leur rapport ce ven- 
dredi 14 février. Mais les deux 
femmes ne seront pas libérées. La 
demande de mise en liberté provi- 
soire déposée par leurs défenseurs 
a été rejetée. Les avocats ont 
annoncé qu'lis feraient appel 


Quatre détenus de la maison 
centrale d’Ensisfaeim (Haut-Rhin) 
sont morts asphyxiés, le 13 fé- 
vrier. lois dtm incendie qui s'était 
déclaré dans un atelier. J1 s'agit 
de MM. Jacques Ryckebuach. Ro- 
ger GUJon. Gérard Margheritis. et 
Sald Medaoua. Un cinquième 
détenu, M. Michel Dive. a été 
transporté dans un état grave à 
l’ hôpital de Colnukr. Il semble que 
ce soit le mauvais fonctionne- 
ment d’un four à peinture pour 
cadres de bicyclettes qui a provo- 
qué l'incendie dans l’atelier où 
travaillaient une vingtaine de 
détenus. 

Une épaisse fumée toxique s'est 
alors propagée à l’étage supérieur 
où se trouvaient les cinq victi- 
mes, dans un local dont la seule 
issue était une trappe. Une en- 
quête administrative a été déci- 
dée et le parquet de Colmar a 
ouvert une Information pour dé- 
terminer les causes du sinistre. 
Peu après l'incendie, la prison a 
été entourée par les forces de l’or- 
dre pour prévenir toute manifes- 
tation. 

Au cours d’une visite - de 
Mlle Hélène Darlhac, secrétaire 
d'Etat à la condition péniten- 
tiaire. â' la maison centrale d’En- 
stebeun. au mois de septembre 
dernier un contremaître s'était 
plaint des conditions de travail 
des détenus. Mme Darlhac a 
adressé au directeur de l’établis- 
sement un message de condo- 
léances aux. familles des victimes. 


ODOU.L 


(1) La Quelle, de Raphaël ; la j 
Vierge dt Seniçallia et la FlaçeUa- 
tiont, de Flero Délia Francesco. I 
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• A Aix-en-Provence, la cin- 
quième chambre de la cour d’ap- 
pel des Bouches-du-Rhône a 
Armé, jeudi 13 février, les peines 
de dix et six mois de prison pro- 
noncées au mais de novembre 
3974 par le tribunal de grande 
Instance de Marseille contre 
MM. Robert Cahn et Félix Té- 
hêiura, qui s’étalent évadés de la 
prison de Tahiti rie Monde du 
8 février). 

La cour d'Alx a rejeté l'excep? 
tion préjudicielle sur l’amnistie: 
proposée en matière d’évasion, -a 
reconnu la culpabilité des préve- 
nus pour ce qui concerne l’évasion 
et la détention d’armes. — (Carr.) 


Faites vos congrès en plein cœur de Paris!’ 


• Les müttants du GAJtl ont 
cessé la grève de la faim. — Les 
six membres des Groupes d’action 
révolutionnaire Internationalistes 
(GARD, MM. .Michel Camilleri. 
■Raymond Delgado. Mario Inès, 
Jean -Michel Martinez, Victor 
Menrique et Jean-Marc Rovlllan, 
inculpés d'atteinte à. la sûreté de 
l'Etat et Incarcérés à la santé, 
ont interrompu, le 7 février, la 
greve de la faim qu'ils avalent 
commencée le 27 décembre der- 
nier. Us ont. en effet* obtenu 
satisfaction de leurs revendica- 
tions : repas en commun, réunion 


libre et une heure de parloir par 
Jour. (le Monde du 9 janvier). 


jour, {le Monde du 9 janvier) 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tel. 260. 35. 11. 


AUcé par la flJLBJj. le Mande. 
Gérants : 
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Provence : • « Votre tâche pre- 
mière est te respect scrupuleux 
de la lai. mais aussi le respect 
des droits de chaque personne.» 

« Sachez, à dit encore le garde 
des sceaux, que le pays, vous 
rpspecte malgré les inévitables 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 





•Vous avez des tas tfldées pour vos 
voyages et wusntattendez de nous 
■qu'un transport & bon marché. 


PARIS/ BEYROUTH — 95DFA-n 
PARIS/ NEW-YORK M 1050F ArR 
PARJS/«EXiCO.„..- 1960F A-R 
PARIS/ UéA ....... 2100F A-R 

Obs vois sont ouverts à tous sans 
aucuns discrimination» 
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Groupes de 12 6 15 personnes avec 
un respons a ble Nouvelles Frontiè- 
res, en landhover. à pied , à c ha- 
meau ou & cheval « u Forcément 
hors des senti ers battus ! 


.du 22 inare an 7 avril 

Découverte du YEMEN 2990 F 

■tant compris, avec transport A-R 
en jet Paris/ Snosa. - 


r * 1 

Bon fe dicoupw- » retourner A 

nouvelles nramEHES 

63 «v. De nfM Mfa cl isreai 
75014 PARIS . 

TéL 325Æ7.5I et 633J831 
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Sommets dans un fauteuil 


T IGNES, sans temps mort. 
Les pieds sur des planches 
d’un bout à l'autre de l'an- 
née. A portée de téléphérique, je 
glacier de la Grande- Motte. 
Slalom « non stop s, été comme 
hiver. Les Inventeurs de la station 
savoyarde, la mieux équipée de 
France avec quarante -cinq re- 
montées mécaniques, s'emploient 
& ne jamais laisser la neige au 
repos, même au-delà des nuages. 


Ouvrir trois chantiers en pleine 
nature, à plus de 3 000 mètres 
d'altitude, ressemblait fort à un 
défi. Ni route d'accès, ni chemin 
muletier. Une télécabine seule- 
ment Jusqu’à la odte 3016. L'am- 
bition de M. Pierre Scbnebeiën. 
président die la société d’équipe- 
ment de la Grande - Motte 
(SECïMO), était d’approcher en 
téléphérique le sommet du glacier. 
La station de départ à 3 016 mè- 
tres. un pylône intermédiaire à 
3430 mètres et la gaie d'arrivée 


à 3 500 mètres. Au total, ud par- 
cours de 1689 mètres. 

Pari tenu. Dès avril prochain, 
Je téléphérique de la Grande- 
Motte po ur ra « débiter » mille 
deux cents skieurs à l'heure. Il 
aura fallu un an à peine pour 
«défricher» ce nouveau champ 
de neige, des opérations de démi- 
nage à la mise en ligne des 
bennes. 

Ce fut, d’abord, l'affaire des 
glaciologues et des géologues que 
d’apprécier les mouvements du 
terrain et la friabilité de la roche. 
« Les glaciers : cent ans, ils des- 
cendent ; cent ans. ils remon- 
tent s, disent les vieux du paya 
A -la demande des experts, on mo- 
difia légèrement la position du 
pylône posé sur un socle douteux. 

Un impératif : démarrer le 
chantier, au tout début de la belle 
saison, le pousser avant les mau- 
vais jours sans attendre les auto- 
risations administratives. Elles 
sont arrivées, 11 y a un mols_ 


Aucun accident du travail. Sim- 
plement. de temps à autre, un 
ouvrier qui manque d'oxygène, 
regagne le r campement de base» 
à Tignes pour reprendre son 
souffla 


Repos forcé pour l'équipe en 
cas d'intempérie. Lorsqu'elle re- 
joint le terrain, s'il n'y avait la 
grue pour servir de jalon, elle 
aurait parfois du mal à repérer le 
chantier enfoui sous une épaisse 
poudre Manche durcie par le geL 
Deux jours d'arrêt de travail se 
traduisent souvent par deux jours 
de déneigement. Une corvée entre 
autres : déboucher les fosses à 
contre- poids, dans le fond des- 
quelles. malgré les précautions 
prises, la neige s'infiltra 


Solides gaillards 


Quatre mois environ pour le 
terrassement et le déminage. 
Au-dessus de 3 000 mètres, les mo- 
teurs perdaient 30 % de leur puis- 
sance : on dut augmenter le 
nombre de chevaux des compres- 
seurs. Des deux fosses à contre- 
poids, de 15 mètres de profondeur 
chacune, il fallait extraire 
2 600 mètres cubes de roches. Pour 
ce faire, on enrôla des repris de 
justice qui «animèrent» à leur 
façon le chantier pendant la jour- 
née et la station pendant la nuit— 
La neige qui, d'habitude, com- 
mence de tomber à la Toussaint, 
surprit, cette année, les Tlgna r ds 
le 22 septembre. Heureusement, la 
construction de la gare supérieure 
et le montage du pylône inter- 


médiaire étaient quasiment ache- 
vés. Restait à bâtir la station de 
départ, le « cerveau » du téléphé- 
rique. 

n faut une équipe de solides 
gaillards — jamais plus de vingt 
à vingt-cinq — pour manier la 
pelle et la pioche à pareille alti- 
tude, pour supporter la bise qui 
souffle à 70 kilomètres à l'heure 
et la température qui l’hiver, os- 
cille entre — 10" et — 15°. Impos- 
sible de tenir une cadence trop 
rapide. Sur la brèche, huit heu- 
res par jour entrecoupées de 
nombreuses pause-café. « Nous 
avons affaire à des gens calmes, 
de vrais montagnards gui ont su 
trouver le bon tempo ». affirme 
un responsable de la SEGMO. 


Lorsque bourrasques de vent et 
tempête de neige retiennent au 
sol les hélicoptères, le chantier 
tourne au ralenti. H n’y a en 
effet, d’autres moyens d’y accé- 
der que la vole des airs. Le Puma 
fit ainsi quatre-vingt-dix rota- 
tions entre le Val-Claret (2100 
mètres! et la gare d’arrivée (3 500 
mètres! pour y «parachuter» le 
matériel. Les poutrelles métalli- 
ques furent «découpées» de fa- 
çon à ne pas dépasser la charge 
maximum de l'appareil : 2 ton- 
nes. Pour hisser le pylône Inter- 
médiaire & 3430 mètres, on dut 
le «tronçonner» en cinq grosses 
pièces d’environ 1 500 à 1 700 
kilos. 


En revanche, les deux bennes 
— 2 tonnes chacune — furent dé- 
posées sur le glacier sans avoir 
été au préalable démontées. 
Transport exceptionnel : pour la 
circonstance, cm releva les pri- 
mes d'assurance. Les bobines de 
c&ble pèsent trop lourd : environ 
30 tonnes. L'hélicoptère déclare 
forfait. Il faudra donc cirer les 


câbles à partir de Tignes sur des 
pylônes provisoires. 

Impossible de couler du béton 
par grand froid. Un Lama 
évacue donc sur le chantier Tar 
godets de 750 kilos le béton sort] 
à vingt degrés de l’usine du Val- 
Claret Débit horaire : 3 m3 a 
3 000 métrés. Les rotations de l’ap- 
pareil sont très rapides — en trois 
minutes à 3 000 mètres — pour ne 
pas laisser au béton le temps de 
refroidir 

Afin de réduire ces coûteux 
va-et-vient — l’heure de vol d’un 
Puma coûte 7 000 F. celle d’un 
Lama 3 000 F, — les responsables 
de la SEGMO ont légèrement 
modifié leur projet initial Eco- 
nomie sur le béton ; la station 
de départ en charpentes métal- 
liques En revanche, une instal- 
lation technique beaucoup plus 
lourde que la normale s'avérait 
nécessaire pour déjouer à l'avance 
toutes les pannes difficiles à ré- 
parer à très haute altitude. U a 
fallu ainsi renforcer le système de 
sécurité, prévoir notamment des 
moteurs auxiliaires et des bennes 
de secours. Autant de matériel à 
convoyer par hélicoptère. Les frais 
d’utilisation d’un Puma et de 
deux Lama entrent pour environ 
10 % dans le devis global qui 
dépassera le milliard d’anciens 
trapu. 

U y aura toujours des Inconso- 
lables pour critiquer la passion 
sacrilège que mettent certains 
promoteurs à s'approprier la na- 
ture vierge, pour regretter l’époque 
où l’on faisait la Grande-Motte 
à peaux de phoque avec le silence 
et l’immensité pour soi seul, sous 
le regard étonné de quelques bou- 
quetins. Mais la construction du 
téléphérique de la Grande-Motte 
est-elle on exploit Inutile ? 


JACQUES DE BARRIN. 


LA MONTAGNE AU RALENTI 


SKI DE PLAT AUTOUR DE CIIAMONIX 


A FFLIGE d’un vertige congé- 
nital, Je ne me suis jamais 
lancé sur les pistes de Cha- 
monlx qu'avec la poire d'angoisse 
au fond de la gorge. J’ai beaucoup 
souffert autrefois sur la Verte des 
Houches, j’ai même dévissé par 
frousse en haut de l’ancienne 
piste des Gladexs. Je ne me suis 
jamais risqué à skier au Brèvent 
ni aux Grands-Montets. encore 
moins à descendre la vallée 
Blanche, champs de neige admi- 
rables au dire de mes amis 
Chamoniaxds aux ' côtés desquels 
Je rougirais vraiment trop de me 
payer un royal « tremble car- 
casse » sur les belvédères où Ils 
montrent un pied de chamois. 

Or, je viens de faire du ski 
flan s la vallée du Mont-Blanc 
avec une sérénité d’esprit idéale - 
tout en bsa, à plat, sur le plancher 
des vaches. 

Ce n’est pas aujourd’hui que je 
découvre le ski de fond, nouvelle 
tarte à la crème des stations, des 
fabricants et magasins de sports. 
Mais s’il est facile de c h ausser 
les lattes-allumettes aux Rousses 
et surtout à Autrans, centre offi- 
ciel des disciplines nordiques, U 
est beaucoup moins n a t ur el d’y 
parvenir à Chamonlx où un ma- 
nège de remontées mécaniques 
d’exception attire irrésistiblement 
même l’homme à vertige dans les 
espaces infinis. 

En outre, la très simple et très 
ancienne agglomération de Cha- 
monlx ehfire à notre cœur — les 
grands- ensembke; les tours gi- 
rafes, les « complexes » à coupoles 
la transforment glorieusement en 
une affreuse Metropolis atteinte 


de la maladie de la pierre — 
cette base historique du ski al- 
pestre se montre assez chiche en 
renseignements touristiques et 
sportifs à l’égard des amateurs 
pour lesquels ski nordique rime 
avec ski modique et qui ue fout 
marcher le co mm erce qu’au ra- 
bais. Pour peu. en effet, que vous 
possédiez une culotte imperméa- 
ble, un bon chandail, une paire de 
gants et une paire de bas — 
j’allais oublier le sac-ceinture pour 
la « petite laine » et le bonnet 
à coiffer sur le bout du nez pour 
faire Scandinave — il ne vous en 
coûtera qu’une somme infime pour 
la location du matériel : skis der- 
niers modèles (& semelles écailles 
ou « mlcro-plast » qui évitent la 
grande confusion des farts), can- 
nes en. bambou et souliers bas 
nordiques. 


-Divine solitude 
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SE VEND BIEN ! 


273-24-57 DETHY 887-27-01 


-Portv-slds auto-Remwq- ERKA 
SKIS - CHAUSSURES et 
Chaînes -à Mng« en Location 
20, PLACE OBS VOSGES 
750*4 P AMS 


ÎT Importe r même faute d'in- 
formations, même en l'absence 
d'un fléchage visible pour gagner 
les pistes, l'immense avantage du 
ski de fond est de pouvoir 
« chausser » devant sa pente. Ce 
que J’ai fait— derrière la gare de 
Chamonlx. 

La piste dite des Mouilles part 
non loin de là. C’est un circuit 
comprenant deux boucles. La pre- 
mière, longue de 5 kilomètres, se 
développe en terrain rigoureuse- 
ment plat et est à la portée de 
toutes les générations pieds ten- 
dres comme vieux marcheurs du 
troisième âge. La seconde ajoute 
5 kilomètres à la première et 
s’articule d'une montée assez 
abrupte et d'une descente un peu 
rapide qui amuseront beaucoup le 
sujet déjà entraîné. Encore qu'un 
skieur alpin soit parfois plus 
gêné qu'un néophyte dans les 
déclivités où il a tendance à ser- 
rer ses skis et à vouloir' utiliser 
le christiania — strictement à 
proscrire. — il s'agit pour lui, en 
plat, d’un jeu d’enfant qui 
comporte une eadenoe très élé- 
mentaire : carme gauche en 
avant, ski droit en avant. Moyen- 
nant quoi il a toute licence, 
enfin, de ne pas Être obnubilé par 
les accidente de terrain et de 
regarder tranquillement la nature 
au milieu de laquelle H se pro- 
pulse la plupart du temps dans 
une divine solitude. 


Ainsi, ce matin-là. je me suis 
offert une marche athlétique par 
un beau soleil la température 
rêvée de moins 2° et dans le plus 
beau décor hivernal qu'on puisse 
imaginer : pour l'aller, à l'aplomb 
des contreforts du Mon ten vers, 
sous les sapins et les mélèzes des 
Bols et vers la source de l’Avey- 
ron, au pied de la ruer de Glace ; 
pour le retour, face à un pano- 
rama féerique, sans point 
commun avec ia trop célèbre 
cuvette de Chamonlx aux 
« aiguilles tombant dans votre 
assiette », une vallée très large 
au contraire jusqu’à la formi- 
dable arête du Goûter sertie dans 
l’azur s’appuyant sur l'épaule du 
col de Voza et ne bouchant nul- 
lement l'horizon. 

Pour avoir pleinement le loisir 
de s’exalter comme Perrichan 
devant la grandeur de oe paysage 
unique au monde, quoi de mieux 
que de rester sur la terre ferme ? 


OLIVIER MERLIN. 




la campagne 
lapone 
sous le soleil 
de printemps 

les joyeuses 
randonnées 
à ski ou 
en traîneau 
en compagnie 
des troupeaux 
de rennes 

FINLANDE-. 

là où finit la ferre 
là où commence (Infini 

Renseignements: OFFICE national du toursme de FINLANDE 

13 rue Auber 75QQ9Paris Tôt 265.40.13 

Nom désire le dépliant 

Adresse LA FINLANDE 
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Les 


O.S. delà neige 


M écontentement chez 

ta employés des remon- 
tées mécaniques, grèves 
plus ou moins suivies dans plu- 
sieurs stations des Alpes. Des ou- 
bliés se manifestent. 

Pour un peu on les prendrait 
pour des touristes : ils ont la peau 
du visage tannée par le soleil et 
le vent d'altitude, ils abritent 
leurs yeux derrière d'immuables 
lunettes noires. Mais leurs mains, 
qui conservent des traces de cam- 
bouis, trahissent ces « QJ5. de la 
neige ». Ils sont quinze mille en 
France — employés à l'année ou 
saisonniers — dont le travail quo- 
tidien est rythmé par le déclic 
des perches ou des cabines em- 
portant les skieurs vers les som- 
mets. 

jeunes ruraux convertis dans 
l'industrie de la neige, citadins 
en mal d'un emploi de « dépan- 
nage », ils assurant, de décembre 
à mai, les loisirs d'hiver de 
2,5 millions de skieurs. 

ils furent bien souvent, dans les 
périodes de lancement des sta- 
tions, des pionniers désintéressés. 
Ils ont compris aujourd'hui que 
sur le marché de l'or blanc, on 
les prend un peu pour des « nè- 
gres »... 

Les mouvements de grève qu'ils 
ont déclenchés la semaine der- 
nière, en Scvoie et dans le Dau- 
phiné, ceux qui ont « enrayé » ces 
jours-ci les remontées mécaniques 
du massif du Mont-Blanc, ont 
pour objectif essentiel de dénon- 
cer la situation de ces « mar- 
ginaux du tourisme ». 

JeaivMare est l'un d’eux. 
Vingt-deux ans, grand, mince, 
cheveux sur les épaules, il est 
domicilié à Aix-les-Bains. Titu- 
laire d'un CAP de menuisier-ébé- 
niste, il supporte mal d'être en- 
fermé dans un atelier. Alors, de- 
puis deux hivers, U a trouvé à 
s'embaucher dans une société de 
remontées mécaniques de la sta- 
tion du Tour, tout au fond de la 
vallée de Chamonrx. Pourquoi ce 
choix ? « J'aime la montagne », 
dit-il. 

Première déception : le loge- 
ment. Deux chambrées de trois 
et quatre lits dans la station de 
départ de la télécabine. « J'ai 
retrouvé l'atmosphère de l'armée 
que je venais de quitter. » Il a 
tourné la difficulté en partageant 
lo location d'un studio avec sa 
sceur, infirmière à l'hôpital de 
Chamonix. « Mais ce sont des 
frais importants. » 

Affecté la première saison à la 
télécabine de Charamillon-Col de 
Balme, il a été formé en quelques 
jours par un « plus ancien ». 
Cette année, il a été « mis » sur 
le téiéskl de l'Arve, à 2 000 mè- 
tres d'altitude. 

« On monte à B heures avec 
ia téiécobin », roconte-f-il. « On 
fait les travaux d'entretien, grais- 
sage des poulies, relève du contre- 
poids, etc. Puis on effectue les 
essais de sécurité. Et tout cela 
pour un salaire de manœuvre non 
qualifié. » 

A P heures commence la ronde. 
Plus de trois mille skieurs par 
jour pendant les vacances scolai- 
res. Iis sont deux pour ('exploita- 
tion de ces téléskis. Responsables 
de tout : de h caisse, de la tech- 
nique, de la sécurité, de l'ordre. 
Ils prennent leur repos de midi 
dans un restaurant de la station 
■ aux frais du patron », mais 
lorsque l'un est descendu, l’au- 
tre reste seul. La journée prend 
fin à 17 heures. 

Pour le mois de janvier, fa fi- 
che de paie de Jean-Marc porte 
un gain net de 1 462,07 francs 
pour 214 heures de travail. 5ont 
comprises dans ce salaire les heu- 
res supplémentaires : un peu plus 
de huit heures le 1*' janvier, 
payées à 100 %, et trente-cinq 
heures payées à 25 % . Moyenne 
horaire : 6,75 francs. « Vraiment 
maigre, même en étant nourri à 
midi », observe Jean-Marc. Les 

employés de remontées mécani- 
ques ne sont d'ailleurs pas tous 
nourris : ceux, par exemple, du 
téléphérique, de t'aiguille du Midi 
qui -chauffent leur gomeHe à 
3 842 mètres, perçoivent une in- 
demnité de 7,30 francs par jour, 
La prime d'équipement que re- 
çoit Jean-Marc (70 francs par 
mois, 420 francs pour la sa ton} 
ne lui permet pratiquement pas 

d'acquérir à la fois des chaussu- 
res et une paire de skis. Anorak, 
combinaison de ski, sur-pantalon, 
après-ski, gants sont entièrement 
à ses frais. Alors, quand la neige 
se met à cingler (es visages, que 
le froid mord les doigts, Jean- 
Marc et les autres trouvent réel- 
lement qu'on exploite un peu trop 
leur.* amour de b montagne 
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CLIN D'ŒIL 


A Reims 

BATAILLE 

SUR 

LE PARVIS 


O N se bat beaucoup autour 
des cathédrales. Amiens, 
Bourges. Rouen. Reims au- 
jourd'hui. Certains habitante ont 
découvert avec effroi, exposee 
dans les saions de l’hôte] de ville, 
la maquette de ta cour d'appel 
qui doit être édifiée au bord du 
parvis de la cathédrale M. Miche] 
Guy. secrétaire d'Etat à la cul- 
ture. a donné un avis favorable 
à cette construction, après avoir 
consulté la commission supérieure 
des abords. 

n s'agit d'un immeuble de trois 
niveaux dont la façade sera cou- 
verte d'éléments en fonte d'alu- 
minium. Il empiétera sur une 
partie du square qui le séparera 
de l'actu el pa lais de justice da- 
tant du XE£‘ siècle. Sa hauteur 
ne dépassera pas celle des portes 
de la cathédrale. La commission 
des abords a approuvé l'échelle 
et les volumes du bâtiment conçu 
par les architectes Jean-Louis 
Véret, Pierre Riboulet et Gérard 
Tumauer. Sans s'opposer à l'em- 
ploi de la fonte d'aluminium, elle 
a demandé que la façade ait 
« plus de noblesse et de simpli- 
cité ». 

Faut-ii dégager la vue des ca- 



c’est j 
PAngleterre 

en voiture 
par 

rHoveriloyd 

lOOàrheure 
sur un paquebot volant 
c’est un voyage fabuleux 
dont vous parferez longtemps. 

L’HOVERLLOYD, 
c’est Calais-Ramsgate 
en 40 minutes avec au bout 
Tautoroute de Londres. 

Traversée de la voiture à partir 
de 125 F (suivant dimensions). 

Brochure, horaires & réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ou à HOVERLLOYD: 
tel. Calais 34.6720 - Fferis 2253355 


♦Tarif “préférentiel" en vigueur 
jusqu’au 1 mars 75. 
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■ ville 

I code poitil 

I Desire recevoir gratuitement une ( 
brochure HOVERLi-OYD ^ j 
t \ A retourner à HOVERLLOYD 3 ■ 
1 Nt. Hoveroort International « 
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Enfin 

des vacances 
imaginées par 

des cadres 
pour 

des cadres 

MEDITERAMA a imaginé, pour 1975. des 
programmes particulièrement * destines 
80 X cadres français et correspondant à 
leur manière de choisir leurs vacances. 
Ces programmes ont été réalisés à partir 
d'une enquête conduite par MED1TE- 
RAMA au cours d’une série de rencontres 
avec des cadres d'entreprises. • 

j Départ individuel au prix de groupe 

Caox-ci. dans leur ensemble, souhaitent 
voyager dans des régions de grand dépay- 
sement. mats refusent le ■ voyage de 
groupe ». 

j MEDITER AM A est parvenu à mettre an 
point des programmes individuels dont le 
prix est le pies souvent égal à celui du 
i mime voyage réalisé en groupe. 

Voyages et séjours sur mesure 

MEDfTERAMA est en mesure de vous 
; proposer, à partir de destinations passion- 
nantes. toutes les formules de séjouis en 
I liberté, avec ou sans voiture, et une mnlti- 
tede de variantes à votre convenance. 

De la Turquie eu Japon 

! Le Maroc, (a Tunisie, la Turquie, l'Iran. 

l'Afghanistan. l'Egypte. Bangkok, Hoog- 
, Kong, la Corée. ManBle et le Japon figu- 
| rem parmi les destinations que vous 
J propose MEDITERAMA. 

j Notre envoyé spécial chez vous 

Sur simple coup de téléphone, si vous 
. habitez Paris ou la région parisienne, un 
envoyé spécial de MEDITERAMA se 
rendra à votre domicile ou à votre bureau 
' pour mettre au point avec vous le 
; programme exact de votre voyage. 

N'hésitez pas à utiliser cette facilité 
[ exclusive de choisir vos vacances dans 
votre fauteuil. 

Pour recevoir la documentation complète 
de MEDfTERAMA, il voes suffit de nous 
téléphoner. o<=trrpt U C. 755. A Ml 

miidliiiliiifainniü 

265 - 55-22 265 - 59-59 


25, rue (a Boétie, 75008 Paris. 


Bagues de fiançailles 
Listes de . Mariages 

loiscan Àycardi 

JoaîŒer - Orfèvre - Horloger 
i V 3. RUS DE SÈVRES. PARS J 


théüraies ou resserrer au contraire 
les bâtiments autour d'elles pour 
obliger le passant à lever la tète, 
comme au Moyen Age? Dolt-on 
oser une architecture et des ma- 
tériaux contemporains à l'ombre 
du gothique ? Les deux questions 
se posent à Reims, et la s ba- 
taille » qui s’annonce sera en 
outre alimentée par l’amputation, 
toujours douloureusement ressen- 
tie, d'un espace vert 

Certains sont partisans de faire 
le vide autour des édifices pres- 
tigieux, de les installer sur un pié- 
destal au milieu de grandes pla- 
ces désertiques. Ce raisonnement 
est parfois poussé jusqu'à l’ab- 
surde : à Bourges, par exemple, 
d'aucuns refusaient toute cons- 
truction sur le terrain de la cham- 
bre de commerce parce qu’une 
démolition avait par hasard déga- 
gé une nouvelle perspective Alors 
que la vraie question était celle 
du volume et des proportions de 
l'immeuble projeté. Notre-Dame 
de Paris est-elle plus belle que 
Chartres, qu’on découvre au der- 
nier moment? D’autres estiment 
au contraire qu'il faut conserver 
et même reconstituer autour des 
cathédrales le réseau dense des 
rues et l'amas des constructions, 
comme cela était au Moyen Age. 
Ils sont apparemment la majo- 
rité à la commission des abords, 
composée poux moitié d'architec- 
tes fonctionnaires et d’architectes 
« pratiquants ». Cette thèse o'est 
pas opportuniste : elle a été dé- 
fendue à propos des cathédrales 
d'Amiens et de Rouen, sur le par- 
vis desquelles des constructions 
nouvelles ont récemment ému les 
populations. 

Pas de pas iche 

On comprend que les archi- 
tectes soient un peu paralysés 
quand il leur faut construire si 
près des ehels-d reuvr- incnites- 
fcès. Mais U faut les encourager 
à affronter cette épreuve difficile 


plutôt que de favoriser te conser- 
vatisme et de prôner l'architec- 
ture dite d'accompagnement, ou 
te pastiche dans toutes les cir- 
constances. 

Le pastiche, cette copie plus ou 
moins bien Inspirée du stylé d'une 
autre époque, se justifie quand 11 
faut «boucher un trou» dans on 
ensemble très homogène, comme 
l'affirme avec force — et à titre 
personnel — M. Jacques Boutet, 
sous - directeur chargé des sites 
protégés, dans on article récent ( 1 ). 
Mais comment pasticher les ca- 
thédrales gothiques autour des- 
quelles ne subsiste parfois aucun 
bâtiment civil de la même épo- 
que : c'était lé cas à Amiens, où 
le choix, du verre fumé et du mé- 
tal par l'architecte Bernard Bou- 
gea ult lu) avait valu une virulente 
campagne d'hostilité et lui vaut 
toujours le refus du permis de 
construire d’un second Immeuble 
qui serait pourtant indispensable 
à l’harmonie de l’ensemble. 

A Reims, comme d'ailleurs à 
Rouen, les architecte» ont cher- 
ché à rythmer la façade, à retrou- 
ver. avec des matériaux contem- 
porains. nng c cnodénatuie » qui 
ne heurte pas celle de la cathé- 
drale gothique La future cour 
d’appel de Reims ne cachera ni 
ne dissimulera sa prestigieuse 
voisine. Elle sera simplement vi- 
sible en même temps. 

Cela choque le goût de certains 
Rémois. In municipalité que diri- 
ge M. Jean Talttinger (UJDJR.) 
indique de son côté que cette 
construction sera accompagnée 
d’un aménagement — piétonnier 
notamment — du parvis. Pour- 
quoi ne pas essayer de mettre les 
architectes «au pied de la cathé- 
drale» en les Incitant à faire œu- 
vre de recherche? 

MICHÉLE CHAMPENOIS. 


fit * Lp& monuments historiques 
de la France ». n u 4. 1914. Le 
numéro 16 F. 62. rue Saint- 
Antoine. Paris li4-). 


A Paris 


Le XIX* siècle au pluriel 


H AUSSMANN et son siècle sont 
sortis du purgatoire. Ceux qui 
défendaient la maison Dorée 
ei la rue Tour-des-Dsmes. le 
boulevsrd Maiesherbes et les hôtels 
du parc Monceau ne font plus figure 
d'originaux ou d'attardés. L'expo- 
sition présentée à l'Orangerie de 
l'hôtel de Sully confirme que les 
autorités parisiennes ont repris b 
leur compte ces préoccupations, 
après le lancement solennel, en 
octobre dernier par M Michel Guy. 
secrétaire d'Etat è la culture, d'une 
politique de protection de l'architec- 
ture du dix-neuvième siècle. 

Des architectures du dix-neuvième 
siècle, devrail-on dira, comme Je sou- 
ligne le titre de l'exposition et comme 
l'explique, dans le catalogue. M. Jean- 
Pierre Babelon, conservateur aux 
archives nationales : • L'Instabilité 
des régimes et la fréquence des 
bouleversements révolutionnaires, la 
croissance industrielle al démogra- 
phique, les étapes accélérées de 
r enrichissement de la bourgeoisie, 
expliquent la pluralité des styles. (...) 
L'utilisation du métal entraîne une 
condamnation de plus en plus vi- 
rulente de l'académisme ctasslcisant 
et donne naissance à une architec- 
ture d'ingèmeur. - Tandis que « r exo- 
tisme et r archéologie fournissent 
un matériel nouveau eux amateurs 
d'éclectisme et de pastiche ». 

Pouvait-on présenter en si peu 
de place les architectures de ce 
siècle - protéiforme • ? Dans ce 
dix-neuvième siècle au pluriel, ne 
fallait-il pas choisir 1 Découpée en 
périodes hiaiorlques et politiques, 
r ex position ne donne au visiteur 
aucun fil directeur. Elle montre un 
peu comme on déballerait une malle 
dans un grenier. Des fontaines par-ci, 
quelques éléments métalliques par-là, 
des bribes d'indications sur les rè- 
glements ad ministre lits qui régissent 
la construction. EL au fil des 
époques, bâtiments publics et mo- 
numents connus, immeubles de rap- 
port ei hôtels bourgeois. Jardins 
secrets ou publics. L'œuvre des pré- 


fets Chabrol. Rambuteau et Haus- 
smann est évoquée, mais mai ex- 
pliquée. Les préoccupations policières 
et politiques de ce dernier . sont 
ignorées Un panneau rappelle tout 
de même la destruction de l'ile de 
la Cité au profit des grands ensem- 
bles haussmanniens. 

Une seule révélation. Le« plan des 
artistes - qui imaginèrent an '1793 
l'aménagement dé la capitale après 
ia confiscation des biens nationaux 
Leurs objectifs — un axe Louvre- 
Bastille, la mise en valeur de certains 
monuments comme l'Observatoire ou 
le Panthéon... et la destruction des 
églises — inspireront en grande 
partie la première moitié du siècle 
suivanL 

Survol 

» Une exposition n'esl pas un 
Inventaire », nous écrit un lecteur 
parisien. M Bernard Marrey, qui 
souligne l'Incohérence de la présen- 
tation. les classifications incertaines 
et même certaines erreurs, ainsi que 
l'absence de dates précises et du 
nom des architectes. Les organisa- 
teurs ont voulu - sensibiliser fe public 
i des monuments qu'ils volent tous 
les tours » — c’est tait Mats HS sont 
conscients de n’avoir offert qu'un 
. » rapide survol de cette époque si 
variée et léconde ». 

Sans doute aurait-il été plus sage 
de choisir un thème, ou une période 
plus courte. Dommage par exemple 
que l'étude sur l'architecture de 1er 
réalisée pour le secrétariat è la 
culture par Paul Chemetov, Marie- 
Christine Gangneux. Edith Girard et 
Bernard Paurd [le Monde du 8 fé- 
vrier) n'ait pas été mise en images. 

» L'exposition sur r architecture 
du dix -neuvième siècle reste à taire », 
estime M. Marey. il est encore temps. 

M. Ch. 

■* Hôtel de Sully. 62, rue Saint- 
Antoine tért. Tous les Jouis, seul 
omrdL de il heures à 20 heures. 
Jusqu'au 6 ami 
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Des statues marginales 

L ES «{attise signées per des artistes consacré», ont toutes 
chances de trouver, dans les jardins ou te» musées, das 
abris sûrs. ExcùpVcnnaltoment. une révolution, un cao ripa 
d’urbaniste ou un subit dégoût jplntstêrloi peuvent rompre te 6aB 
culturel et au moins emphytéotique qui les confie t la postérité 
tes oeuvres néos du ciseau plue ou moins Inspiré d'élèves 
appliqués ou de malins négligés par la renommée mènent, au 
contraire, dans tes dépôts nationaux des . existences recluses 

On ne peut manquer de s'émouvoir do sort de quantité de nym- 
phes vêtues de poussière, de faunes empêtrés dans les tollaa 
d'araignée, de mllltairea démobilisés sans avoir tatt c arrière. Q ui 
attendant ainsi, sous des hangar», d’être élargis. 

It arrive- que des munlcIpaMéa » protectrices des lettres et des 
■arts», mais économes des deniers publics, soient émues à la Ms par 
le sort de cea oubliés et par respect désertique de leurs squares 
Bios' s'efforcent alors d’obtenir, par relations, des monuments 
-sans emplois. 

A voir les statues ainsi rendues à la vie publique, on est en droit 
de se demander si r administration laisse aux maires adoptifs la 
libre choix des œuvras 'ou si elle se réserve, au contraire, te droh 
de désigner celles appelées è bénéficier d’une villégiature provinciale 

M. André Marte, maire de Barentln, qui M plusieurs fois ministre . 
et même président du conseil, avait ainsi peuplé d'un nombre Impôt- 
. tant de statues importées tes carre tours de sa ville normande 

U Alfred. Coste-ftoreu qui fut de 19*4 à 1971 maire de IMçbon, 
en M autant, ce qui vaut è la station thermale pyrénéenne quelques 
échantillons édifiants de la statuaire anonyme 

C’est ainsi que, à rentrée de la ville, au-dessus d'un m assit- -dé- 
pensées. apparaît François f° r , qui, soit dit entre noos, n*a tomate 
mis les pieds à Luchon, sans doute trop prés de r Espagne, à soit 
goût L’ami de Léonard de Vinci est assis dans un fauteuil, et 
s’apprête é signer un édit (ou un chèque ?) que lui tend aimablement . 
une dame aux beaux atours que les physionomistes locaux . ont . 
îdentlt/èe comme étant Marguerite de Valois, saur du ml. Si ron 
se réfère é r appendice nasal de chacun des deux personnages de 
marbre, la parenté paraît indéniable. 

Un peu plus loin, prés de la gare, o’est Is/s, * taillée dans la 
pierre, vêtue de son seul bibl agrémenté du serpent sec ré qui lève 
à bout de tires sort dernier voile, lequel, les Luchonn&ls sont una- 
nimes lù-dossus, a le légèreté d'une bâche. 

Les réserves nationales étant sans doute dépourvues d’ours — 
animal pyrénéen. — c’est une lionne accompagnée de ses petite 
que l’on rencontre i r autre bout du pays, orgueilleuse comme le 
lion de Bettort, et tout étonnée de découvrir le neige sur les monts 
Maudits, à un tir de Winchester. 

Dana les jardins du casino-, sur un talus à r écart, une- nymphe 
gracile allongée sur le dos reçoit le baiser d'un èphèbe, aux lasses 
moussues, penché sur un rocher en surplomb : c’est le Baiser A " 
la source, seul monument ayant une résonance thermale, mais que. 
la sculpteur aurait préféré voir, comme tout le monda, au milieu 
d’une pièce d'eau 

Enfin, devant la lycée, on retrouve Molière, en train de' rendre 
la damier soupir dans son fauteuil, après le quatrième représen- 
tation du Malade Imaginaire. Les Luchonhals se souviennent dé ravoir ~ 
rencontré successivement, au cours des dix dernières années; dans 
tas escaliers des Thermes, au théâtre (où h était i sa place), puis 
dans un salon de bridge, avant qu’on le confie è la eauvegarde des 
lycéens, qui' toi ont ensanglanté la tempe i la peintura rouge, lui 
donnant ainsi r allure d’un -'banqueroutier qui vient de se tirer ■ une 
balle A bout portant... 

Luchon se satisfait néanmoins de ces statues marginales. Après * 
tout. ■ mieux vaut un ' maire 'qui laisse des marbres plutôt que 
des ardoises-. 

MAURICE DENUZIÈRE. 
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■tourisme! 

HOTELS REGOmiDANDES 



Côte d’Azur 


NICE COTE D’AZUR 

R AZUR, *• 06300 Tél. (93) 85-74-30 
Centre fr. mer. 45 ch a*. W.-C,, 

culainettes, frigo, tél. Doc. gratuite. 

CANNES 

LE SAINT-YVES **• NJI. 49, boule». P TOVÎnc/*. 
d'Alsace, proximité Croise txe. Jardin. vc ' 

Parking terrasse. TéL 38-65-28. ' 


LBY3IN (L3Q0-230P m) 
Suisse française 

HOTEL LA PAIX, 8 heures og parla 
Aille le charme do chalet A gastrono- 
mie et courtoisie 8kl et aprte-afcl au 
soleil. Peus. compt. dée Fr B 88, tout 
compris. Tfl. isu »/ 6 23*to - - 


NICE 

HOTEL GOUNOD ***, 3, rue Gounod. 
Annexe Sofltel. centra!, calme, très 
confort., eh. et pet. déj. de 75 è 105, 
tout compris- TéL (03) 88-26-20. 
HOTEL MKDICXS, 38, rue Hérolü. 
Tél. (93) 88-96-73. Ch-, cuisinait es. ba. 
wa tél- terrasse. Centr. Px long» aéj. 

HOTEL VERDUN « O. 49, rue H-- 
des-Postes, téL (93) 85-44-77. Centre, 
mer. modernisé. T.V. couleur, prix 
ralaonnable. 

VgJJPRANCHg-SUB-MER 

Hôtel WELCOME *•*, bord de mer, 
saison d'hiver. Tél : (93) 80-70-26. 

ANTIBES 

MA S DJOLEBA *•» N JA. Calme, parc ; 
Demi -pension. Tôlépb. (93) 34-02-48. 


Suisse 


A R OS A (Grisons) 


Montagne 


Alpes dn Sud. 8 MSB LE SAUZE. MH m 


Hôtel LE DAHü -*• N JT. Prés des 

pistas, piscine chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. T6L : (92) 81-05-59. 


HOTEL VAJLSAMA, Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein atr et 
piscine couverte. 


Angleterre 

VICTORIA (Londres? 

H AMU. TON HO OSE HOTEL 
Bead and Bresicfafit & partir de 35 F 
par personne. 80 W&rwlck Way. SWI. 
Téléphone ; 01-821-12ZL 


USA & 
CANADA 


ALLER/REÏOUR 
Â PARTIR DE 

1550f 

(Canada 16750 


Une nouvelle formule 
avec les spécialistes 
de l'Amérique du Nord. 
Appelez: 073-50-56 
15, rue Daunou, Paris-? 
ou adressez-vous à votre 
Agent de Voyages. 


9 Grevhound 
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BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
“* N. Appts calmes. 48 A 64 F T.T.C. 

Centre a Cf aires et spectacles 
i place de la Comédie. Bordeaux 
Gar. gratuit. T« : 52-64-03- -fe 08 

MAJESTIC .•« A. 32-60-44/45. 2. n» 
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Admirable et glacial «Bellîno» 
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V INCENNES s’extasia One 
nouvelle Idole lui est née : 
Bellino II. vainqueur du 
prix de Paris, quinze Jours apres 
avoir gagné le prix d'Amérique, 
et trois semaines après s’être 
adjugé le prix de Cormulier. 

c C’est tm phénomène », assure 
Guillaume de Bellaigue. qui sait ce 
dont U parle : deux mille che- 
vaux au moins lui sont passés 
entre les m a i n s depuis trente ans, 
& Montbolssler, où Jadis Chateau- 
briand se prenait à rêver ù 
Com bourg. 

« C’est le p lus grand cheval de 
^histoire du trot », renchérit 
Alfred Lefèvre, lui-même plus 
grand marchand de chevaux de 
France, dernier fournisseur des 
derniers régiments montés et Juge 
suprême en matière de modèle. 

Il a des yeux éblouis, véritable- 
ment extatiques, pour détailler le 
rharaphm : « Regardes ces far- 
rets impeccables, ces genoux bien 
sortis, ces canons courts. St ce 
cheval-là mesure ZJ5 mètre, pèse 
600 kilos, monsieur. 

» -S’il fallait absolument lut 
trouver un défaut, on pourrait lut 
reprocher d'avoir la tête peut-être 
un peu longue. Cest égal : on 
n’est pas près de revoir un sujet 
semblable d Vmcennes. » . 

Les tndlcatlimfi du chronomè- 
tre ajoutent & l'enthousiasme : 


Bellino II a trotté dimanche en 
l ta. 18 sec. 3/10 au kilomètre, 
abaissant de deux dixièmes de 
seconde an kilomètre le record de 
l'épreuve, qui appartenait à Tida- 
lium Pela. 

Enfin, le rêve vient renforcer et 
nourrir l'enthousiasme : Bel- 
lino II, qui a gagné en course 
3 693 010 francs, et dont la valeur 
de futur étalon dépasse mainte- 
nant 2 millions et demi de francs, 
est né de l'union d'une Jument 
qui avait coûté 2 300 francs et 
d’un pensionnaire des Haras 
nationaux dont le «"service» était 
fixé & 500 francs. 

La mémoire de l'œil 

Devons-nous l'avouer ? Nous 
sommes prêts à partager le rêve ; 
le « chrono » nous emplit de 
l'admiration qui convient ; mais 
Ils nous parait manquer quelque 
chose à la fête : l'œil n’y a pas 
sa part Non pas que, dimanche, 
la course n'ait pas été belle. 
Bellino II devait à son récent 
succès du prix d'Amérique de 
rendre 50 métrés à tous ses 
concurrents. Avec une régularité 
quasi mécanique, avec aussi un 
calme admirable — quelle maî- 
trise chez son driver quand il 
cesse d'être pronostiqueur ! — il 
commençait à combler son han- 
dicap dès les premières foulées. 
A mi-parcours, il avait rejoint le 
peloton ; un peu plus loin, il était 


parmi les chevaux de tête ; dans 
les 400 derniers mètres, sans 
changer son rythme, toujours mé- 
canique et toujours vraiment 
Irréprochable. U les distançait 
peu & peu. ajoutant, entre lui et 
le second un intervalle de 20 mè- 
tres aux 50 initiaux. 

Cêtait parfait, mais d'une per- 
fection sans chaleur et comme 
désincarnée. Bellmo il est un 
chef-d’œuvre qui parle & la 
raison, mais qui n'éblouit pas. 
La chronique chiffrée de Vln- 
cennes le désignera, probablement 
pendant des décennies, comme un 
champion d'exception. L’œil l'ou- 
bliera. H n'y a pas imprimé la 
marque indélébile d'un passage 
fulgurant, de 200 mètres qui font 
hurler la foule et trembler les 
Jumelles au bout des mains , u 
est, pour ne prendre qu une réfé- 
rence récente, l'antithèse d'un 
TldûZrum Pela, dont U efface le 
nom de ta tablette des records. 
Second dans le prix de Paris 1909, 
et en trottant deux dixièmes de 
seconde moins vite au kilomètre. 
Tidalntm Peïo — qui, à la suite 
d'une faute, avait eu é rendre 70 
mètres au lieu de 50 — avait, m 
500 mètres, fait davantage vibrer 
Vinoennes que Belino fl au cours 
de ses trois admirables succès. 

Dimanche, ouverture d'AuteuïL 
avec la redistribution des cartes 
qu'y ont imposée le juge Mlchaud 
et le ministre de l’intérieur. 


n ne manquera pas de Jeimes 
appétits pour prétendre a la suc- 
cession des Castes, Ciravegna. 
Jean-Pierre Phillpperon et autres 
jockeys privés de licence à la 
suite de l'affaire du prix Bride 
Abattue. Le problème du rempla- 
cement des deux entraîneurs 
sanctionnés. Jacques et Jean- 
Jacques Beaumè. est plus com- 
plexe. Ils veillaient sur quelque 
cent cinquante pensionnaires qui 

— les écuries étant au complet 

— ne peuvent trouver asile ail- 
leurs. Quelques chevaux vont pas- 
ser sous la coupe du jeune entraî- 
neur Gérard Bœuf, dont l’épouse 
était la collaboratrice de Jean- 
Jacques Beaumè. La plupart vont 
être déclarés provisoirement 
comme étant entraînés par leurs 
ex -en traîneurs et resteront chez 
ceux-ci. Solution peut-être un peu 
boiteuse mais qui a l'avantage de 
réserver l'avenir si, commr le 
laisse supposer le piétinement de 
l’instruction judiciaire, les sanc- 
tions sont quelque peu rappor- 
tées. 

En plat, une nouvelle : la So- 
ciété d'encouragement a refusé 
une licence a l'entraîneur diri- 
geant l’effectif irlandais de Nel- 
son-Banker Hunt. Celui-ci vou- 
lait doubler son actuelle écurie 
de Chantilly, confiée & Maurice 
ZUber, par une seconde où aurait 
officié son entraîneur irlandais. 
Comment peut se dire, en texan : 
y 'a d Ta bus V 

LOUIS DÉNIEL. 


Jeunes 



DANS L’ATELIER DU PÈRE NOËL 


Plaisirs de la table ^ 



BON JEU DE CARTES 
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I L y a des cartes de restaurants 
— • de bans restaurants aussi 
bien. Je veux dire où les plats 
sont bien faits à partir de bons 
matériaux — qui vous laissent 
insensible, ne soulèvent en vous 
aucune envie. D'autres, au con- 
traire, dont on voudrait tout goû- 
ter, tout commander. Je. crois que 
plus que . tout, c’eçt là. le critère 
du bon restaurant. Du restaurant 
c valable » I Une carte où tout 
est promesse de plaisir, tout est 
tentation. 

j’y pensais l’autre soir au Pofl- 
lanL Sur l'emplacement du café 
Poy, mis en vedette vers la fin 
du Sefcond Empire par Louis 
Bignon, puis sous la Troisième 
naissante acheté par Paillard (qui 
laissa son nom à une grillade de 
veau) un nouveau Paülard est né 
(Jusqu’à 2 heures du matin pour 
les soupers). Certes, ce n’est plus 
la rendez-vous des grands de ce 
monde, des courtisanes célèbres et 
des échotiers ■ du Boulevard. De 
.reste; le Boulevard a perdu sa 
fna j qfi çnto- Màls ÜU moins BSt-ce 
une HfwiTiM* mainnn, bien dirigée. 
Et la carte — fy viens — multi- 


pliait les tentations. J’aurais voulu 
(délaissant les fruits de mer et 
tes crustacés du vivier, bien ten- 
tants) connaître ces rillettes de 
lapin « maison », la raie au vi- 
naigre de ddre (18 F), le gigot 
de baudroie braisée catalane 
(28 F), la flamlche (10 F), la 
côtelette du Pauvre Homme aux 
.endives (porc) ou le bas-rond de 
■lapereau en gelée au pouilly. J’ai 
vu servir un tartare préparé sur 
glace (c'est si rare I ) et des fro- 
mages de qualité. Je me suis 
contenté d'une choucroute alsa- 
cienne, le légume « maigre » à 
peine trop cuit, l'accompagnement 
des viandes abondant et superbe 
(18 F). Quel beau menu pour un 
aprés-ctoéma : quelques huîtres et 
une choucroute I 
Très belle carte de vins, achetés 
à de bons propriétaires (Ott, 
Vidal-Fleury. Vesselle, etc.). Une 
« bouteille du mois » qui est un 
hommage à cette rubrique, des 
plats du Jour hors du courant (le 
mercredi un sauté de veau sa- . 
voyard, par exeinple). le café à 
discrétion. Pour mol, une décou- 
verte-. 


Allez de decouverte 
en découverte 
au Sof itel de Paris **** 



Ces plaisirs de la carte, ils sont 
à toutes les lignes sur celle de 
Georgette Descat au tous Landès. 
Mais Je voudrais rappeler ici 
l'étonnant pâté aux cœurs de ca- 
nard ( 12 F), après la soupe de 
garbure qui est à la soupe aux 
choux banale ce qu’est Messager à 
Francis Lopez. le pot-au-feu aux 
quatre viandes des vendredi et 
samedi (26 F) et. ô merveille I les 
merveilles ion dit bugnes, & 
Lyonj qui sont arachnéennes et 
accompagnent merveilleusement 
(c'est le mot!) le granité selon 
Provost (10 F). Ce n'est ni un 
sorbet ni une glace mais un pail- 
leté de fruits frais au champagne 
de Cramant. 

La carte de chez Albert est plus 
classique. Elle reflète une cuisine 
consciencieuse faite à partir de 
produits de qualité Les coquilles 
saint-Jacques, les homards vi- 
vants pochés aux herbes, le carré 
d'agneau sont « la base » Mais 
je voudrais surtout insister sur 
les profiteroles au chocolat On 
en trouve partout et presque par- 
tout elles sont négligées. Sans 
doute peut-on les garnir de glace 
ou de crème pâtissière, au choix. 


Rite gauche 


mais il est imbécile (et les plus 
grands restaurants le font, ce- 
pendant !) de mettre dans ce der- 
nier cas la glace « nue » en des- 
sous. Et plus encore, aberrant, 
d'ajouter de la chantilly, que le 
chocolat transforme en gadoue ! 

Aussi bien ce chocolat lui- 
même n'a souvent pas que des 
mérites et trop de fols il n'est pas 
brûlant. Les profiteroles de Chez 
Albert sont servies dans une as- 
siette chaude et nappées d'un 
chocolat peu sucré (autre condi- 
tion primordiale) vraiment brû- ; 
lant- Ainsi le contraste entre ce * 
chaud et la glace protégée par la 
pâte à chou éclate-t-il sous la 
langue. Ne serait-ce que pour ces 
profiteroles, la carte de M. Beau- 
mont se signale aux plaisirs du 
gourmet. 

LA REYNIËRE. 

* Le Paillard, 38, boulevard des 
CtRUeofi. TtfL : 824-50-Ti. 

* Lov Larutèa. B. rue Georges- 
Sacbé. Tfl. : 567-C8-04 i fermé diman- 
che et lundi midi). 

* Chez Albert. 122. avenue du 
Maine. Tél. : 783-47-63 (fermé le 
lundi;. 


C 'EST en février et dans le 
plus grand secret que fabri- 
cants et revendeurs de 
jouets préparent Noël, à l'occa- 
sion du Salon international de 
Paris. Non ouvert au public, 
celui-ci rassemble, jusqu’à la fin 
de cette semaine, cinq cent cin- 
quante-quatre exposants, français 
et étrangers. 

Poupées, peluches, véhicules de 
toutes sortes, y occupent tradi- 
tionnellement une grande place, 
s'enrichissant chaque année de 
nouveaux perfectionnements, tan- 
dis que les coffrets de jeux édu- 
catifs et de création se multi- 
plient Mais la télévision est une 
source d'inspiration à laquelle les 
créateurs ont de plus en plus 
recours. Les marionnettes Chapl 
et Chapo deviennent poupées 
molles (CEJI, 35 et 60 F. selon 
]a taillé', conductrices de voiture 
musicale 'Mont-Blanc. 55 F). Jeux 
de société (cartes, dominos, lotos, 
CEJI>. porte - pyjamas cCEJL 
40 Pt. instruments de musique 
(Dargaud) Succès de librairie 
pms de télévision, la famille des 
Barba papa est désormais Immor- 
talisée sous la forme de poupées 
en peluche (CEJL 36 F et 56 F). 
Quant au pingouin Nestor, il se 
propose de faire naître des voca- 
tions de ventriloques (César, 
44 F). Les enfants pourront aussi 
réaliser des émissions avec le 
théâtre-télévision, forme moderne 
du guignol où les marionnettes 
ne sont autres que Bozo le clown, 
Babar. Laurel et Hardy ou les 
personnages du Manège enchanté 
lAjena. la boite-télë vision, trois 
marionnettes et deux histoires, 
110 FJ. 


« Loto des têtes » 

La nature, d'une part, les 
mécanismes économiques, d'autre 
part, fournissent, depuis quelques 
années, des thèmes inépuisables. 
Surtout sous forme de jeux de 
société Protégeons la nature (à 
partir de huit ans. Nathan, 69 F), 
A chacun sa place, loto d'éco- 
logie (à partir de cinq ou six ans. 
Nathan. 39 F). Mais aussi de 
chimie : le coffret Ecologie 2000 
(CEJII contient du matériel pour 
analyser l’air et l'eau. Quant au 
Jeu économique de l'année, U 
propose, précisé la notice, « de 
mieux comprendre le rôle de 
l'économie dans notre société et 
présente les avantages et possi- 
bilités d’une économie libérale » 
(Jeux Ace). 

La bande dessinée a fait, les 
années précédentes, une entree 
réussie sur le marche du Jouet 
et continue sur cette lancée Le* 
éditions Dargaud sont bien pla- 
cées dans ce domaine puisque 
les personnages de ses célébrés 
albums sont devenus pour les 
tout-petits comme pour les adul- 
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Chez Anne Sandrine 

Restaurant littéraire 
OtBBfi Soapon - Potae* - Ctoutam 

L!z: 13, r. SMjwrtwB-risIe E33-2Û-01 — 


4 SAINT-GERMAIS D CS PflfS TO'JS'LiS JOURS 
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. 25. rue de Buci.* Paris: 6'-, 


Emre CONCORDE et Plece VENDOME J MAISONNETTE RUSSE DE PARIS 

I nnllD une dcpac I l_ ■ 


POUR VOS REPAS 
DE FIN D'ANNEE 
ANDRÉ FAURE 
rous propose 
TOUTE UNE GAMME 

MENUS de CLASSE 
A DES PRIX DOUX 


■ —f <# Rensaign. 

le souffle 26O-Z7-10 

1 — 16, me dB HoDt-Thab«r (F. Dim.r 




r-LA CHAUMIÈRE EN L’ILE-n 

4, rue Jean-Dn Bellay 
(angle rue Salnt-Louis-en-l'Ile) 
75004 Paris - 033-24-37 
(Fermé dimanche) 

1 — DÉJEUNERS - DINERS — 1 


Rive droite 


le 

grand 

café 


le réjmté Restaarant de l'Opéra 

OUVERT JOUD ET NUIT . 

Service '■oiitlDb SA neures sur 2 A 

Sainf-Jaeqaea aa Whisky 
Pavé au Roquefort 

tod dea Capucines (073-47-451 
lup Paramouot 6 30 mj 



DEJEUNERS D’AFF. - DINERS AMBIANCES 
Se* spécialités : Caviar, CTtochlIk, Vodka 
6, rue d'flrmaillé. ETQ. 56-04 (F. dTm.J 


LE TOTEM 

I PANORAMA UNIQUE A 
DEJEUNERS — DINERS — REPAS 
RECEPTION - SALON DE 
Musée da l'Homme. — Fermé 
PALAIS DE CHAI LL QT — Tél. : 



taniuofiAGAKiaaHam 




-TERMINUS NORD - 
824-48-72 

TAJ. de II H A 33 H 
23, ne de Ounfcaroae, IO* 


Son 'bxirir d huîtres 


FfflE BRASMIMEStHtG 17F 

JMBETDEP 08 CHME 13 F 

OBBOHOTE PAYSANNE — 12 F 


FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 


l 



MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9. place Pereîre. Paris 17 e — 754-74-14 



Ah PIED de COCHON 

Le fane» RESTAURAIT des Halles 

OUVERT JOUE ET NUIT 

fi, ne Coqullllèrv, PARIS-l«r - 236-11-75 



E CORSAIRI 

1, bd animant, PARIS- — S2S43-2S 

LE RESTAURANT DU XVI e 

HUITRES - POISSONS 
Mena a 40 F 

Une fwnufe qui *nns enchantera 


tes prétextes à nombre de Jeux 
cartonnés : c Loto des têtes ». 
avec Astérix. Lues y Luxe, izno- 
goud et Achille Talon là partir 
de sept ans. 30 F». » 216 Indiens ». 
que l'on compose à partir d'une 
multitude de canes différentes ta 
partir de cinq ans, 20 F), puzzles 
en mille morceaux, dessinés par 
les «maîtres du fantastique» ou 
du » western » ta partir de douze 
ans. 35 F). 

Sans chambre noire 

Forts de leur succès, les puzzles 
prennent des formes nouvelles. Le 
« Cuzzle * est un puzzle en 
volume, a construire avec des 
cubes : l'ensemble terminé, on 
enlève des cubes pour découvrir 
le paysage de {Intérieur (Ma ko, 
c Cuzzle senior ». 35 F> Pour les 
petits (à partir de trois ans>. le 
puzzle « dedans-dehors ? per- 
met de découvrir derrière les 
images formant la façade l’inté- 
rieur de la maison «Nathan. 21 F<- 
Les b Dominos tests » (à partir de 
quatre ans.), et • Tests images » 
ia partir de sept ans) sont en lait 
des Jeux de classement d'images : 
pour vérifier que l'on ne s'est 
pas trompé, on retourne chacune 
d'entre elles et l'on obtient un 
grand tableau (CEJI, de 16 F à 
36 F* 

Pour les futurs amateurs de 
photographie, le « Pbotogramme » 
est un mini-laboratoire permet- 
tant de tirer des photos, à partir 
de divers objets, sans appareil de 
prise de vues ni chambre noire 
<à partir de douze ans. Nathan. 
115 F>. 

Chaque Salon du jouet a son 
gadgeL 1875 n'échappe pu à cette 
tradition, avec une cassette qui. 
simplement branchée sur l'an- 
tenne de n’importe quel téléviseur, 
permet de jouer, sur l'écran, par 
télécommande, au tennis, au ping- 
pong ou au football (Exlco, 
1 500 F environ ; CEJI-Arbols, 
1200 F environ»- a mi-chemin 
entre le Jouet d'enfant et le gad- 
get (ne serait-ce que par son 
prix' : le kart électrique iGégè. 
750 F). 

Le choix, cette année encore, 
sera difficile, tant la production 
de Jouets et de Jeux est vanée. 
La même recommandation peut 
être faite aux acheteurs qu'aux 
fabricants. Elle a été prononcée 
a l'Intention de cee- derniers par 
M. André J&rrot, ministre de la 
qualité de ia vie, lors de r inaugu- 
ration du Salon. * /I arrive par- 
fois que Fenfant se détourne du 
beau iouet qu’on lui a oiiert et 
qu’ü lui préfère la possibilité de 
bar bot ter dans l’eau ou dans la 
boue C'est que le iouet en ques- 
tion ne donne pas suffisamment 
prise à sa liberté créatrice. » 

CATHERINE ARD1TTI. 


SIMON C0DAN1 vous leGaBilk ttms l**soire 

i nux Femmes sHUHirrcs i 

.DINERS SOUPER 5 DE 19 A 2 h-ii 

CHANTS ctGUJTARES MED.13t16-f.Dui- 

LniTSOGED P IPLACI SlMPAE BEMIB 


Environs de Paris 


«LA MARE AU DIABLE: 

PARC DU PLESSIS-PICARD 

Nie 5 ara ni Melon . 438-82-68 ou 57 
Ses grillades nu feu Je bois 



MkhUe Chassagne nus imita i 
gain et ses dernières DiêparttioiB- 
mnson : les sauces gastronomiques, 

en bocaux, cutanées comme autre- 
fois, sans tiiimie abmemaira. a 
anquamatu avec des ingrédienu 
naturels! 

• 8R basilic et crtaie fraîche, 

• à la moelle de boef. 

• aq gingembre, 

• au échalotes et poivra ns, 

• an vin blase et mieL 

B, pour les amateurs de tondue à 
la vianle = 

• l'huile spéciale (ondae 
SoleSlou qd ne famé pas. 

fèfl/f n épkerès Unes. Basais a en 
Belgique. Suisse. ABemagae. oc Écrive/ 
ms anpnz&on: ou suggestions! 

MèMB Otsstgw. 

Soledlm.Stkma.en Piovexa. 


SWaw-i-çjva»' 
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Animaux 



Du désert au salon : LE SLOUGHI 

« R 


EGARDER son slou- 
ght en buvant un 
verre de thé. c'est 
le bonheur parfait ! » Ainsi s'ex- 
primait. en contemplant celui 
que l'on a appelé le chien des 

rois et le roi des chiens, un 
vieil homme des environs de 
Marrakech. Aujourd'hui, cette 
race splendide risque de dispa- 
raître : elle a perdu de son 
prestige et de son utilité. Les 
nomades se sont fixés ; les lu- 
s/fs se sonf généralisés et per- 
fectionnés. 

Encore appelé lévrier arabe. 
le sJoughi est un chien 1 res 
racé, à peau si (me que son 
squelette est apparent Selon 
lès régions, il mesure de 65 a 
70 centimètres au garrot Son 
museau est allongé : son crâne, 
plat, porte des oreilles tomban- 
tes. Le dos est horizontal, et ta 
croupe osseuse. Le ventre est 
nettement relevé (les spécia- 
listes disent : « levrette • i . Les 
membres sont secs, et les pieds 
lins. La queue est décharnée, 
et courbe à l'extrémité. Quant i 
la robe, elle est sable ou fauve 
t avec ou sans masque noirl. ou 
bringee. ou encore noir et feu 
Au Proche-Orient et en Iran, 
on trouve des févriers dont la 
morphologie est très proche de 
celle du sloughi maghrébien 
f on les nomme - salukis Les 

| uns sont aussi i poil ras. le s 

: autres ont des Iranges aux 


oreilles, a la queue ei è le 

- culotte «. En tait. Il s'agi i là 
d'une distinction assez subtile 
créée par les Européens, car la 
réalité es! plus complexe. Au 
Koweït, par exemple, les Bé- 
douins. selon les endroits, prê- 
tèrent les févriers à Iranges. ou 
ceux à poil ras. Saluki est un 
moi d'arabe classique, sloughi 
étant un terme dialectal : las 
deux sont des appellations gé- 
nériques des févriers 

Vut? perdante 

Toujours esl-H que le sloughi 
est le seul chien dont les po- 
pulanons arabes acceptent la 
compagnie : elles le nomment 
t Horr. c'est-à-dire le noble, 
par opposition au Kelb. le chien 

- vulgaire Elles l'employaient 
à la chasse au lièvre, à la ga- 
zelle ou au chacal. Les slou- 
ghis opérer» à deux ou davan- 
tage. et se livrent à une vérita- 
ble chasse conluguée grâce S 
d’habiles crochets. 

Cetra race est très bien adap- 
tée au désert. Le sloughi a un 
pelage qui se confond avec le 
sable et il boil uès peu. Il peut 
se passer d'un régime véritable- 
ment carné et se contenter dé 
semoule de couscous addition- 
née d'huile. Son odorat est 
moins tin que celui des autres 
chiens mais, en revanche, il a 
une vue très perçante. 


Avec son maître, le sloughi se 
montre doux et caressant, 
mais, en d'autres occasions, il 
garde ses distances. Avec les 
étrangers, il est également as- 
sez retenu. Ce n'est pas un 
chien qui se laisse manipuler 
facilement, et son caractère 
n'est pas sans évoquer celui du 
chat. Il s'entend bien avec tas 
enfants et peut faire un excel- 
lent chien de garde. Le tout est 
de savoir s'adapter i lui. Le 
s loughi est capable de vivre en 
ville, pourvu qu'on lui accorde 
de longues promenades. On 
compte en France environ trois 
cents atoughis. 

Le Club du sloughi, devant les 
menaces qui pèsent sur le race, 
a créé, pour les trois pays 
d'Afrique du Nord, prés d’une 
dizaine d‘- antennes - : il s'agit 
de correspondants qui cherchent 
des noyaux de sloughls purs et 
suscitent des vocations de « sau- 
veteurs - de la race parmi la 
population. 

Mais le sloughi ne sera sauvé 
que par une concertation entre 
les gouvernements des pays du 
Maghreb. Il y a là une tâche 
dltllcile maïs exaltante. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 

★ Pour tous renseignements, 
s'adresser au Club du sZoughl, 
Président : M. Robert Mauvy. 
Secrétaire général M. Joan- 
Marte DevUlard. 47. rue Rémy- 
DumonceL Parla (14* i. - Tél. : 
847-04- B7 et 288-83-40. 
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TROIS PREMIÈRES 
EN AFGHANISTAN 



pas 
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*r- 
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à 


L 'IMAGE -que tout un chacun 
se fait d'une expédition de 
montagne est le plus sou- 
vent celle d'un homme qui plante 
un drapeau sur un sommet, prend 
l'inévitable ou plus exactement 
lin dispensa ble photo avant de 
regagner au plus vite -la vallée. 
Quelles sommes d'efforts pourtant 
pour atteindre 7 000 ou 8 000 
mètres : urve année de prépa- 
ration minutieuse, une année de 
bataille pour trouver 3 sous, 
une année pour un ou deux 
mois de montagne, véritable, sans 
oublier les angoisses d’un échec 
possible qui ne disparaîtront vrai- 
ment que Le jour de la victoire. 

Pour éviter ces difficultés, cer- 
tains alpinistes montent des expé- 


ditions « sauvages s sans avoir 
recours, à des organismes officiels 
et & un matériel lourd. -Les som- 
mets copias atteignent 6000 ou 
G 500 mètres. Pour ce genre d’expé- 
dition, l'Afghanistan est encore 
un merveilleux terrain de jeux. 

Cet été, un petit groupe fran- 
çais est allé & la conquête de 
deux d'entre elles, les vallées du 
Oal&t et de Syorpalaa situées aux 
confins du Badakhchan et du 
Walkhan. Les trois «premières» 
qu'ils ont faites ne sont pas à 
verser au dossier des exploits de 
la saison mais cette expédition 
« ultra-légère » est le reflet d'ope 
certaine évolution de l'alpinisme- 

Sylvain Jouty. Robert Walner 
et Christine Lauga ne se sont pas 


Philatélie 

N' 1368 

AFARS-ET-ISSAS : - Coquil- 
lage >. 

Un timbre-puflio rcprvaeiilJiil !«* 
coqulllugc ' • RuntfllJ aplnoiu r-. 

J 'j près le demain *-L la -/ravure de 
Deorjes Bi.-lcmps. h et*- «.-mis d«rniv- 
renient 



Échecs 


n" 594 


Miniaiures 



4ii frunc.s (Djibouti), vert ollic. 
tabac et îert-uoir. 

Impression taille- douce : Atelier 
du timbre de France. 

COMORES : « Moroni-Hahaya- 
Paris «*. 

La première liaison aérienne directe 
entre Moronl-Hahnvî*;Pnris a été 
marquée par l'émission d'un timbre 
c paire aérienne i titre pour cette 
occasion 



Sers 


133 francs (C.F.A.). saut vert olive 
et rubis. 

Impression taille-dance : Atelier 
du timbre de France. 

Dessin et gravure de Georçpy 
Bc temps, 

CAMEROUN : Nouveau bâtiment 

des P.T.T. 

Le’ nouveau bâtiment du minis- 
tère üw P.T.T. e&i le sujet de 
deux timbres •• poste ? dont l'émis- 
sion est proche. 

lu francs (C. F. A.), bleu-vert, vert 
oli»e ri tabac ; 


(Tournoi Inteniuriuiiai de Hastmcs. 
janvier 19751 

Blanc» : R. VAGANIAN 
Noirs : A. PLAJfNTNC 
Dcbui anglais 


1. «H CW 

2 . ç4 «S 

3. CJ3 lui çXrtl 

4. CXd-I éû 

3. Cç3 Fb-i i.b) 

5. Cd-bS ici 

0-0 : • et i 
“. »3 FXÇ3 + 

8. CXç3 riS let 

9. FgS tfi ta6 (gi 

10. FXWlhlDxW 

U. c-dô é <d3 
12 Dx<15 (l) Td8 
13. Df3 DhS ! 


H Tdl T Kitl 4- 

13. cxdi ce» 

iis. DÈ3 «il l'ill 

17. DéS+ fthï 

18. ë3 Cv2+ I 

19. Rd2 rki 

Ffàï! M» 

20. D » aK DrlS-f ! 
|3i Kçi imi 

Cal !J (ni 
lii. Dxbî toi 

Dç7+ !! 

Iî3. abandon ipj 


(Même tournoi i 

Blancs : G SIGURNONSSON 
Noirs : D. BOTTER IL 
Défense Pire 


1. 

é4 

dfl 

11. 0-0 

C • ç3 


dj 

« 

12. bxç3 

Fxçj 

3. Cç3 

Fer 

13. Tbl 

T ■‘ël isi 

4. 

C(3 

crc 

14. Fb«!l 

m Da4 

5. 

>13 

0-0 

15. Fb5 ! 

Dé4 

6. 

Fê3 

Cad 

16. Dd8 + 

RB7 

7. 

Fëî 

Ç5 

17. Tfél ! 

(U) DM 

S. 

dxç5 

□dS iqi 

18. TX*7 

FB4 

9. 

ç.- dfi 

Cxé4 

19. Fd4+ 


.0. 

dxé7 

Té8 >ri 

abandon i v 


NOTES 

a* Eu évitant ainsi les suites 
compliquées du c Gaxnblt-Blumen- 
feid ■■ *3 d5. bSi. les Blancs choisissent. 


un développement tranquille qui 
conduit, en general, à une placide 
-galltè»; 3. r 3. dS. entrant dans le 
« système catalan ». «t également 
Jouable. 

bi A considérer cal aussi S ... Cç6 : 
6 Cd-b5. Fç5 : 7. Ff4. 0-0: 8. Fd6. 
Db6 ! : 9. F <Ç5. D -.çô : 10 e3. d5 : 
II. c -.dô. ê-d5 avec des chances 
égales iGruufeld-Tates. Kecskemet. 
1927i. Contre Johner à Piestany en 
1827. Alekhlne tenta S.... d5 et tomba 
en infériorité après 6. ç'-.dS, C-dô: 

7. Cd-bS ï. Pd~ . 8. e4. C -.ç3 : 9. 
b • ç3 iou encore mieux 9. C'- ç3. Cç6 : 
10 Fé3). Da5: 10. Tbl, a6 ; 11. Cd# + . 
F ■ de : 12. D> d«. D,- Ç3+ ; 13. Fd2. 
Dc< : 14. Db4 ! 

«si Le meilleur. SI 8. Fd2. Cç6 : 7. 
e3. 0-0 : 8. a3. Fq5 ; 9. Cb3. Fé7 : 10. 
F «2. dS : U. 0-0. d -.'ç4 : 12. Fyç4, 
a€: 13. F«2, é5 i Bartosek-Pacbman. 
Prague. 19441 et si 6. DM. Ca6 : 7. «3. 
CM : B. Pé2. DaS : 9. 0-0. Ca-ç5 ; 10. 
Dç2. FV.ç3: 11 b\ç3. D\ç3 : 12. 

D ■*'ç3. Cvç3 iBolealavsky - Szabo. 
Tournoi des candidats. Zurich 1953 1 . 

di Et non G.,, d5 : 7. FT4, Ca6: 

8. a3 ! Au Heu du roque, les Noirs 
auraient pu rentrer dans la variante 
des 4 C de la Partie anglaise il ç4. 
çS : U. Cç3. Cçfi : 3. Cf3, Cfe : 4. d4. 
çyd4 : 5. C'-.d4. éfl : 8. Cd-b5. Fb4 : 
7. Ff4i par 0.... Cç6. entraînant la 
suite 7. Ff4. 0-0: 8. Fd6. FVdfi : 9. 
Cxdfl. DaS : 10. é3. a6 : il. Pé3 dans 
laquelle les Blancs n'ont qu'un mi- 
nime avantage iPoIugalevBky-GUgo- 
ric. Belgrade, 1989) on les complica- 
tions re c om ma ndées par VeUmlro- 
vlc : 7. Ff4. dS : 8. Cç7-j-, Ré7 ; 9. 
C a8. ê5 : 10. Fd2 I El 10 çv;d5. 
t-.t4: 11. d>.ç8. Da51. d4 : U Cd5+. 
C>.d5 : 12. ç> d5. D>.d5 : 13. P sW+, 
C.- b4: 14. a3. Cç6. 


e» Ou bien 8..- b8 : 9. é4, Fb7 ; 

10. FgS. hQ. 

/i 9 e3. Cçfl : 10. ç'-'d5. êydâ : 

11. Pe2. a6 : 12- 0-0. Fé6 donne un 
jeu égal. 

çi 9.... d4 est possible : 10. Cé4. 
Duü-t- : 11. b4. DéS. 

h I 10. Fh4 parait plus normal que 
l'extravagant gain de pion qui mut. 

if Violant le principe sacré selon 
lequel U ne faut pas gagner un pion 
dans l'ouverture au mépris du déve- 
loppement, 

fi Si 16. «. Da5+. 
k\ Menaçant 20. Rvç2 et 20. Fd34-- 
h Logique et magnifique, ce sacri- 
fice réfute entièrement l'erreur des 
Blancs. 

m) SI 21. Ré2, Dd3 mat et si 21. 
Rç3. DacII avec de nombreuses me- 
naces. 

ni Menace 22.... Cb3 mat. 

oi SI 22. Fç4. Dq5 et si 22. b4. 
Cb3+ : 23. Rb2. DdZ+ i 24. RXb3, 
Dç2 mat. 

p i SI 23. Ds.ç7, Cb3 mat. 
q, Si a.-, d>çs : 9. M. Cd7 : 10. é6. 
ri SI 10-.. CXÇ3 T ; 11. éxf8=D+. 
RXf8 : 12. bXç3. FV.ç3+ : 13. Fd2. 

s i Les Noire ont une position bi- 
zarre : Do5. FÇ3, Té7, CM. 

t) Une belle Interception : s) 14..., 
aXM : 15. Dd8+ et 16. Dxé7. 

u) Gagnant Immédiatement : si 
17_ FXél ; 18. Fd4-, fB ; 19. Txél. 

ni Après 19.... F.\d4 ; 20. Dxd4+. 
D.<d4 : 21. Cyd4 les Blancs ont une 
T de plus -et si 19.... RM ; 20. D>:a8, 
F;-:d4 ; 21. h> g*. 


ÉTUDE 

L. KATZMELSOK 

:i970) 



s-bsdefg b 

BLANCS fS) : Rb€. Tffl, PhS, 
Pf2, g2. 

NOIRS (5) : Rh8, Tg8, PfB, 

Cd6. 

Les Blancs jouent et /ont nulle. 


SOLUTION DE L'ETUDE N» 993 
An. KUZNETZOV, 1973 
(Blancs ; Rb3. Dç7. FgS, Pé7, f7, 
g7. g4. b4. Noirs : Rg6. Db2. TdO, 
F63. CU7 et d 8. Pé2, T2, g3. g3.) - 
L Fb7+. Rb6 ; 2. Fç2 !. gl=C+ I : 
3. BXg3. G=C+ ! ; 4. RgS, él=C+ ! ; 
S. Bbl I. Dxç2 ; «. gS=C+ 1, Rgfi ; 
7. f8=C+ !, R*7 ; 8. éS=C mat t 
Fantastique carrousel de six Cava- 
liers. 

CLAUDE LEMOINE. 



Bridge 


N“ 589 


LE CONCOURS DE < BOLS 


l.i frnnct. tab.vc. vert ullve et blru- 
icrl. 

Rv:ill»w en xallli-doucc. dam les 
Al cl 1ère du timbre de France, d'apre? 
lo dWiD i*t la cravure Ce Claude 
Halev 


BUREAUX TEMPORAIRES j 

•-t 683 rw Riquevitir iau musce rc- J 
:;lonal der. P.T.T.) à partir du 
_'J mars, un nouveau cachet sera , 
utilisé avec la mention : » Musée j 
régional des P.T.T. - Au temps dee . 
Turgcllne-*. 68 RlquewLhr Phllatc- ' 

u*- . : 

>-• DStinn Gap il enceinte de ia naU- 1 
noire». l»e; ÜS. J»J ci J1 mars — I 
l'Iiamptnnnai d'Europe juniors oe i 
liiKkni sur glace | 

• A AUDrNCOCRT. .V* 20 ft ! 

2.1 ;ci rU‘r. yAmtcabr philatélique de I 
.'a M. J C organise une atponttet. j 

• A MACON, u la bibliothèque j 
■u u nid pote. Je 23 terrier. Le Ctub I 
phifirf étique local araar.ixc une expo- 
sition à l'occasion de son cinquan- 
tième annlrersalre. 

ADALBERT VJTALYOS. 


CeLte donne de la comptétition 
Bols Bridge Tips est un remar- 
quable exemple de reconstitution 
des mains. Grâce à une série de 
déductions, le champion du monde 
Bob Hamman a pu gagner son 
contrat en capturant notamment 
un roi sec qui était bien placé. 

A D 5 

f A 10 9 3 2 
♦ B 4 
A 10 6 3 2 

A 10 9 8 


ixeur, je joue trèfle à la seconde 
levée et Je mecs l'as. Le roi tombe, 
mais je ne suis pas encore a la 
maison. J'ai toujours deux trèfles 
perdants, à motns de pouvoir 
jouer trèfle du mort une seconde 
lois. Malheureusement . je ne peux 
pas faire tomber tous les atouts. 
Aussi je fais de mon mieux, je 
joue l'as, puis la dame de pique 
et ensuite un petit trèfle du mort. 


Est fournit le 9 que je prends de 
la dame de trèfle en remerciant 
le ciel qu'Ouest n’ait pas le der- 
nier atout. 

» Rapidement, je tais tomber cet 
atout et concède un trèfle et deux 
carreaux pour faire quatre piques. 
Mon partenaire me félicite, mais 
Est me regarde d’un air soupçon- 
neux et Ouest-, a reculé sa chaise 
de quelques centimètres.^ » 


Nord, l'annonce de « 3 Coeurs > 
devenait évidente. EUe deman- 
dait au partenaire d’essayer la 
manche si son ouverture iqul 
était certainement minimum) 
était faite de levées d’honneurs. 
Avec trois as, Tiotaer puât la 
décision légitime de dire « 4 
Cœurs ». 

PHILIPPE BRUGNON 


perdus des préparatifs mi- 
nutieux ; compulser des cartes 
pour découvrir des sommets 
vierges, aux al entoura de 6800 
mètres, a été ce qui a réclamé le 
plus de temps. A cette recherche, 
il ne restait qu’à ajouter une for- 
malité administrative pour obtenir 
le plus rapidement possible l'auto- 
risation de pénétrer - dans le 
Vakhan, région interdite d’accès. 
Quant aux - problèmes de nour- 
riture, iis ..furent , réduits à leur 
plus simple expression. L'un des 
membres de l'expédition qui devait 
rallier Kaboul en voiture se 
chargea de quelques achats col- 
lectifs, quand nous nous- Joi- 
gnîmes à ce. groupe. L’équipe for- 
mait en définitive deux cordées 
de deux, ce qui est le minimum 
pour ce genre d’expédition loin- 
taine. — 

Les alpinistes devaient se re- 
trouver à Kaboul & la fin du mois 
de Juillet. Trois Jours de piste en 
Land -Rover les menèrent à Ish- 
kashim, petit village où 'ils enga- 
gèrent une dizaine de porteurs. 
Le camp de base, situé au fond 
de là vallée Khaspak, donnait 
accès à deux vallées pratiquement 
inexplorées, celle du Qalat et celle 
de Syorpalas. Un beau temps 
continuel a permis aux grimpeurs 
de ne pas établir de camps avan- 
cés. Us partaient donc du camp 
de base avec des charges maxi- 
males. 

Dents de scie 

Lors d’une première reconnais- 
sance assez poussée dans la vallée 
du Qalat, ils g r a virent le sommet 
répertorié 71 f5 000 mètres) sur la 
carte polonaise de Wala. Cinq 
jours plus tard, l’attaque fut don- 
née -au sommet 89. l& voie ou- 
verte se déroule sur 1000 & 1200 
mètres de très* beau terrain mixte 
et. se termine par une traversée 
d'arêtes au dents de scie avec un 
passage de gouiotte de glace très 
raide à plus de 5000 mètres. La 
descente nécessite au moins deux 
rappela. . 

Le mois d’août tirant à sa fin. 
les alpinistes, au mieux de leur 
forme, nourrissaient le désir de 
s'attaquer au Kbh'e Sakht, ma- 
gnifique 6 000 mètres se dressant 
dans la vaUée de Syorpalas. 
Après deux jours de marche et 
de portage, ils. butèrent sur un 
cirque de montagnes comparable 
à celui d'Argentlère (vallée de 
Chamonlx), mais avec une déni- 
velée et une altitude supérieures. 
Devant la sévérité du Kol. e 
Safcht . et le peu de temps dont 
ils. disposaient, ils ont dû aban- 
donner cet objectif au profit de 
la fhee nord du Qalat (6 000 mè- 
tres), qu’ils ne firent qu'à deux 
seulement. 

Approximativement, pour une 
personne le devis de l'expédition 
s'est établi de La manière sui- 
vante : 2 000 francs pour le voyage 
en avion. 600 francs pour le 
transport sur place, 300 francs de 
nourriture, 700 francs de matériel 
de montagne, les à-côtés en plus. 

CHRISTINE DE COLOMBEL. 


A v b 
V R 5 4 
« A V 10 9 
6 3 2 
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V D V 8 7 
♦ R 7 


INDISPENSABLE DEDUCTION 



EN VENTE J 

CHEZ TOUS LES MARCHANDS J 
DE JOURNAUX I 


^ V 975 
A A R 7 4 3 2 

¥ S 

4 D 5 

A A D 8 4 


Ann : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 A 3 4 passe passe 

2 A passi» 3 A passe 

4 A passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 4 de 
cœur, comment Bob Hamman 
a-t-il gagne QUATRE PIQUES 

contre toute défense? 

Réponse. 

Après avoir déduit de l'entame 
qu'Ouest n'avait pas as. rai de 
carreau icar il aurait annonce 
cette couleur 1 , et qu*Est ne déte- 
nait pas i cœur RDVsx. Ham- 
nun estima que le roi de t refie 
était en Ouest. 

■En conséquence, écrit-il, après 
aicir pris l’entame avec l'as de 


La donne suivante, jouée en 
décembre dernier au Grand Prix 
Melia. à MarbeLla, pourrait, elle 
aussi, figurer dans la compétition 
de Bois, car elle est un bel exemple 
des déductions à tirer d'une 
entame. 

A 10 8 5 2 
¥ A 8 3 
4 A 9 4 3 
A A V 


A D V G 4 
¥ V 4 
4 R V 7 
A D 7 5 4 


N 
O E 
S 


A 3 
R 6 

10 8 6 5 
10 9 8 6 3 


é 
¥ 

♦ 

* 

A R a 7 
¥ D 10 9 7 5 2 
4 D 2 
4» R 2 

Ann. : O. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 


Lesimple T trimer Proton 

Le Denti 

passe 

I ♦ 

passe 

1 ¥ 

passe 

1 A 

passe 

3 A 

passe 

2 ¥ 

passe 

3 ¥ 

passe 

4 y 

passe 

passe... 


Ouest ayant entamé le valet de 
cœur, le déclarant mit l'as du 
mort et rejoua le 3 de cœur. Est 
prit avec le roi de cœur et 
contre-at Laqua l'as de pique et 
le 3 de pique Sud ayant pris de 
l'as, tau cas ou Ouest fournirait 
un honneur second à l’origine). 
comment le dédorant (Le Dentui 
a-t-ü gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Noie sur les enchères 

Sur « 1 pique ». Sud aurait pu 
sauter à « 3 Cœurs », enchère 
qui n'était pas forcing. Mais, la 
couleur étant trop percée, il 
choisit le biais d'annoncer « 2 
T relies *. la quatrième couleur 
Il s'agit là d'une convention appe- 
lée la « quatrième forcing » RH» 
oblige je partenaire a reparler, 
mais elle ne promet pas de véri- 
table couleur CT est un gadget 
commode, mais d'un maniement 
dangereux 

Après le soutien à Cœur de 



classe et protège vos 

DIAPOSITIVES 

Pour k Jn, le classement a à protection des 
w«s. CLEN a creé un tiroir compartimenté 
£5 pratique et élégant, facile à référencer. 
Cens formule est conçue 
familial ou profession 



D30 CF666D 45 tiroirs 

156 Fttc 1.958 F®, 

2160 vues. 32400 vues. 

^position - InfamraSan 2 

35 n. FRIEDLAND PARIS 8e 

Téléphone Paria : 901.1 6.73 


I bon b Ct_EN. DirecUon « usine : I 

jjjjéWTBBjÛTWJ^M ET- 37500 CMNOttî 



IMPORTATION 

DIRECTE 

PERSE TURQUIE 
CAUCASE PAKISTAN 

TAPIS et KIUM 

d'orient 

avec certificat d'origine 
Nettoyage grande 5 ans 

20 % de remise 

iusqu'à la fin du mois 

TRADITION 

28 . rue de Mlrocpesnl] 

75008 PARIS - Tél ; 285-03-39 
Présentation à domicile 
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Mode ( 


Maison 


Adam 

75 


L À silhouette masculine, cette 
année, change de tête : les 
/J garas de chez C a rl ta 
ont coupé, taillé rian^ ]e vif. 
Le fin du fin. c’est une tête 
sculptée, plate, à léger volume 
sur les côtés ou le sommet du 
crâne, à la nuque dessinée, déga- 
geant le col de la chemisa 

Le costume allégé, débarrassé 
de son excès de raideur et d’en- 
toilage. bénéficie de la popula- 
rité des' films « rétro ». Une 
enquête rapide auprès des spé- 
cialistes fait apparaître les noms 
de Brü Bidermann. André Bal- 
sac et Ted Lapidas Diffusion 
comme ceux des fabricants qui 
offrent le meilleur rapport de 
qualité, de prix et de coupe. 

Nous avons choisi un costume 
de Laptdus fl) en flanelle Wool- 
marfe gris chiné, à deux boutons, 
aux découpes sportives, souli- 
gnées d'une surpiqûre, comme 
les poches & rabats. Le pantalon 
à plis retrouve ses poches et ses 
revers. 

Boots 

Les grands magasins, dont 
La Belle Jardinière. Bnanmel 
Au Printemps, les Gâteries La- 
layette ei Gérard Sools dans les 
centres de la périphérie pari- 
sienne rassemblent dans leurs 
stands de marques les fabricants 
cités plus hauts ainsi que cer- 
tains couturiers, aussi bien en 
vêtements qu’en chemises, griffés, 
ou non 

C'est une des raisons de l’ac- 
croissement de modèles de prêt- 
à-porter chez les grands chemi- 
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Des draps sur la balance 


(Oroquia de Marcq.) 


si ers, aux prestigieuses adresses, 
ns ont pour eux des tissus exclu- 
sifs aux coloris subtils et des 
coupes personnalisées, coordon- 
nées aux cravates, voire aux 
chaussettes. Parmi les innom- 
brables rayures de Chanet i2) 
en fines popelines de coton, les 
chemises se haussent légèrement 
du col, allongé et écarté par 
rapport à l’année dernière. Ce 
modèle en camaïeu de bleus 
couvrant largement le fond blanc, 
à poignets simples, correspond 
bien au style net et simple d’au- 
jourd’hui. qui met en valeur les 
nouvelles cravates unies, larges 
sans excès, en dessins de soie 
damassée ou en tricots chinés. 

Le parapluie roulé à manche 
de bambou de Burberrys (3) 
complète la panoplie de prin- 
temps de notre lecteur, chaussé 
de « boots » Church (3), en cuir 
noir, à talons de 3£ cm. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


fl) 710 F, aux Oaierlea Lafayett*, 
A la Belle Jardinière ; Toulouse. De- 
nille, 36. rue des Tourneurs ; Lyon. 
MMtt. 7. rue Victor-Hugo. 

(ZI ISO P et 100 F. 8. place Ven- 
dôme : 10. avenue Matignon. 

(3i B-IO. bouleront Malesberbea. j 
Parapluie, 110 P ; « boots *, 225 P. 


L ES Galeries Latayette ont 
renouvelé cette année, avec 
succès, une expérience de 
vente de linge au poids, pen- 
dant la deuxième quinzaine de 
janvier a ce propos. U est utile 
de savoir qu’un drap de coton 
pèse enWron 650 grammes pour 
un lit de 80 centimètres et 
300 grammes pour un lit de 
l4o centimètres (20 grammes de 
plus en Tergal). Une serviette 
en éponge-bouclettes pèse de 
200 ù 2SO grammes, et en 
éponge-velours 300 grammes. Au 
cours de cette vente au poids. 
les draps en coton blanc étalent 
vendus 45 F le kilo. Imprimés 
60 F, en Tergal couleur 65 F, 
/&> serviettes éponge 35 F le 
kilo. 

Une boutique Installée au sou s- 
sol de la galerie Les Champs, 
aux Champs-Elysées, vend toute 
Tannée du linge selon cette 
formule de vente au poi'ds, gui 
permet de taire de 20 °U A 


30 °lo d’économie. Le linge, pesé 
pat les clients sur une balance 
électronique, comprend des 
drapa et draps-housses en co- 
ton blanc, venant directement 
de Gérardmer (50 F le kilo | et 
des draps américains très colo- 
rés, à 65 F le kilo : à bandes 
tricolores, bouquets exubérants 
et lettres enchevêtrée s Les tares 
assorties valent environ 12 F En 
tissu éponge uni à bouclettes, 
une serviette de taille normale 
revient è 25 F, un oeignoir à 
rayures A ISO F. 

Autre formule de vente dans 
les boutiques Chiff-Tlr. où des 
draps américains, en polyester 
et coton, sont démarqués pour 
de légers défauts d'impression 
ou de coloris. Un très grand 
drap, de 270 x 290 centimètres, 
è rayures de couleurs vives, 
coûte 65 F. des draps de satin, 
en coloris unis 150 F, des draps 
d’enfant imprimés de Snoopy. 
40 F, 


Dans un quartier en rénova- 
tion — entre la place Cambronne 
et la mairie du quinzième, — 
deux igunes femmes ont ouvert 
une boutique dans un centre 
commercial en cours tf aména- 
gement On y trouva les draps 
d’Olivier Deslorges (unis et im- 
primés, de ton marine, brique 
ou brun) et de Bassettl, Impri- 
més de bouquets, des torchons 
colorés et des nappas en den- 
telle synthétique, lavables sans 
problème, en blanc, écru, ma- 
rine ou rouge. 200 F Un coin 
de la boutique est réservé, en 


permanence, A des draps en 
solde : en coton Imprimé, 42 F 
pour Ht d’une personne, avec la 
taie è 12 F. 

JANY AUJAME. 

• Société Textile de Boules, 
e Les Champs s. 84. Champs- 
Elysées. 

• « Chirr-Tlr a, 56, rue do 

Seine : 134. ruo de Rivoli ; 

4L rue do Passy. 

• « Au vieux baquet ». 70, ruo 
des B (Un ts- Pères, 75007 Parta. 

■ «La Maison du week-end ». 
26. ruo Varia, 75006 Parla. 

• Barbey-Dufour. 15. rue de 
!* Amiral -Rousain. 750X5 Parla. 


Watts et candelas 


UN JUSTE ÉCLAIRAGE 


Hausse à la demande 


A ropposé du style • soldes -, 
qui attire la cohue, des bouti- 
ques récemment ouvertes propo- 
sent di linge présenté avec 
recherche Rue des Saints-Pères, 
Marguerite Foulon a choisi un 
vieux baquet comme enseigne : 
elle dispose avec goût, par 
gamme de couleurs, les draps 
el éponges de la collection 
Descamps-Bout I que. Les tons 
rouille côtoient le beige-kaki, le 
vert vit, le bleu nuit, le prune 
et Torange Sur le lit, qui trône 
dans la boutique, elle a posé 
un édredon-couette en duvet 
d’oie, qui coûte 650 F, recouvert 
d’une housse-drap à fleurettes 
è 200 F Elle les tait sur mesure 
dans fa housse désirée. 


Marianne Moreaud a Installé 
sa Maison du week-end dans 
une grande boutique de la rue 
Vavin qui a le charme d’une 
maison v r ancienne : carrelage, 
meubles-étagôres on bols tourné, 
armoire de bambou. Ella y a 
rangé des draps de Tolra en 
coton longues libres unis (vert 
olivo, lle-de-vlrr), coordonnés A 
des Imprimés A petits motils, 
92 F et 106 F pour , lit d'une 
personne. Four la toilette, ses 
serviettes en éponge épaisse ou 
en pur til damassé, et. pour ha- 
biller la table, de très belles 
nappas Indiennes Imprimées ou 
en vrai patchwork de carrés cou- 
sus, ISO F. 


P OUR y voir clair dans les 
questions d’éclairage, 
pour comprendre une ins- 
tallation électrique ou ramélio- 
rer, pour être au courant des 
modes de ùhaulfage électrique, 
notrg collaboratrice Jany Au- 
iame publie un livre-guide : 
• Comment s’éclairer el sa 
chauffer A l'électricité » 

Un flux lumineux se mesure 
en watts et la luminance s’ex- 
prime en candelas ; une lampe 
.à incandescence • vit - environ 
mille heures, tandis qu’un tube 
fluorescent dure de trois mille é 
huit mille heures. Les tubes • lu- 
mière du tour - donnent une lu- 
mière trop dure pour un usage 
domestique II faut éclairer la li- 
vre et non le visagg, éviter les 
contrastes violents entre l'ombre 
et la lumière Des Indications 
techniques aux conseils prati- 
ques, Fauteur recense tout ce 


qu’il faut savoir pour réussir une 
ambiance lumineuse. Elle pro- 
posa une série cf aménagements- 
types. du studio du célibataire A 
la maison de campagne en pas- 
sant par l'appartement de trois 
pièces, ou Ton peut piocher des 
Idées : Installer des spots sur 
un rail, éclairer la salle de bains 
comme la loge d'une star, poser 
un varlateur d" intensité dans une 
chambre pour lire quand Tautra 
dort... 

La tin du livra est consacrée è 
une présentation des différants 
modes de ■ chauffage électrique. 
L’ouvrage est précis bien qu’il 
pèche par manque de croquis. 
Il sera plus utile à ceux qui font 
construire une maison qu’à 
ceux qui subissent Tlnstaile- 
tion électrique de leur appar- 
tement. — M. Ch. 

i Hachette, 146 pages. 25 P. 


La haute couture au masculin 

A travers les nuages de gris s'inquiéter, à juste titre, des acti- 
fuxné. de bleu BaJ tique, de vitrés de l'Institut du co mmer ce 
vptî. mousse ou de brun extérieur italien qui vient de 


A travers les nuages de gris 
fumé, de bleu Baltique, de 
vert mousse ou de brun 
sarment qui seront les coloris de 
l’hiver 1975-1976. les cinq cent 
quarante exposants du Salon euro- 
péen de l'ha bi l lem ent masculin 
ont dû se serrer pour accueillir 
un groupement d’importance : 
celui des couturiers parisiens. 

Sous le patronage de la cham- 
bre syndicale de la couture. Pierre 
Balmain, Carven. Pierre Cardin, 
Cerruti, André Courtéges. Jacques 
Esterel, Louis Fértrnd. Lan vin. Ted 
Lapktus, Guy Laroche, Reno ma, 
Yves Saint-Laurent. Francesco 
Smalto et Torrente ont même 
collaboré à une dénié commun 
Une grande première qui s'adres- 
sait à la fois au marché intérieur 
et & l 'exportation. En effet à la 
suite de Cardin, la plupart des 
couturiers réussissent à trans- 
poser au masculin leur image de 
marque à l'étranger, mais, ils ont 
senti la nécessité de S’appuyer 
sur la production industrielle 
nationale. C’est désormais chose 
faite, de la casquette aux bottil- 
lons i 

Deux tendances se détache n t 
pour l’hiver prochain : les vête- j 
mente assouplis et confortables : 
avec un retour au pantalon à plis 
et à poches ainsi qu'aux chemises 
décintrées Couturiers et fabri- 
cants étendent aussi leur marque 
aux tricots- et aux grandes échar- , 
pes, notamment chez Cerruti, 
Dior, Guy Donneiiü, Lanvta et 
Smalto. qui ftmt coordonner en 
Italie les mêmes Cils chinés en | 
tweeds et en flanelles - de laine 

Les fabricants français peuvent 


— trovanx — 

dans Yatre résidence 
:wr la Côte Mmr s 

Coordination . non» «JO»!» 

fixés de tous les travaux <*• 

maçonnerie, mèBUÜperie. -««srt- 
cllé. plomberie, carrelage, pein- 
ture. tapiseerie- 

. — direction des — 

— surveillance bonne nu — * 
Devis gratuits __ 
Entreprise Générale STAFF 
Ph. le GARS 
«7, as Michel-Jourdan 
ÇANNXS-LA-BOCCÀ 0060 
TEL : (15-93) 47-22-44 


s'inquiéter, A Juste titre, des acti- ! 
vités de l’Institut du commerce 
extérieur italien qui vient de 
toucher d'importants crédits des- 
tinés A promouvoir la mode ita- 
lienne tout en continuant a 
restreindre les importations a 
l’inverse, le marché américain 
paraît s’ouvrir a nos productions 
destinées a l 'homme de trente- 
cinq a quarante ans. devenu 
consommateur au début de la 
grande poussée des tenues de 
sport et de loisir : il recherche 
maintenant la note de qualité 
dans un style plus personnel, de 
préférence griffé — N. M.-S. 


LE « MOINE » 

Nous avons reçu de M. Emile 
Mir ( CoUioure ) la lettre sui- 
vante ■’ 

Dans le Monde* du 11 janvier, 
sous le titre « Il y a encore 
des bassinoires ». vous examinez 
les tnoyens de chauffer le Ut. 
Je me permets de vous exposer 
un système d’autrefois, connu 
surtout, tout au moins A ma 
connaissance, dans le Sud -Ouest 
Ce système était baptisé « le 
moine ». E consistait en une 
armature de liteaux de bols d’en- 
viron 1.60 à 1.80 mètre de long, 
45 à 50 centimètres de large et 
40 à 50 centimètres de haut, au 
milieu de laquelle on suspendait 
une chaufferette avec de la braise 
de bois recouverte de cendres, on 
le laissait un quart d’heure à 
vingt minutes et on le retirait au 
moment de se coucher. L'ensemble 
du lit était chaud. 

n fut perfectionné par une 
lampe électrique ou une petite 
résistance à la place de la 
« chaufferette ». Quand je venais 
en vacances chez moi. et alors 
qu'à la pension il faisait froid et 
les lits n'étaient pas chauffés, je 
vous assure que cela était agréa- 
ble. 


du 27 janvier an 15 février 1975 



Un salon tout cuir, 

très belle qualité, coussins garnis duvet 

(6 cotons cuir au eboix) 

Le canapé 3places + 2 fauteuils 

8.650F 

Larges facilités de paiement 
Meubles BERTRAND 

65,meGüyMôqueL750I7PARIS TéL-228J450et22Sl2S36 

Parking assuré dans FimmeuWe 


Rockwell: 

une gamme de sept calculatrices 
àpartirde!89F. 


“The Answer" : une gamme de sept calculatrices de poche Rockwell, la société dont 
les réalisations micro-êlecironiques ont contribué à la réussite du programme Appolo. 

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition. 

Touche d’effacemeni partiel ou complet. Protection de dépassement de capacité. 

Consente automatique. Logique algébrique : 189 F.* 

Modèle 20R (ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique, 
touche % ideale pour calcul d’escompte et de TVA : 249 F.* 

Modèle 21R : idem 20R. Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus : 329 F* 

Modèle 30R : règle à calcul avec 
mémoire et pourcentage : parfaite 
pour les étudiants. Mêmes 

^ fonctions que 10R et 20R plus 

échange de registre, 

§ inversion affichage-mémoire. 

changement de signe : 329 F* 

Modèle 51R : notre “Universelle” : 
toutes les caractéristiques de base des 
“Answers*. plus deux mémoires 
à accumulation, 224 conversions 
spéciales (pïnts/litres, farenbeïght/ 
celcius, pieds/mètres, pieds Vm% etc.). 
Calcul de fractions, système 
programmable pour calcul des taux 
de change. L’aide idéale de toute la 
famille. Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 629 F.* 
Modèle 61R : notre “Scientifique”. 
Toutes les caractéristiques de base des 
“Answers^ plus mémoire, fonctions 

échange de registres et beaucoup 
d’autres fonctions scientifiques. 
Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 629 F.* 
Modèle 63R : mêmes 
caractéristiques que 61R plus notation 

calcul avec parenthèses (mixte et 
en série). Batterie rechargeable 
et chargeur-adaptateur inclus : 759 F.* 
Calculatrices Rockwell : 
la réponse à tous vos problèmes 
1 d’arithmétique et de mathématiques. 


iüü 






Rockwell International 

M Ias(^siceaas»vkedesafi^kes. 




r j. es calculatrices Rockwell sont garanties un an. Eû ventfi an BHV, 

Galeries Laiayette, Règle à Calcul, Duriez. Points de vente dans toute la France. 
Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : Rockwell International, 

Dpi micro-electronique - 12 place de la Seioe - Zona Süic - Cedex L 196 - 
94533 Rungis Principal - Tel. 686.3737. 

* Les prixT.T.C. comprennent la housse et pour les modèles 10R,2OR, 3ÛR,Tmepüe9V. 
En option pour ces irais modèles, adaptateur courant sed&ur : 40 F XT.C. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable 4i temps en 
France entre le vendredi 14 février 
& B heure et le samedi 15 février 
A 34 heures : 

La perturbation qui abordait les 
côtes française!» de l'AtlanCLque ven- 
dredi matin continuera A progresser 
vers le sud -est. Elle affectera encore 
samedi matin nos réglons orientales 
et s'atténuera dans sa partie nord. 
Elle sera suivie par des masses d'air 
plus frais et Instable, qui aura pour 
effet de ralentir sur le proche- 
Atlantlque la perturbation suivante. 

Samedi matin, on notera avec la 
perturbation un temps très nuageux, 
arec quelques pluies, de la Corse 
aux Alpes et aux frontières du nord 
et du nord-eat. puis, au cours de la 
journée, ces précipitations, qui tom- 
beront sous forme de neige en 
moyenne et haute montagne, s'atté- 
nueront et s'éloigneront vers l'Europe 
centrale. 


Sur le reste de la France, le temps 
sera ou deviendra plus variable avec 
quelques éclaircies et des passages 
nuageux accompagnés parfois 
d'averses. Le temps pourra être bru- 
meux dans les premières beures de 
la matinée dans l'Intérieur. Les 
averses pourront tomber aous forme 
de neige sur les hauteurs vers 
500 mètres, mais s'atténueront pro- 
gressivement sur nos réglons occiden- 
tal es. 

Les rems, très variables an direc- 
tion. seront modérés et Irréguliers en 
général, mais' assez forts sur le pour- 
tour méditerranéen. 

Les températures seront station- 
naires ou en baisse par rapport A 
celles de vendredi. 

Vendredi 14 février, A T heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris - Le 
Bourget, de 1 004,8 millibars, soit 
755.2 millimètres de mercure. 


Températures ils premier chiffre 
Indique le mn. imum enregistré au 
cours de la Journée du 13 révrter ; le 
second, le m inim um de la nuit du 
13 au 14) . Biarritz, 12 et 8 degrés ; 
Bordeaux. 13 Bt 6 ; Brest. P et 4 : 
Caen. 10 et 1 : Cherbourg. B et 3 : 
Clermont-Ferrand. 10 et 2 ; Dijon, 10 
et 2 : O renoble. 11 et 3 : Lille. 8 et 2 ; 
Lyon. 12 et 2 ; Marseille. 13 et 8 ; 
Nancy. 8 et 3 ; Nantes. 11 et 4 ; Nice. 
12 et 6 ; . Parla - Le Bourget. 8 et Z : 
Pau. U et 2; Perpignan, 16 et 7; 
Bennes, 11 et 3 : Strasbourg, 10 et 3 ; 
Tours, 10 et 2 ; Toulouse. 12 et 3 : 
Ajaccio, il et 8 ; PoLnte-ù-Pi: e. 37 

et 22 . • 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 7 et 3 degrés ; 
Athènes. 16 et 10 ; Bonn 10 et 3 ; 
Bruxelles, 8 et 2 ; Le Caire. 18 et 12 ; 
lies C an an as, 18 et 13; Copenhague. 
3 et 0 ; Genève, 10 et 2 ; Lisbonne, 16 
et 9 ; Londres. 9 et 0 ; Madrid. 13 


et 4 ; Moscou, — 3 et — 3 ; New- York, 
— 3 et — 8 ; Palma-da-MaJ orque, 17 
et 2 ; Borne. 14 et 7 ; Stockholm, — 2 
et — 8 : Téhéran 5 et — 3. 


Fiscalité 



L'ADMINISTRATION PUBLIE UN IMPRIMÉ 
EXPLIQUANT COMMENT DÉDUIRE LES OÔ^KS DTOATION 


Four économiser l'énergie, le 
budget de l'Etat (loi de fi nances 
pour 1975) a autorisé pour la 
première fais les contribuables à 
déduire de leurs revenus de l’an- 
née 1974 (revenus pour lesquels la 
déclaration doit être souscrit» en 
1875) certaines dépenses réduisant 
la consommation des combustibles 
utilisés pour le chauffage des 
logements. Les modalités d’appli- 
cation dè cette mesure 'Qui con- 
cerne aussi bien les locataires que 
les propriétaires ont fait l’objet 
d’on décret qui & été publié au 

Journal officiel do 30 Janvier 1975 
(page 1334). 

Une note explicative reste dés 
maintenant disponible dans les 
centres des impôts (c'est-à-dire 
chez les contrôleurs et non chez 
les percepteurs). 

Rappelons que, jusqu’en 1974, les 
propriétaires d’un logement uti- 
lisé wwnmo habitation . principale 
pouvaient déduire de leurs revenus 
les intérêts des emprunts Contrac- 
tés pour l’acquisition, la construc- 
tion et les dépenses de ravalement 
de ce même immeuble, et ce dans 
la limite de 5 000 F -f 500 F par 
enfant à charge. 

Dans le nouveau régime; cette 


limita «st portée' pour tôt» les 

■ contribuables ripxüpriétaiïes et lo- 
cataires) à 7000 F + X QOQ F par 
enfant à charge. Maù eUe englobe 
les déductions de dépenses concer- 
nant l’économie iPénOrgte . - . 7 

La déduction ne pourra s'opérer 
qu'une seule fois pour un même 
logement, échelonnement sur 
deux - exercices sera toutefois - 
■admis, sans que cette répartition 
puisse avoir pour effet d’augmen- 
ter le total des dépenses normaJe- 

retjlhly t, ( 

Nous publierons la-semaine 
chaîne plusieurs pages d’expl 
ticm pour- aider nos ’ lecteurs ■ à 
remplir leur feuilles de déclaration 
de revenus. 


Colloaue 


- • On k mois de la femme a-çst 
organisé au 'Centre ' de loisirs et 
de culture d’Epinay-soas-Sénart 
(Essonne) . Des débats amont Heu 
tous les samedis, du 22. lévrier 
au 22 mare. Renseignements au 
centre, . 4. nia Sainte-Geneviève, 
Epinay-sous-Sénaxt, 91 800 Bru- 
noy. TéL : 900-92-00.. 




MOTS CROISÉS 


PBOBLEME K» 1077 

HORIZONTALEMENT 

L Même s’il est encore vert, ü serait difficile d’admettre qu'il n’est 
' T? A? glet *£ r0 ’ “ “'est certes pas un facteur d'équilibre I — 
u. unie précision ; Dans une indication d'emplacement : Paré pour 
l'attaque ou la dé- 
fense. — HL Dé- 

monstratlf ; Ne r T ■ 2 ■ 3 ■ * ■ 5 8 7 8 8 ™ I 1 « 
manque pas de sel 1 il 

— TV. Pas si chouette 
qu'on pourrait le 
supposer ; Terme 
musical ; Se montra 
secourable. — 

V. Conduisis : De ses 
contes, il ne faut 
pas tenir compte ; 

Façon de parler. — 
vi. Figure biblique ; 

Epelé par de très 
jeunes enfants : 

Abréviation ; Coule 

en Italie. — VIL 
Deux voyelles ; Tra- 

duit une chute ; 

Damoiseau ou Jou- 
vencelle. — VTEL 
Supprimé : Se prés 

parent avec minutie. 

— IX. Article : Fra- 
giles ; Déplacée. — 

X. Tableau de prix ; 

Désaltéré des ladies : 

Se trompèrent ■ épelé). — SX Se 
montrait brillant, à l’occasion ; 

Dispense une faible clarté. — - 
XIL Gra nde nappe ; Port ; Pro- 
nom. — XDX Coule en Sibérie ; 

Fixent ; Mort, il n'a pas connu le 
Jour. — XIV. Canton de France ; 

Polie rate et Néron ; La grande 
est salée. — XV. Pièce de soutien ; 

Pas ardue ; Ne crie pas comme 

un putois (épelé). 

VERTICALEMENT 

L U fallait vraiment qu'ils 
soient forts pour présenter un 
grand nombre de tours ; n dut 
brûler quelque peu les étapes entre 
terre et cleL — 2. Petite pièce ; 

Rejeton des pays chauds ; D'un 
auxiliaire- — 3. pièges ; Matière à 



tervenüons & main armée ; Moins 
claires. 

Solution dn problème n* 1 076 

Horizontalement 
L Niches; Id. — IL Ondlnea 

— HL Ut ; St ; Our. — IV. Ves- 
tons. — V. Errons I — VL LN ; 
Is ; Em u. — VU. Leur ; Ames 

— VHL Ester ; Ose. — IX. Isatis 

— X Hl; Oasis. — XL Freins 
Eu. 

Verticalement 

l. Nouvelle ; If. — 2. Internés 
LR. — 3. CD ; SR ; Utile. — 
4. Histoires. — 5. Entons ; Raon. 

— 6. Se; NS: Tas. — 7. SOS 
Emois. — 8. Messie. — 9. Dor- 
meuse ; Su. 

GUY BROUTY. 


Xiil 


réflexion. — 4. A moitié plat ; 
Orientation ; Elle ne détesta pas 

(épelé» ; Brûlait d'un amour ar- 

dent. — 5. Divinité ; Dans le Jura 
ou les Y ve Lines. — s. Dans un 
appel au combat ; Conjonction ; 
Etonna on certain ton. — 7. Cela 
suffit .■ répelé) ; Us mangent entre 
les repas ; Pas ordonné. — 8. Naît 
la tête en bas ; Sent fort ; Résume 

collectivement un programme té- 

méraire. — 9. Malheureux pilote : 
Fort luxueuse — 10. Maltraitées 
par le temps ; Cours d'eau. — 
IL Se fatiguaient à la tâche. 
— 12. Raconte n'importe quoi ; 
Adverbe ; Poudre. — 13. Souvent 
en contact avec des truffes ; Fran- 
chis le seuil ; De quoi rêver. — 
14. Préfixe : Destituerions. — 15. Se 

montra toujours partisan des in- 


Journal officiel 


Sont publiés bu Journal offi- 
ciel du 14 février 1975 : 

UN DECRET 

• Portant création d’une zone 
d’aménagement concerté à Jouy- 
le-Moutier (Val-d’Oise) 

DES ARRETES 

• Relatifs au programme des 
épreuves des concours d'entrée à 
l’Ecole normale supérieure, à 
l’Ecole normale supérieure de Jeu- 
nes filles et aux écoles normales 


supérieures de Saint-Cloud et de 
Fontenay -aux- Roses i section des 
sciences). 

DES LISTES 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d’études supérieures com- 
merciales pour étudiants étran- 
gers ; 

• Des élèves de l’Ecole natio- 
nale supérieure de chimie de Pa- 
ris ayant obtenu en 1974 le di- 
plôme d'ingénieur de cet établis- 
sement. 


MtlïïmÔe 

Service dn Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CKDEX 09 
C. C . P 4 287 - 33 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mole 8 mois 12 mois 


FRANCE - D O M. - T.OJH 
ex-COMMl'NAUTS < sa ni Algérie» 
» F ICO F 233F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 P 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BELGIQUE- LUXEMBOURG 
PAVS-BAS - SUISSE 
US F 210 F 307 F 400 F 


U - TUNISIE 
325 Y 231 F 331 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demande 


448 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande 

Changements d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
semaine» ou plus), nos abonnés 
sont invités A rcnnulér leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envoi A toute correspondance 

Ventilez avoir PobUgeancr de 
rédiger tons les noms propres 
eo caractères d imprimerie. 


Parce qu’aujourd'hui ce n’est pas le moment • 
de se séparer de son argent 


Citroën vous propose 
une autre façon de disposer 
d'une voiture: ÉCOPLAN 


Une CITROEN neuve sans 
dépenser toutes vos économies. 

De nos jours, i! vaut mfeux faire 
travailler son argent que de le 
dépenser. C'est pourquoi Citroën 
vous propose une autre façon de 
disposer d’une voiture : “ECOPLAN’. 
Avec "ECOPLAN", vous pouvez partir 
au volant d’une Citroën neuve sans 
dépenser toutes vos économies. 

Pour acheter une voiture, 
le plus gênant c’est souvent 
^importance du versement 
comptant. 

Avec “ECOPLAN", vous n’avez 
pas de gros apport personnel à 
verser, mais simplement 3 mois de 
dépôt de garantie et 1 mois d’avance, 
soit pour une GSpéda) : 2 590 F. 
Comme cela vous pouvez disposer 
immédiatement d'une voiture sans 
casser votre tirelire! 


Pourquoi se presser de payer. 

Avec “ECOPLAN" vos règlements 
sont faibles, puisque étalés sur 48 
mois, dé plus ils sont dégressifs. Vos 
12 dernières mensualités pour une 
GSpécial ne seront que de 408 F. 

Si l’on reprend votre voiture 
actuelle, D se peut même que 
vous repartiez avec de rangent. 

En effet, si votre voiture vaut plus 
de 2 590 F, on vous remboursera 
tout de suite la différence, afin que 
vous partiez au volant d’une GSpécial 
neuve avec de Targent en poche. En 
fait, c’est quand on change dé voiture 
qu'on a le plus besointfargent . 

. “ECOPLAN" offre tellement 
d’avantages que Citroën a édité • 
une brochure détaillée qui, sur simple 
demande, vous donnera toutes les 
informations complémentaires. 


Disposez 
d’une GSpécial 
neuve avec : 

2590F 
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H y a tfes ao/rs comme co/e, 
cfl /o c/rofr tfü programma 
résu/fe d'un ca/cu/ négatif. On 
n'e pas /* troisième chaîne. 
On ne tient pas tellement à 

voir l'Aquarium sur r A 2. A/ors, 
on se résigne à retrouver Jo 
Gaillard. Sans enthousiasme. Los 
aventures de la Marie-Aude, on 
connaît. On en a suivi deux 
ou trois piutüt tirées par le a 
cheveux. Celle-ci ne s'annonce 
pas mieux ■ . un meurtre i l’es- 
cale de G uemeaey, une t Vie 
assassinée avec un tournevis, 
un coupable i bord, une 
épouétè en haute mer, Fresson 
louant les Maigret I Enfin „ 
DiiAI Ce pue c’était bien. Bien 
loué, bien ficelé, bien observé. ' 
Pas un temps mort. Cela aurait 
pu durer une heure de plus, 
on ne s'en serait pas aperçu. 

C'est la bascule. Emportés par 
noire, élan.' on oublie du coup 
les appréhensions que nous 
inspirait Satellite, le magaiine 
inégal de Jean-François Chauvet. 
Trois titras ' Vietnam, mènes 
célibataires. François Mitterrand. 
Un reportage, une enquête, un 
portrait. Rien à redire. C'est 
partait. 

Question au président Thleu : 

- SI votre départ était indis- 
pensable pour "foire ta paix au 
Vietnam, eat-ce que vous accep- 
teriez de vous retirer ? - - Abso- 
lument... la paix faite. • - Croyez- 
vous être bien placé pour faire 
-cette paix?» «Le peuple m'a 
fait confiance à deux reprlaes. « 

- Alors, un troisième mandat 9 - 

- Je n'al pas encore décidé. - 


Un peut-être ' prononcé avec 
/'accent et l'expression d'un 
sans aucun doute. 

Des gamines de quatorze, 
quinze et seize ans jouant à la 
maman. S ans papas. La mater- 
nité n'émancipe pas: les en- 
tants de ces enfanta dépendent 
ou de leurs granda-parents ou 
de FAssIstance publique. Et 
sur ce point, la loi, noua dira 
Françoise Gîroud. est dé// café i 
amender. Images attendrissan- 
tes de gauctie fragilité et de 
courage entété. Pourquoi 
ont - elles gardé leur bébé ? 
L’avortement, elles n'osaient 
pas Les abandonner, elles ne 
voulaient pas Ce qu'elles vou- 
draient 7 Un statut, une forma- 
tion professionnelle, une aide 
financière, un logement, un 
emploi. Et qu'on les appe/te 
madame au Heu de leur donner 
du mademoiselle. Exprès. 

Enfin, le leader de r opposi- 
tion, sa femme, l’un de ses lils, 
son appariement rua de Bièvre, 
sa maison dans tes Landes. 
Impression de sérénité, de force 
tranquille, de maturité. Et d'har- 
monie. Accord entre les êtres, 
accord avec les choses, un beau 
tableau de familla. Retouché ? 
Quelle importance. Du moment 
qu'il est représentatif. 

Très bonne cette soirée de 
télévision. Distrayante, enrichis- 
sante, euphorisante. Jeudi pro- 
chain, A moins qu'il n'y ait Bar- 
dot sur TA 2, aucune hésitation, 
on prend TF 1. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PRESSE 


UNE LETTRE A PROPOS DE LA MORT 
DE RATMOHD CARTIER 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante ; 

.Vous, ne vous étonnerez pas 
que les . journalistes appartenant 
au groupe de presse Jean Prouvost 
se considèrent comme en deuil 
de Raymond Cartier. C’est à ce 
titre que nous vous écrivons pour 
demander réparation des lignes 
que vous avez publiées en guise 
d’adieu à notre ami Dans la 
mesure où elles sont anonymes, 
c’est qu’elles sont signées le 
Monde, Mal intentionnées à l'évi- 
dence, cela vous regarde.- Mal 
informées, c’est ce qui nous auto- 
rise & user du droit de réponse. 

La première information concer- 
nant la personnalité de Raymond 
Cartier se ramenait à constater 
l'évidence : U était le seul jour- 
naliste français connu hors de 
France. Ses articles écrits pour 


LA RÉUNION 

DE LA «TABLE RONDE» 

"La première séance de la - table 
ronde - sur les problèmes fiscaux 
des entreprises de presse s’eet 
déroulés le jeudi 13 février à l'httel 
Matignon sou» le présidence 
conjointe de MM. André Rossi et 
Christian Poncelet, avec la participa- 
tion des . parlementaires rapporteurs 
dit budget de l’information à l'Assem- 
blée nationale el au SénHt et des 
■ présidents des syndicats et organi- 
sations professionnelles d'éditeurs de 
Journaux. 

M. ROSSI : pour la pluralité 

M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement, secrétaire d'Etat au- 
près du premier ministre, chargé des 
problèmes d» l’information, a nbtam- 
Jnent déclaré : 

r ... Il s' agit pour le gouvernement 
tf affirmer solehnellemenr son ' inten- 
tfon de tout faire pour sauvegarder la 
presse dans sa mission d' animatrice 
du débat démocratique. 

m La France ne peut être digne 
d’e/to-frrélrw que si son gouvernement 
stimule la confrontation des idées et 
des opinions. A ~nioins d’être un 
thûAtro d'ombres. <* débat - politique 
reposa pour une part irremplaçable 
sur une presse écrit» multiple, variée 
et largement répandue. 

». Pour les pouvoirs publics, les 
-mots d’indépandancç et de.p/urewé 
d’information ne sont pas les for- 
mules, vagues d'une rhétorique de 
routine ni une simple pétition de 
principe. • mais un souci permanent 

et une volonté politique délibérée.- - 

" Cette - tabla rondo *, dort rabiot 
parlementaire a fa toi de finances 
fiscaux, est . née. d'un amendement 
parlementaire è 'la. toi de finances, 
•qui Impose au goin»émè mant ‘TétU" 
d'rw avant le 1 ,r «rtl une améUo- 
rëtibn du régime -fiscal da le presse. 
Pour leur part, tea représentants- des 
éditeurs ont été unanimes * souhaiter 
l'application de ta T.V-À.-aU'taux nul 
afin de aupprimer tos distorsions qui 
•Matent- entre tas- éjitflSpfisBS La rê- 
.fllme fiscal aotuel favorise, on. ta esIL 
ta», journaux" qui . ont le plus .de 
. .-recette» de publicité. 

' Les. deux secrélalree.d’Htai së pro- 
pdéfnt $iê; s'entretenir, dans un, délai 
de troh- semaines,, avec chacun des 
partHtipant& ' - 


Paris-Match étalent toujours re- 
pris en Italie, en Allemagne, en 
Angleterre, aux State- Unis, en 
Grèce. Toutes les grandes agences 
de presse ont donc considéré la 
mort de Raymond Cartier comme 
ressentie sur le plan intemationaL 
- Deuxième information : c’est 
bien parce que Raymond Cartier 
était célèbre qu'on a pu parler 
de carUérisma. Aucun autre jour- 
naliste. à notre connaissance, 
fût-il du Monde, n’a eu l’honneur 
du nom commun. 

Troisième information : Ray- 
mond Cartier ne trichait pas avec 
la définition de son point de vue. 
Ce n'était ni Sirius ni une cer- 
taine Idée de la France, mais une 
certaine idée de l’Occident, n 
osait même penser, a priori, que 
les Etats-Unis sont un pays puis- 
sant. et que les Américains sont 
nos amis. 

A partir de ces trois informa- 
tions: toutes les réserves, toutes 
les critiques, toutes les perfidies 
intellectuelles sont autorisées Ce 
que nous vous refusons, en tant 
que journal dit d Information, 
c'est le droit de passer sous 
sQence la dimension, l'importance 
et la signification de la person- 
nalité de Raymond Cartier. 

En ce qui concerne les journa- 
listes du groupe de presse Jean 
Frouvost lis pensent simplement 
que Raymond Cartier a honoré 
leur profession. 

LES JOURNALISTES DU GROUPE 
DE PRESSE JEAN PROUVOST. 

■ 

[« inventeur d'un style journa- 
listique qui a marqué sa géné- 
ration» » « Vulgarisateur hors 
de pair— » « Maître incontesté 
d’une forme de Journalisme effi- 
cace— » ' teOes sont quelques-unes 
des formules que Ton pouvait lire 
dans la notice nécrologique consa- 
crée par Je Monde, le 11 février. 
à Raymond Cartier, il est donc 
difficile de prétendre, comme le 
font k les journalistes du groupe 
Jean Prouvost ». dont P unanimité 
sur ce point ne laisse pas de sur- 
prendre. que nous avons « passé 
sous silence la dimension, l’impor- 
tance et la signification de la per- 
sonnalité » de l'ancien directeur 
de Paris-Match. 

Les signataires de la lettre que 
nous a adressée M. Jean Prou- 
oost attendaient davantage. 
Nous aimons dû célébrer cette 
évidence que Raymond Cartier 
était « le seul journaliste Français 
connu hors de Fiance- ». 3fen**i- 
leuse outrecuidance ! On aimerait 
savorr ce qu’en pense M. Raymond \ 
Aron, membre, lui aussi, du groupe 
de presse Jean Prouvost 

n est oral, seul des journalistes 
français contemporains, Raymond 
Cartier a donne son nom à une 
k doctrine ». Comme Marx, comme 
de Gaulle, mats aussi comme 
Pierre Poulade. De cette doctrine 
nous avons abondamment parlé. 
Avait-Ü lieu d’être particuüêTe- 
ment fier de s’être ainsi identifie 
à la cause de Végcâsme sacre ? 
Contentons-nous de constater que 
-le s cartiérisme s a été répudié 
dans ce pays à la fois par le gou- 
vernement et par l'opposition, et 
que la lecture de Paris-Match ou 
du Figaro, aufounThut, ne dorme 
-heureusement pas toujours ytm- 
pressfon qufû imprègne les écrits 
de leurs collaborateurs. 

Raymond ■ Cartier était indiscu- 
tablement un grand journaliste. 
Nous n'avons contesté ni son 
talent ni sa puissance de travaü, 
mais seulement sa vision du 
monde, trop manichéenne pour 
être fuste.1 


D'une chaîne 
à l'autre 


GÉRARD SIRE 

ANIMATEUR 

SUR FRANCE-INTER 

• A partir du lundi 17 février, 
le secteur des informations par- 
lées de Radio-France va subir des 
modifications. C'est ainsi que, sur 
France-Inter, la s tranche » 
matinale 7 heures-9 heures, sera 
animée par Gérard Sire (qui 
assume depuis Je G janvier : ]a ! 
chronique quotidienne « Je râle 
pour vous »). en remplacement 
de Claude Ruben. 

D’autre part, la chronique de 
politique étrangère — très sui- 
vie — d’Edouard Sablier, ne sera 
plus diffusée chaque matin à 
7 h. 15. mais à 8 b. 15. comme 
avant la « réforme » du G janvier. 

Enfin, si la « personnalisation » 
des bulletins d’information de 
France-Culture est maintenue, 
les journalistes qui en assument 
la responsabilité — du moins 
ceux qui restent, car l’équipe a 
été amputée — se « fondront » 
dans la rédaction générale de 
France-Inter à partir de lundi 
prochain également. Mais il sem- 
ble exclu que l’Information sur 
les deux chaînes soit uniformisée 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 14 FEVRIER 

— M. Chambaz, député commu- 
niste. est l’invité de la « Tribune 
"bre » de TF 1, à 20 heures. 

— La C.G.T. s'exprime à la 
« Tribune libre » de PR 3. à 
19 h. 40. 

— Etienne Moug toile reçoit 
M. Louis Pradel, maire de Lyon, 
à Europe-soir <19 h. 20). 

— Le président Edgar Faure 
fait le bilan de la session parle- 
mentaire sur France-Culture, à 
16 heures. 

— MM. Michel Debré et Henri 
Giscard d’Estaing sont les invités 
de Philippe Bouvard à R-TI*. & 
13 h. 15. 

— Roger Pic et Michel Taurine 
font le point sur la situation en 
Irlande avec trois journalistes : 
MM. Berlins (Angleterre), F. Ever 
(Irlande) et D. Ades i France > sur 
France-Inter, à 19 h. 20. 

— AT. Pierre Emmanuel de 
l’Académie française s'entretient 
avec MM. A. Peyrefitte, Pb. Tesson 
et B. Caceres sur France-Culture, 
à 20 heures. 

— La Canadienne Denise Bom- 
bardier, auteur de la « Voix de la 
France * est l’invitée de Jacques 
Chance] à «Radioscopie * iFraoce- 
Inter. 17 heuresi. 

SAMEDI 15 FEVRIER 

— * Un homme, un événement » 
est consacré à Guy Milaux- 
Maurouard, pilote d’essai du 
Mirage FIM-53 «PR 3. 19 h. 40). 

— Le chauvinisme est le thème 
choisi par J.-P Berthet et L. Bé- 
riot pour leur émission-débat 
« Question pour un samedi » 
(France -Inter. 10 heures). 

— Michel Guülct s’entretient 
avec M. Maurice Marchais, prési- 
dent de la compagnie Touraine- 
Air-Transport (Europe 1. 8 h. 20i. 

— M, Renaud Gillet, président- 
directeur-général de Rhône- 
Poulenc. est l’invité du «Journal 
inattendu » de R.T-L <13 heures) 


SPORTS 


"Boxe. 


VICTOIRE PROBANTE 
DE JEAN MATEO 
SUR JULES BELLAICHE 


Le boxeur Français Jeun Mau», nu 
solide poids moyen qui viril t aux 
Etats-Unis, a obtenu Jeudi 1S rèvrier 
& Paris sa troisième victoire. La 
prudence a>unt dicté le choix de 
ceux qui dirigent sa carrière, les 
deux premiers adversaires de Mateo 
n’avalent pas vraiment permis de 
taire le point. Cette rois, Matto a 
passé un bon examen en battant 
aux points, en dix reprises, Jules 
BeliaSehe. qui occupe dans le classe- 
ment des poids moyens français la 
troisième place. Mateo n’a rien d'an 
boxeur élégant, mais 11 possède deux 
atouts qui pourraient éventueUe- 
ment lui permettre de faire carrière. 
□ frappe fort et. apparemment, en- 
caisse tour atusi bien. Sa boxe ue 
réserve aucune surprise : il marché 
sans discontinuer sur sa cible et 
rrappe... 

BASSET. — Sur son terrain , en 
quart de finale de la Coupe 
d’Europe des clubs (quatrième 
tourl, Berck a battu Stockholm 
par 121 à Si. 

TENNIS DE TABLE. — La Chi- 
noise Hu Pii-tan, championne 
du monde l’année dernière, a 
été éliminée, à Calcutta, dès le 
premier tour des championnats 
mondiaux, par la Soviétique 
Asta Gerdraite-Stankine. Les 
Français Secreiin. Birocheau, 
Constant, Martin, et les Fran- 
çaises Tftiriès et Bergeret ont 
passé le premier tour avec 
succès. 

HIPPISME- — Le Prix du Lude 
disputé le 13 février, à vin- 
cennes. et qui servait de sup- 
port au pari tiercé, a été rem- 
porté par Danseur léger <405} 
suivi de Douck (401) et de 
Débrouille- Ltf (412/. La combi- 
naison gagnante est donc : 
S. i, 12. 


« Le Mondé * publie Ions 3es 
samedis, atettnre daté du Awsd te- 
luwli. tut supplément xadio - iéîc- 
▼ïnoB avec les programmes complets 
«je Ia' sewirine. 


LES PROGRAMMES 

VENDREDI 14 FÉVRIER 




• CHAINE 1 ; TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour Les petits : ■ Pierrot ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : - les Aventures de 

Hucfclebexry Fins ». 

19 h. 15 - Les Shadcüks ». 

19 h- 40 Une min Mo pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Chèri-Bïbi ». 

20 h. 35 Chef-d’œuvre du cinéma français : » Pèpè 

le Moka-, de J. Duvivier (19361, avec 
J. Gabin. M. Salin, S. Fabre, Dalio. 

Recherché par la poUce. Fève l& Xbko trest 
réftipit- dans la Casbah d'Alger. Il p régné 
en maure mais ne pets en sortir sous peme 
d'ètre aussitôt arrêté. Pourtant, pour Vamour 
d’une étrangère, U tombera doua le p itçe 
que lui tendait l'inspecteur Sbmanc. Un 
- remake y à la française du Scoriacé 
d'H. BaiDks, tourne dans une Casbah entiè- 
rement reconstituée en studio. 

22 h. 10 Histoire du cinéma français : 1936-1938, 
par A. PanigeL 

• CHAINE 11 (Couleur): A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

Trois auteurs lace â leurs lectrices : Jccv- 
Edem Hallier, I Vladimir Pouner, Prias CTmtibr. 

15 h. 30 Série. Mission impossible : -la Martin- 

gale ». 

16 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammot ■ Hier, 

Aujourd'hui. Demain ». 

18 h. 35 Pour les petits : Le palmarès des enfanta. 
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


Boldoflorine 

bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Arec Pierre Perret. 

21 fa. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot Qualités et défauts des jour- 
nalistes. 


drec .VU. Claude Bellanacr. auteur de 
/'Histoire générale ae in presse franç.usc ; 
Claude Boris, auteur des Tigres de papier : 
J.-F. Chaurei, auteur d'A rebrousse- poil : 
Robert £scarpir. pour An leur le Jour: J.-F, 
Kahn, pour Chacun son tour: JJ Pallie, •, 
pour la Journalisme. 

22 h. 50 Ciné-club : » l’Extravagant M. Deeds ». 

de F. Capra (19361. avec G. Cooper. J. 
Arthur, G. Brancroft. L. Standèr. V.O. 
sous-titrée (N.). 

If. Dents, prorinriaf du Vermanr, rumr a 
New-York pour rccuetlltT un hèruapc. Il sC 
rend, compte que cet arçcnt Zul autre de* 
cnnvas et reut — O scandale pour ses hom- 
mes d'afjatrcs l — le donner aux pauvres. 

L’idéalisme de Frank Capra. admirable- 
ment sem par Cary Cooper. 

• CHAINE III (Couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes . Llle aux enfants. 

19 h. 40 Tribune libre : La C.G.T. 

20 h. Voix détail des émissions régionales. 

20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures, s 

■ Chuka, le redoutable ». de G. Douglas 
1 19661. avec Ftod Taylor. E. Borgruue, 
J. Miil.iL L. Paiuzzi. 

Un arentuner a la personnalité amtnpuè, 
sc trouve bloqué dans un fort menacé par 
les Indiens, arec ica al liciers d'un bataillon 
disciplinaire, épaves du rteit Ouest améri- 
cain. Des personnages assez étonnants dans 
un western a h ai* clos. 

• FRANCE-CULTURE 

20 n. Rencontre avec Pierre Emmanuel, par P, Gai beau ; 

21 II, Entretien avec Maurice Bétert; 21 h. », Les Drames 
avenues de la science moderne, par U professeur P. Aimer : 
21 h. so. En son temps KOoéra i 22 I». 35. Art. création, 
mémoire, par G. Charbonnier ; 23 n„ Le ootrt conservatoire œ 
la dianson ; 23 h. 2S, Musique nouvelle, chorales nouvelles, 
par G. RetbeL 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.), En direct du Studio 105. Musique 0 décou- 
vrir, avec Clara WIrtz. soprano; Husuette Drevfus, clave- 
ciniste. Musique vocale . Amrtaise, napolitaine, vénitienne : 
« Suite de clavecin » (Lebéaue, Le Roux. Dieupart] i 22 n., 
(S.}, Jardins B le française : « Concerto brève pour oisno 
el orchestre » (J. Rhrlerj, avec A Matera i « Candide Pour 
devccin principal et pi dic a ti o » (M. Constant) ; « Concerto 
pour HUifare » (M. Ohana). par N. Vepes j M h. (S.), Le 
musique et ses classiques ; ) b. 30. Nocturnalee. 


SAMEDI 15 FEVRIER 


• CHAINE 1 : TF I 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. La France défigurée. 

14 h. 30 Samedi est à vous. 

14 b. 30 Rugby. — Tournoi des Cinq Nations : 
. France-Ecosse. 

fin direct du Parc des Princes et en 
Eurortsion. 

16 h. 40 Samedi est à vous (suite). 

18 h. 40 Pour les petits : « Pierrot ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moto, de 

J. Bonoecarrêre, prés. J.-P. ChapeL 

19 h. 45 La Vie des animaux, de F. Rossif : Les 

oiseaux africains. 

20 h- 35 Variétés : Les ZHeuxeux rois ZTienri. 

de M. et G. Carpentier, prés. R. Pierre et 
J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série. — Coldiiz : ■ Le Traître », avec R. 

Wagner, D. McCallum. EL Hardwicke. 

Drame autour A r un jeune officier polonais 
qui a Z ram ses compagnons d’incarcération 
tous peine de r-oir sa temme et ses enfants 
emprisonnés à leur tour par la Gestapo. 

22 h. 25 Danse. Reflets de la danse, de M- Roussin : 

• L'école de danse de l'Opéra de Paris-. 

(Première dt/'urion le 2 octobre 1974. 
chaîne 3.1 


• CHAINE II (Couleur): A 2 

14 h. 5 à 19 h- Les après-midi de M. Lancelot. 

Sérif c T Homme qui ratait trois mil- 
liard » ; le rendez-vous des petits reporters ; 
juke-box , 

14 h. 45 Sports. — Rugby : France-Ecosse. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b. 45 Feuilleton : Typheilc el Touztexon. 

20 h. 35 (*-) Feuilleton : Les charmes de l'êté. de 

Ch. Carrel et J. Patrick. Réal R. Mazoyer. 
Avec M, Vlady, P. Guère. W. Coryn. 

Jean-Philippe Mesmin m un jeune ado- 
lescent. Pendant les vacances, qu’U passe 
dans une propriété famtliale. U cherche d 
découvrir Je mystère de la mort de sa mire. 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. Belle- 

mare. 


22 h. 35 Variétés : Banc public, de P- Bouteiller 
et J. Artur. 

• CHAINE III (Couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfanta. 

19 h. 40 Série : ÎJn h omm e, un événement. 

M. Grug Müaux-Maurouard. püate d’essai 
du Mirage P 1-U Si 

20 h. Courts métrages: «le Saul périlleux». 

de W. Gueiy, et • le D i am ant », de P. 
Grhnault 

20 h, 35 Feuilleton : • Jack ». d’après le roman 

d’A. Daudet Réal S. Hazun. Adaptation 
de H. Jelinek. Avec E. Selena. C. Titre, 
S. Di Napoli. 

L’ami de Jack, tfadou, s’échappe de la 
pension. Une évasion qui sc termine en catas- 
trophe. 

21 b. 25 Musique : Festival mondial du jazz d'An- 

tibes-Juan-les-Pins 1974. réalisé par J.-C. 
Averty. 

Arec Dore HoUond ; « Ç and A ». 

• FRANCE-CULTURE 

20 h. 20 (S.j (•). Emission dramatique : « les Bacchantes*, 
de J. Thlbaubeau, d'après Euripide, avec L. Terrien, Dionysos, 
A, Cuiiy. M. Garrot. J. Dartno. N. Boroeaud (réalisation 
J. Plvinl ; 22 h. 20 (S.), MIcnKoncan G.R.M. i 22 h. 50 
(S.) (■). Poèmes du monde, oar G.-M. Duprez ; 23 h. 30 
(&.), Musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. (5.), Cette année-lô._ iwn : «Jeux d'eau» (Raven, 
• En sass » (Sïbelius). « Pour le olano * (Debussy), par 
M. Tasllaferm « Knaber. Wimaerhorv > (Mailler). « Concerto 
n» I en ut mineur » (Rachmaninovl i 31 h. 30 (S.), Œuvre 
sélectionnée pour le Prix Italla . « CailbarHCarmlbaie ». opera- 
buile (G. Masslas), texte P. Rousseau el G. Messies, avec 
la parti rioat ion ■ involontaire • de Bradburv. le vicomte de 
Cslru, E. Dtehenbere. F Retamara. A. M Shellev. Shakes- 
peare et le concoure de Bariiir Toure, Joseph Sage, haute- 
contre. P. Rousseau, les voi» de J Brassai. M. Paulin, 
H. Poirier, L- Letnerrier. C. d» Seynes Orchestre de enambre 
et chorale Berlioz, dir. A Girard Chef des choeurs : 
J.-P. KraJer. Eruemltte sonore animé oar 3 Goël (réalisation 
G; Godebert) t 23 h. (5J. Muslnue 4gâre. 24 h. (5.1. La 
musique française au vingtième siècle : En compagnie de 
Marius Constant (21 / 1 h. 30 (S.l. Sérénades. 


DIMANCHE 16 FÉVRIER 


• CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 15 Variétés : Le petit rapporteur, de 

J. Martin, réalisation B. Lion. 

24 h. 5 Sports et variétés : Le» rendez-vous du 
dimanche, de Si Drucker. 

Rugby : Galles-Angleterre, e-n différé de 
Cardiff. 

Il h. 35 Film : • Les mutinés du ■ Téméraire ». de 
L. Gilbert <1962). avec A. Guirtess et 
D. Bogarde. 

19 b. 15 Jeu : Réponse â tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au buL 

20 b. 35 Film : » Le crime était preeqrue parfait ». 

d’A. Hitchcock (19541, avec R Milland. 
G. Kelly. R. Cummings. 

Un ancien champion de tennis met au 
point, avec l’aide d’un tueur professionnel, 
une diabolique macfiinatton pour se debar- 
rasser de sa tomme riche ei infidèle. Ce 
suspense hum ronjirwU eut te- tort de sortir 
la m Ame année que Fenêtre but cour. 

22 h. 15 Pour le cinéma, de F. Rossif et R. ChazoL 

• CHAINE II (Couleur) : A 2 

13 h- à 19 h. Le dimanche illustré, de P. Tcher- 

nia. 

.13 h. 45 Jeu : Monsieur cinéma. 

14 h. 30 Film : « le Lion », de J. Cardiff (1962), 

avec W. Holden, T. Howard, Capucine. 
P. Franklin et le lion Z amba 

Son père osant quitté sa mire — remariée 
i un conservateur de réserva de chasse a» 
Kenya. — la faune Tina *’«( éprise d’un 
don qu’elle a élevé au biberon. Le père 
revient pour l'arracher à l’Afrique, ce qui 
ne va pas sans conflit* m douleur E. La 
brousse at tes taures sont très bien photo- 
graphie}’. 

16 tl. 10 Dimanche illustré (suite). 

Caméra au poing, de Ch. Zuber ; Vire ,’a 
télé, de J. -J- Bloch ; Jeu, Hypocritement 
eâtre : avec P- Zardi et Mort Shimon. 


18 h. 45 Sports sur l’A 2. 

19 b. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de 

G. Lux. 

21 h. 20 Feuilleton : Les gens de Mogadoc. 

dX. Barbier. AdapL et réal R. Mazoyer. 
M.-J. Nat, J. -Cï. Drouot. L. Chardonnet 

Cinquième épisode . 1871-1875. Rodolphe, 
blessé pendant la guerre de 1870. est trans- 
porté à Avignon, né Jutia ment le retrouver. 
Le médecin lui découvre un abcès au poumon. 

22 h. 15 Peinture : Zurbaxan. de J. Berzosa. 

L’ histoire d’un peintre du Uis-septième 
siècle trop longtemps méconnu. 

• CHAINE lll (Couleur) : FR 3 

19 h. Série. Hawaï, police d'Etat : ■ Deux mai- 

sons et une double vie », réaL M O’Her- 
lihy. 

Barry Dean, jeune cadre brûlant, frin- 
gant, Barry Dean, l’un des aesocifia du 
grand patron Peter Plaming. serait-il cou- 
pable 7 

20 h. Court métrage ; « Que c’est dur d'être 

un pingouin ! ». 

• FRANCE-CULTURE 

20 IL. < L'Etoile ». d*E. Chabrief, avec C. Tremblay, 

D. Barrai», J. GJrauoeau, L. Rossignol. * Hxft-ToiHCan » 
LVerlalnfrChabrler). avec Ch. luartei, B, PLantey, m. Philippe, 
Ch. Burin, « VBucochara et flb i-a » (Verlaine ■CheOrter), 
avec J. Glraudeau C Tremblay, orchestre lyrique OJî.T.F., 
direction R. Deiaoe ; 27 h. 30, Libre oarcours variétés, wr 

E. Grifiam?; 2i H H Te/s airen eux -mêmes ; Marcel 
Achard. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S. J, Grandes rééditions élastiques i m Concerto 
0» il en si bèrrwl » (AiWnonl), soliste p. pieriot j « Quatuor 
en sol majeur » [Haydn) t * Concerto en si Mmoi maleur * 
(MozarU, avec D. Olstrakh ; • SuHe orevençale » (MilhBud) ; 

21 h. 45 {SJ, Nouveaux faWdTs, premiers oTtats ■ i B h. 30, Us 
Branfles voix humaines j 23 h.. Novateurs d'hier et d'autour- 
d'hui ; 24 n„ La semaine musicale A BadtaFran» i 
l II 30 (S.l, Sérénades 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


fïlu/ique 


GOUVERNEURS DE LA ROSÉE» « Don Cari© », à *Opéra 



c/e Jacques Roumain 


Gouverneur* de la rosée, de 
Jacques Roumain, est un grand 
livre. Jacques Roumain, mort à 

trente-sept ans en 1945, après 
avoir connu, dans sa patrie de 
Haiti, plusieurs allers et retours 

de la prison aux responsabilités 
politiques, est resté pour les 
peuplés noirs l'un des principaux 
poètes combattants de leur liberté. 

Gouverneurs de la rosée raconte 
l’histoire d'un garçon. Manuel, 
qui est allé pendant quinze ans 
couper la canne à Cuba et qui 
rentre chez lui, & Haïti. H trouve 
ses .parents divisés par des ques- 
tions d’intérêt ; pourtant, ils sont 
tous pauvres. H trouve la terre 
épuisée par des déboisements 
hàtils. La mainmiop. américaine 
s'ajoute aux superstitions pour 
dicter 1 Immobilisme. Manuel dé- 
couvrira de l'eau pour relancer 
les plantations du village, et, 
autour de cette eau, les habitants 
sauront s'unir. 

Le roman est d'une langue très 
belle ; il allia les inventions du 
s créole » & des Images décou- 
vertes par Jacques Roumain de 
son côté. H 7 a une infinité de 
notations sensibles sur les gens de 
ce pays, le jeu des esprits et de 
la nature, l’amour et la politique. 

« Théâtre noir s, première troupe 
régulière constituée en France 
par des acteurs noirs, présente 
aujourd’hui une adaptation scé- 
nique du livre de Jacques Rou- 
main. Le tact a surtout dicté la 


mise en scène. Les tableaux du 
livre dénient, tels quels. La beauté 
de la langue est vivifiée par les 
voix et les mimiques des comé- 
diens. 

Ce n’est pas être raciste, du 
moins nous l'espérons, que de 
constater qu’a y a chez les habi- 
tants des Antilles manière 
de poser le pied nu sur le sable 
des chemins, de porter un panier 
appuyé sur la hanche, d’égrener, 
entre chant et silence, des ph 
où une gaieté terrible d Imagina- 
tion n’atténue pas, accentue plu- 
tôt, la lutte de classe. Cette 
manière d'agir, qui ne ressemble 
à aucune autre, est d'une poésie 
activa Cette poésie éclate dans 
le jeu de Darling Légitimas, 
Laure Moutoussamy, Tola Kou- 
koul, Théo Légitimas, Lazare 
Kezunegne, et de leurs camarades 
acteurs de Gouverneurs de la 
rosée. 

Après avoir vu cette belle pièce, 
que l'on relise le roman de 
Jacques Roumain. H est publié 
par les Editeurs français réunis. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théfttre Noir. 33. rue Roger- 
Solengro, Kremlln-Blcâtre, 21 tu 


■ Roger PI an ch on noua a télé- 
phoné de ViOenrbaime pour préciser 
que, contrairement & ce qne dit le 
compte rendu de ■ ’&Jk. Théâtres 
d'Arthur Ad&mor a fa Je Monde a 
du 4 février), U n'a pas écrit per- 
sonnellement un mot dn dialogue de 
cette pièce. D noos a dit qu'il a 
opéré un simple collage de phrases 
prises isolément dans plusieurs 
œuvres d'A dam or, Nous lui avons 
objecté qu'à maintes reprises noos 
avions reconnu, dans le dialogue de 
la pièce, des passages de. •l'Homme 
et l'enfant a. on de « Je. Ils a, qui, 
an thé&tre. étalent changés, en moins 
bien. Planchon a répondu qne. dans 
ce cas. c’est «pz’Adamov loi-même 
avait repria ces détails dans d'autres 
œuvres, peu connues ou Inédites, par 
exemple a Comme noos avons été a, 
et que lui, Planchon, a pris les 
phrases telles quelles, dans ces 
œuvres, a Tontes les paroles pronon- 
cées dans la pièce sont d’Adamov », 
dit Planchon. Dont acte. — Bd. C. 

I Dn H an 23 lévrier, Guy Rétoré 
accueillera dans la petite salle du 
TEP, à 2» h. 30 (matinée le 23, à 
14 b. 30), « Parallèles et Bipèdes a, 
par l’Atelier Théâtre mobile. Le 
spectacle aéra présenté le S mars au 
Centre culturel de Bobigny i l'occa- 
sion de l'Année internationale de la 
femme. 

I La compagnie Claude Confortes 
offre une représentation de sa pièce, 
« le Marathon », au thé&tre le 
Palace, & tous les professionnels du 
spectacle, le 15 février; & 16 heures. 


Exposition 


BORIS PENSON 
A MULHOUSE 

(De notre correspondant.) 

Pour la ville de Mulhouse, l'expo- 1 
sition des œuvres de Boris Penson 
est un évènement Après avoir figuré 
à plusieurs cimaises aux Etats-Unis 
et au Canada, c'est la première fois 
qu'elles sont présentées en Europe. 
Le comité mulhousien de défense des 
juifs d‘U.R.S.S. a voulu parrainer un 
artiste d'une valeur artistique certaine. 
Et porter un témoignage qui a été 
reconnu lors de la soirée inaugurale, 
jeudi, placée sous le patronage de 
M. Muller, député-maire. Devant lés 
toiles de Boris Penson, M* Michel 
Cahan, président du comité mulhou- | 
sien, a notamment déclaré : - Noua \ 
sommes réunie ici autour d’un 
homme, d’un peintre ; mais . cet \ 
homme de vingt-huit ane est depuis 
près de cinq ans dans un camp . » 

Les toiles et les gouaches de 
Boris Penson sont prémonitoires de 
l'univers concentrationnaire qu'il a 
connu après le premier procès de ! 
Léningrad, en 1970, pour détournement : 
d'avion, influencé par le cubisme, 
l’expressionnisme et les traditions j 
yiddish, l'œuvre de Penson s’exprime 
dans un jeu de couleurs et de 
volumes où l'homme est presque 
toujours écrasé par son environne- j 
ment 

L'exposition restera ouverte i la 
galerie de l'AM-C.. 7, me Atfred- 
Engei, jusqu'au 28 février. — M. M. D. 
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Douce ans après, voici donc 
revenu le Don Carlo de Verdi 
(jadis présenté dans la version 
originale française ), réatisé mtr 
Margherita Waünuam. dans les 
décors de Jacques Dupont, qui 
lut Vun des points culminants de 
la direction Attrtc êt remplace 
avec bonheur le .Don Quichotte 
de Massenet. mal accueilli Van 
passé. Malgré de .nombreuses 
reprises, le spectacle n'a rien 
perdu de son pouvoir 
d'apothéose dun * opéra royal ». 

Dès Ventrée, la scène de l’abdi- 
cation de Charles Quint, para- 
phrase de l'Enterrement du 
comte d’Orgaz du ■ Greeo, est 
d’une beauté gui coupe le souffle 
sous les immenses voûtes obscu- 
re3. Les décors eux ciels brouttlés 
de Turner, les- cat hédr ales de 
gothique fiamboyantisstme. enve- 
loppées des brumes du rêve. la 
gratte magique aux st a l a c tit es 
translucides, les costumes qui 
mettent en mouvement Clouet. 
Rubens et Rembrandt, rédatant 
morceau de bravoure de l'auto- 
dafé composé avec l'ampleur d’un 
Vêlmquee et soulevé par le lyrisme 
des Baroques, réalisent le plus 
fastueux des livres d’images qtn 
transcende et accomplit la tradi- 
tion de l’opéra historique et 
romantique. On est bien sûr à 
t’opposé de la conception abstraite 
et monolithique des Vêpres sici- 
liennes de Dater et Svoboda. 

Mais peut-être cette perfection 
a-t-eüe pour résultat d ’ « embau- 
mer » l’œuvre de Verdi ; la so- 
phistication suprême produit un 
effet de « distanciation » qui 
rend difficile l'identification de 
l’auditeur avec les émotions de 
ces personnages ai lointains par 
leur condition et leur époque. Im- 
posable d’oublier qu’on est au 
a spectacle » à l’Opéra. La musi- 
que. 0 est vrai, si belle qu'elle 
soit, a elle-même cette grandeur 
d’apparat ce sou ci d’une pompe 
historique, cette perfection plas- 


■ tique- un' pt» compassée qnt nota 
laissent par» odmtratÿs que fon- 
cièrement dams. ' - 
Mais- peut-être ' : wma ‘ 1 lo&se- 
Ut, ue ainsi savourer à loisir le 
bel conta pour ftré-méme. Trais 
interprètes dominent cette repré- 
sentation. et tf abord NicoUd 
Crhiffurov, voix aux lueur» .de 
brome et trader mats exception- 
nellement souple, dont lé phrasé- 
épouse todtes les nuances ■ du 
grand monologue intérieur où un 
instant craque la certitude mar- 
morêtmne du roi tPEspagne. En 
face de Philippe II « dresse un 
Don Carlo antithétique, ému, vul- 
nérable, Veriano LuchetU,' bOte 
voix de ténor, légère et puissante 
tout à la. fois, qui monte sans crt 
et. performance spectaculaire, 
jusquà. la dns haute expression. 
F iorem a . Cossotto. an visage 
-fermé d’intrigante, est une terri- 
ble Sboli, voix sombre et dure, qui 
creuse tons les . détails de ses airs 
avec une intensité farouche qne 
souligne sa perfection tectonique. 

Ce n'est sans doute pas rendre 
service à Suzanne Samoa que de 
la placer en pareille compagnie; 
belle et touchante Elisabeth sans 
doute, die est rapidement dominée 
dans las ensembles où son ■ aigu 
fragile tend à se briser. Zictnio 
Montefusco, .remplaçant- Robert 
Massant, est un Posa sympathique 
et désarmant dont la voix reste 
un peu pd le. Jules Bastin, inqui- 
siteur massif, ne fait pas oublier 
la stature ' gigantesque et le creux 
spectocuiatn de Jacques Mars. 
On remarque le bel ensemble de* 
députés flamands de même que les 
chœurs d’hommes de Jean Laforge, 
les femmes ayant parfois ten - 
tendance , d crier. 
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M. RENE HUYGHE PRÉSIDENT DU 
CONSEIL ARTISTIQUE DE LA 
BÉUNION DES MUSÉES. 

M. René Huygbe, de r Académie 
française, professeur au Collège 
de France et conservateur Su 
musée Jacquemart- André, a été 
élu Jeudi président du conseil 
artistique de la Réunion des 
musées nationaux, en remplace- 
ment de M. Pierre-David - Weil. 
décédé. M. Gaston Paleswid, 
membre de 1 Institut, ancien pré- 
sident du Conseil constitution- 
nel, a été élu vice-président. 

Le conseil, qui se réunit chaque 
mois, a pour mission principale 
de donner ou de refuser son 
accord aux projets de donations 
ou d’acquisitions présentés par 
les conservateurs des musées de 
France. 


Georges Prêtre a eu à'nouvcau : 
quelques ennuis avec le public. 
Ce n’est certes pas une direction 
nette, nerveuse, cravachante à 
r italienne , et l’orcheatre est par- 
fois décalé par rapport aux chan- 
teurs; mais Interprétation est 
emportée dans un mouvement vif 
et chaleureux où r orchestre se 
déploie avec une grande richesse. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochain*» représentations tes 
17. 22 et 23 février. !«■. fi et 11 mars. 
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■ La réforme. d’Uttlfrance-ttlm 
adoptée par rassemblée générale 
extraordinaire de cet organisme 
chargé de la promotion du cinéma 
tnmçali & l’étranger comporte la 
eréatlon-en an sain de deux Mo- 
teurs, Pou visant i la promotion 
des valeurs artistiques du <*»«**«■ 
français », l’autre destiné à favoriser 
l’exportation des Hb"»- La «*f nmie 
prévoit également un comité direc- 
teur élargi à « plusieurs personna- 
lités du monde de la création ». 
Rappelons qne l'actuel * président 
d'Onifrance est M. Raymond Danon 
et le délégué général M. Robert 
Cravenne. 
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Nous n'avons plus peur de la 
nature. Nous la considérons comme 
une vieille grand-mère que l'on 
aime bien, à qui l’on rend de temps 
en temps visite, mais dont on ignore 
(es sermons el qu’on rabroue à 
l’occasion. 

Et puis il arrive que la grand-mére 
pique une rogne. Une rogne qui 
s’appelle tempête. Inondation ou 
tremblement de lerre. Alors nous 
nous sentons redevenir petits enfants 
et nous avons une trousse bleue. 

Dans Tremblement de terre 
(EarthquaAeJ, grand-mère Nature n'y 
va pas de main morte. En trois 
claques retentissantes elle Rche cul 
par-dessus tète la ville de Los Ange- 
les. Bien sûr, c’est du cinéma. Il 
n'empêche que le maJalee (ne par- 
lons pas de peurl provoqué par ce 
fHm n'est pas dû seulement au 
vacarme et aux Images dantesques 
qui envahissent l’écran, aux infra- 
sons dont (paraTt-il) nous subissons 
les effets, aux trépidations el vibra- 
tions répercutées par nos fauteuils, 
maie également ê la résurgence 
d'une inquiétude ancestrale enfouie 
au fond de notre Inconscient collec- 
tif. Les merveilles du - sensur- 
round - nous rappellent les angoisses 
de l'homme des cavernes. 

Tremblement de terre est construit 
selon le schéma classique des 
films-catastrophes. Avant que sonne 
r heure H (H comme hécatombe), le 
réalisateur Mark Robson nous mon- 
tre quelques représentants de la 


collectivité qui sera victime du 
séisme. Un couple qui se chamaille 
(Charlton feston et Ava Gardner). 
un policier touché par le ras-la-bol 
(George Kennedy), une jeune veuve 
(Geneviève Bujold) et son petit gar- 
çon des sismologues, des moto- 
cyclistes-acrobates. etc. Les ennuis 
sentimentaux ou professionnels de 
cas personnages ne nous Intéressent 
guère. Mais nous savons qu'il faut 
passer par là. Tout & l’heure, ces 
personnages seront les témoins pri- 
vilégiés de la tragédie. 

La suspense est d'ailleurs savam- 
ment ménagé. Dés le début du 
film, nous sommes mis en étal 
d'alerte : une commotion légère, une 
trombe d'eau eurgie d'un ascenseur, 
un êboulement de terrain, sont les 
signes précurseurs du . désastre. 
C'est naturellement quand tout paraît 
calmé que ('apocalypse se déchaîne. 
Trois temps pour un crescendo. La 
première secousse ébranle ou fait 
chavirer les gratte-ciel, soulève 
comme fétus de paille les maisons, 
anéantit les fragiles mécanismes de 
notre civilisation, projette, sur la four- 
milière qu’est devenue la ville, des 
tonnes de ferraille et de pierres. La 
seconde secousse survient quand les 
secours commençaient à s'orga- 
niser. Enfin, horrosco referons, un 
barrage gigantesque se disloque et 
les eaux l'bôrées ajoutent leur fureur 
à celle des entrailles terrestres. 

Devant les moyens mis en oeuvre, 
la perfection des trucages, llmpor- 
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Rescapé d’une jncsavencurc espagnole 
qui. sans eux, risquait de tourner tort 
mal — arrêté le 16 novembre dernier, 
U retr ouvait Paris 1 la mi-novembre. — 
Eduaido Arroyo a associé ces amis 
peintres les plus agissants à une mani- 
fi-c nri™, collective. Ce chaleureux accro- 
chage (1) esc profondément homogène, 
en dépit d'évidentes différences 
formelles. Une étroite parenté d’idées 
et d'idcal n'oblige pas pour autant à se 
servir des memes recette. L'espru de 
liberté, de résistante à l'oppression d’où 
qu'elle vienne respecte par dé finition la 
personnalité de chacun. Lien plus solide 
qoe l’adoprioa d'une f annale commune- 
Alors c'est la solidarité renforcée. Cesr 
b fère de l'amitié. 

AJami. Aillaud. Biras, Bruni. Bnra- 
glio. Byzanrios. Cbambas Fin ri, Hdioo. 
MasdlL Mondino. Pcverelli, Retalcari, 
Rjetri père et fils, Rougemont. Stein- 
berg : «sr-il d'ensemble à premiête vue 
pins disparate ? 

Maris non. Et si on s’arrête çù « l» 
plus longuement devant une toile, ce 
n’est pas pour accabler sa voisine. Ctst 
qu’ elle s’impose pins directement A 1 red 
d’an visiteur. er_ peut-être pas à celui 
d'un aune. Et aucun des dix -sept libé- 
rateurs ne m'en voudra d’aller d'emblée 
vers le Portrait d* pckure arcc tweotl. 
tome dernière toile d'Arroyo. vêts ce 
personnage campé sur fond bien outre- 
mer. dont 1 b figure (aussi) m Me 
vivante palette. .Qui o’édipse no demeu- 
rant ni ' les fulgurances d'B*B«w«r. 
véritable symphonie en rouge, avec 
doodillet comme solistes dHélioa, ni 
les harmonies assourdies ** 

‘Peintura, de Peverdfi. où toute ln 
gujHsfl . dx var olive chante le repos 
dttçfpnfc/ 

Lè vent de liberté, il toaffle de tous 
les p oin ts cardinaux, sur les Fwiww 
d'ÀffliuJ, comme sur 'te VoIcbos. de 
fW ri b »* et sur (ou sous) tous . les 
n- gi mf f 'Le liquide éléme nt des A/vns- 
ph&u, • dé Lndo Eooti reflète 1 unage 
reu versée; s'effaçant de léo me a a 
sont les pieds de Lénine qui s'estompent 
dans U Sut M. Pâles b^isets de Russie. 

Mime akance décDOtractée dans les 
liehqgrahies de Sternberg «dans les faux 
collages d'Aldo Moudino. ta longue 
suite en if în tv e cr ues célébrant ta ftioriaga 
fHortanit Ctxrnna et Ja Jtutt Gris 


■ Deux eottts peintre* Japonais 
eoatempocalnà exposent actuelle- 
ment ictus toiles — sélectionnées 
au départ parmi deux mine eeot 
vingt-huit sur le- thème de « la 
beauté Japonaise- », soit daim an 
style typiquement nippon, eolt dim* 
tm style approprié _ à ceux de l Oe- 
cjfleat _ à Radio-France, avenue 
du président -Kennedy. Juaqn'au 
t mars. Tro»» p*i* «*. 
par nn Jtny J*pb»ata : «■ « Ch ** 
MÜe «, de. Noman selzuko ; au 
« Vent ». de Sait© Sh l n lc h l ; aœ£ 
« (MMw en deuil >. -de Shlrane 
Wtsm» } trota Prix par l’Académie 
m beaux-art» . : à « *? 

famine a, de Tttahlfla Fujioi » 
« A -ta fin du Jour ». d’Obbayashi 
Mâa », ». «-Temple », .de riooa 
Nteié;. tnria prix .par la revue 
« taf&Vi ànx * Ptdsatms lolâtxant », 
dTaddd SriL aor « Bouddhas cham- 
petres », -a»- Btotsumoto TaSao ; aux 
-■ . ty^éta luisants dtautomaé *• 
dvùctuo .^cuxul »; t«ds prix par 
c femtaoe^eiz » : * i l» Lun*. vue 
à QWnaw»», de JCoyanasi ; 

Portrait » automne », de Mme Goto 
Tasblko -» ; k •«• Ap**»-mi« »• 
d ’AMna Taknbû ; trois prix par la 
Bibliothèque dés arts : h * Maison 
de thé v de Hma Sokazume- Kaxu ; 
à « Village de pfieheun s. de Muu- 
ebl Tiao ■; i l Champ» I* «Ota ** 
de Yamaglihl ' ShunJL 


n pri s race it Casimir MaUntcb. Ces 
peintres se prennent- ils an sérieux ? Il 
est un seuil où ta dérision rejoint 
rodorarian. Ce qu'ils prennent en re- 
vanche tous an sérieux, c'est la pein- 
ture. On ta ractrape quand on l'avait 
lichce, au galop. 


Trois coups de pinceau jetés sur ta 
page — la plage — blanche suffisent 
à Irmgard Brunmayr (2) pour refaire 
le voyage, revenir aux lieux aimés, 
retrouver le périr port et ses bareaux. 
les éclats lumineux du souvenir. Ce 
n'est pas si simple de happer en plein 
mouvement les accords subtils du papier 
vierge ’« des flammes vives, hautes en 
couleur, de concilier violence et légèreté. 
Le ton change avec les saisons. 

D'abord on était allé aux dessins, 
beaucoup plus denses. Y impriment 
leur forme des barques, des aspects de 
Paris — tous. rues, boulevards. — de 
Prague, de Venise. Parce qu'ils sont 
plus achevés, ces dessins. Puis on est 
revenu aux aquarelles. A plusieurs 
d’entre elles avec plaisir. 

fl faur aller à Leva dois — ce n'est 
pas très loin et il y a le métro — où 
Gilles Socfcside dévide Hais ans de 
peinture (3). Parce que Gilles Sade- 
siclc n'est pas encore ex a gérém ent connu 
et que les tableaux prêtés retourneront 
chez leurs heureux propriétaires. 

A considérer les dates, les renonce- 
ments successifs A des (sçaos de pein- 
dre qui loi paraissaient faciles, ou qui 
risquaient d'être interprétées comme des 
complaisances à certains engouements, 
on s'aperçoit que le processus de l’œuvre, 
toute figurative, trahit un esprit terri- 
blement I acide, et exigeant. S’il élimine 
au profit d'une manière plus ouverte 
(et encore il ne montre pas tout), l'exa- 
ment même de ses renonce men ts abolit 
le reproche de peinture traditionnelle. 
Traditionnelle ? C’en â voir (de prtsj. 
Cest comme si oq trairait, par exemple. 
Bolrhus de pompier. Et ce n'en pas on 
crime d’admirer Courbet er de le pren- 
dre à son point de déport. 

. Le point de départ de Sartaick , ici, 
c'esr on immen*» autoportrait, d’octobre 
1968, traité dans one pâte sombre; le 
point d’arrivée ; un anto portrait récent, 
tour aussi admirable. Des portraits, il 
y as a d'antres, tri celui de 
Mime Paole P— ou de Dominique 
Halévy. On mesure le c hemi n parcouru 
•Inre les paysages du Perche er 
ta présence de leur d im ai. dans les 
nature* mortes, - dont une de formai 
carré, avec des bo oreilles et des oignons, 
qu'on voudrait posséder, er qui contraste 
éloquemment avec une bouteille pris 
d’une orange, datant die anssi d'octobre 
1968. 

M«vi, Gilles Sackaick pour cette 
grande leçon de peinture. Et pour cote 
peinture. 

JEAN-MARIE DUNOTER. 


ter, ce de te figuration, le réalisme de 
ce qui est donné d voir, on reste 
boucha bée. Tout dans ce film est 
sacrifié au spectacle, et il ne faut 
rien y chercher d'autre que ce 
spectacle. Les personnages réa- 
gissent exactement comme nous 
l'attendions : Charbon Heston multi- 
plie tes exploits (mais il périt noyé 
— Moïse, cette fols, n’es' pas sauvé 
Jes eaux) * sous les gravats el dans 
les décombres. Ava Gardner 
demeura boudeuse ; Geneviève 
Bujold se révèle une mère admi- 
rable : George Kennedy retrouve le 
sens du devoir... Tout le monde 
d'ailleurs se conduit bien. Une seule 
exception : un épicier enrôlé dans 
la garde civile profite de l'occasion 
pour jouer au SS. 

Tremblement de terre c’esl Holly- 
wood ressuscité. Le vieil Hollywood 
de naguère, qui croyait à la magie 
du cinéma, qui dépensait des for- 
tunes pour construire des rêves ou 
des cauchemars. Il serait absurde 
de faire la fine bouche. Voilà le 
vrai nim • rétro ». A la foire aux 
catastrophes Eadhquake mérite une 
médaille. 

JEAN DE BARONCELLI. 

ir Gaumont - Ambassade (v. o.) ; 
Berlitz. Wepler (v. r. ». 


VIBRER 
AUX INFRASONS 

Les effets spéciaux du sys- 
tème Sestsurround reposent sur 
rullfisation des infra - sons. 
L’Oreille humaine n’est en effet 
capable d’entendre des sons que 
si leur hauteur est comprise 
entra certaines I imites . Les sons 
trop aigus ne sont pas perçus 
er portent le nom d'ultra-sons. 
Les sons trop graves pour agir 
sur rorailte forment les Infra- 
sons (le Monde du 17 octobre 
1973). 

L'oreille n’est pas le seul 
organe des sens susceptible de 
réagir au son. Les infrasons 
peuvent faire vibrer diverses par- 
f/B 5 du corps et ainsi être 
perçus indirectement. Celui qui 
est soumis à des vibrations ihlra- 
sonores a l'impression d'être 
• pris aux tripes ». L’abdomBn 
et le thorax sont an effet des 
lieux privilégiés de perception 
de ces sons inaudibles 

Dans le système Sensurround, 
des haut - parleurs spécialisés 
émenent, en plus des sons 
audibles habituels, une lotte pro- 
portion d’inlra-sons qui donnent 
des Impressions diverses sur le s 
organismes de ceux qui y sont 
soumis. Le spectateur a ainsi 
r impression d’être fur-même pris 
dans ls tremblement de terre 
qui esl décrit à T écran. Il 
entrera en vibrations comme si 
le sol tremblait sous lui. Bien 
entendu, rintensité et la tré- 
auence des Inira-sons utilisés 
ont été déterminés pour qu'il 
n'y ah aucun danger. Plusieurs 
salles utilisent d'ailleurs le pro- 
cédé aux Etats-Unis sans qu'il 
y ait eu le moindre incident. 

Les haut - parleurs ordinaires 
n'étant pas capables de pro- 
duire. ce type de vibrations, 
chacun des trois cinémas où 
est projeté le film de Mark 
Robson a dû être équipé spé- 
cialement de haut - parleurs 
géants adaptés eux fréquences 
à produire, ainsi que d‘ ampli- 
ficateurs spécialisés de grande 
puissance (1000 watts). Il faut 
compter environ 100 000 francs 

d'équipement pat salle. 

Le système Sensurround n'est, 
bien entendu, employé que 
pendant une faible partie du 
temps de projection II est 
réservé eux scènes de cata- 
clysme. — J.-L. L. 


LES PRIX 

DE L'ACADÉMIE DU CINEMA 

L'Académie du cinéma vient de 
décerner ses prix annuels : Akira 
Kurosawa reçoit le prix interna- 
tional pour l'ensemble de son 
œuvre ; Y an nie k Beüon, le 
grand prix pour •< la Femme de 
Jean » ; Olùmpia Carltsi. le prix 
d'interprétation féminine étran- 
gère pour sa création dans « le 
Milieu du monde », d'Alain Tan- 
ner ; Juliette Berto et ‘Dominique 
Labour ier, le prix d'interpréta- 
tion féminine française dans 
« Céline et Julie vont en bateau ». 
de Jacques Rivette ; Paul New- 
man et Itobert Redford. le prix 
d’interprétation masculine étran- 
gère dans « l'Arnaque ». de 
George Roy Hill : Phùippe Noi- 
ret. le prix d’interprétation mas- 
culine française dans « l’Horloger 
de Saint-Paul ». de Bertrand 
Tavemier. 

■ l&paar Bcrpman a été pres- 
senti ponr mettre eu scène « la 
Flûte enchantée » â l'Opéra de 
Parta. 

■ Le Syndicat français des artiste* 
et interprètes et le* éditions l'Epi 
présentent leur livre : v Vie d’ar- 
tiste. du mythe à la réalité ». an 
loyer dn Théâtre d'Orsay, le lundi 
17 février. 


MONTPARNASSE 83 - CONVENTION 
OAOMONT - QUINTETTE 


JANE ^ 
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sérieux comme 

Ç IT \ISIK 

'• w fil’i it ■■■'.- 
. . ROBERT flîSAYOUN ' 


CINE HALLES-POSITIF 

Tî.rjçÇj'r,! D-rtt T 4| : XU-Tt.72 UW-: CHATELET 



VE " 

DAVID HOLZMAN 

en complément - ' '■ ~ 

SIC1LIA 

de 

\ : Gianfranco niidCQZZI 


LA ntOOOE /STUDIO LOGOS 
va 

U était une fois 
un merle chanteur 


Vif. spirituel, 
sans cesse ponctué d'un 
point d'ironie, voici l'un 
des meiüeuis films sovié- 
tiques de ces dernières 
années. Une jolie réussite. 

G*J. L'EXPRESS 



STUDIO DE LA HARPE 
STUDIO MARIGNY 



BONAPARTE - SAINT-LAZARE PASQUIER • 14 JUILLET 


la chaise vide 

• ‘ un film de pierre Jdlaud 
marfîne chevalier mexime le forestier danie! quericud 


SAINT SÉVRIN - 12, rue Saint-Sévrin - ODE. 50-91 
14 JUILLET - 4, bd Beaumarchais - 700-51-13 


Après le SANG DU CONDOR et. le COURAGE DU PEUPLE 
le nouveau film de JORGE SANJINES 


L’ENNEMI PRINCIML 


f‘ parties GERÔNI. MO ou le procès des gue.rres indiennes aux USA 




MAC MANON 5. areme Mx-Mahos ETO. 2440 - PAGBflF 57 bis. me Hé Babrleoe 551-12-15 




en raison de l’affluence pour la nouvelle sensation 



(Il Galerie Kart Pllnlter. 35. me de 
Tuuruou. Jusqu’au 2 ma». . 

(2) Galerie Jean Camion, 8, rue des 
Beaux-Arts. Jusqu’au 33 février- 
43 ) centre culturel communal de 
Levsllols. L avenue ûe la BdpubUque- 
Jusqu’an lé mars. 


j PERRE RICHARD j 


JEANCARMET 
ÆA^ROOjEFORÎ 
MFSLLE DARC 


duS 1 ^ 


YVES ROBERT 
FRANOSVEBER 


LE PARIS / MADELEINE / CLUNY PALACE / GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE PATHÉ / DIDEROT 


vW;- Périphérie : CLUB MaisonS-Alfort J BELLE ÉPINE PATHÉ TMais / DAME BLANCHE Garges-lès-Gon 




TaZî maxime 
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SAMEDI 15 ; llgmiB'l I- Hennir 
14 i». 30, . la p*ti*e un », îæs ; 
» B du du sauvé des eau », 1932 ; 
IG h. 30, « Partie de campagne », 
1936 La vie est â nous », 1936: 
20 b. 30, ■ les Bas-Fonds -, 1936, 
22 h., ■ le Carrosse û*ur », 1962. 


i ^tneatre ,de -la^commune : - 

1 Ô , ’a u b e ryijl i"e r s'te 35 2,6-i ‘ (33.. 

?maisQn:dejaxu(£ure 9 . 3 ^- : 


ERIK» 

_ IPE^ 

i)È\IS 




manfi.18 février, ZO h 30 
l£ THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE 
ET L'ÉTABLISSEMENT PUBUC 
OU CENTRE BEAUBOURG 
présentent 

A UVRES OUVERTS 

Prévert dît et chanté 

par 

■ Nadine Atari, Jean- Pierre Bagne 
René Boardn, Evelyne Dressa 
Jean-Pari Liégeois, Sébastien Maato, 
Max Rongier, Pierre Santini 

59. bd Ju lés-Guesde - 243.00.59 


| A PARTIR DU 18 FEVRIER RB 

la COMEDIE FRANÇAISE présente 

UNE LUNE POUR 


r.. Mer cr.. Jeudi, Vendr., Sam. 

à 20 h. 30 - Dim. A 26 h. 

Loc. : 325-70-33 et agences 

i 5, 7, 13. 19 et 25 F i 


d’Eugène O’NEILL 

Mise en scène Jacques ROSPfER 


1 er RÉCITAL A PARIS 

du planiste et compositeur russe 

ALEXANDRE RABINOVITGH 

Prokoflev - R. Pb. E. Bac b - Stockhaïuen 
Srriabine - Rablnovitcb - Liszt - Debussy 

Salle Gareou, lundi 17 février. 20 U. 30 (ValmoJôte) 


ERMITAGE SSKSV • HELDER VF . UGC ODEON vf . ROTONDE VF 
MAGIC CONVENTION vf • CUCHY PALACE vf . TERMINAL FOCH VF 


WALT DISNEY 

productions 




fa 


CYRANO Vers oi Iles - C2L Saint-Germain. 
FRANÇAIS Enghicn - M ELI ES Montreuil - CARREFOUR Paatin 
PALAIS DU PARC Le Ferreux - ARTEL Villeneuve-St- Georges 
DAME BLANCHE Gaige-lës-Gofiesse - PUBUCIS DÉFENSE 


COLISÉE - FRANÇAIS - CL1CHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 
CONVENTION - FAUVETTE - GAMBETTA - QUINTETTE - MA7FA1R 

PABLY 2 - VEUZY 2 - TRICYCLE/ Asnières - ARTEL/Rosny - BELLE ÉPINE Puttè 
AVIATIC/Le Bourget - ÉPICENTRE/Eplaay - PATRÉ/CUarajUgny 


L’ EXPRESS 
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fiav-acèsdâimt mt^dnANDRZEJ ZULAWSKI 

: CLAUDE DAUPHIN GÆraiŒ coulcet mchlocch ■ guy mûrisse ■ katiatohenkq 
NICOLETTA MACHIAVELLI- KLAUS K1NSKI 

BM»ia>iaiiI»OH5TOftdfTlWK'LiW*u— ~Wa r u u i isniaMi*$maMMi 

wawnCHRSTOPfSiFnAMK m ANOftTEJÜULAWSKI -DangwniMCHRlSTOPHER FRANK 

■au. GEORGES Demie 

- INTERDIT AUX AlOSNS DE 18 ANS » 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Comédie- Française, 20 b 30 - 13 
Célesttne 

Peflt-Odeon. 18 b. 20 . Dialogues 
avec Leu co 

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 r 
l'Opéra de oaAt' sous. 

Petit TEP. 20 h. 30 : la Petite Cuiller; 

C'est pas mon frère. 

Théâtre de Li Ville (voir concerts). 


Vendredi 14 f évrier J 

Pou* fous renseignements concemam i enôômWe OW orogreminW • 
au des Balle* 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTAÇLfS » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(De >i heures a ?i heures eau» iea dimanche? et lours renés.) 


Petit Casino. 31 b 15 : la Rentrée 

l.et autres mites g *°T SffiS™ 

Antoine. 20 b. 30 . le Tube Ptoaaûu Maralsf 20 h 30 . avaliste : 

Atelier,. 20 h 30 • Un tramway 33 b 30 Henri Gougaud. 

nommé Le Sélénlte. salle I. 30 h 30 : Lart- 

Atbenee. 21 b. la Polie de Chaînât moquai, larlmarten ; 22 b : la 

B lo théâtre. 20 b 30 et 22 h les Jacasslébe - Salle H, 21 D .et 

Chaises (études pour marion- 22 b. 30 les Femmes parallèles, 

nettes) Le splendld. 21 n 30 • Comme -un 

Bouffes du Nord. 30 n. 30 les Pts mua moteur dans us arbre A 

Cartoucherie de Vlncenncs. Théâtre viande 

de l'Aquarium, 20 b 30 Tu ne La Vieille Grille. 22 h. : Ueguou 
voleras pâlot. chante Prévert Brecht et Cocteau. 

Cbaries-de-Rochefort. 20 b. 45 : Del 

Comédle etl ^auinartln, 31 h. 10 : Les cabarets 

Boeing-Boeing 

Cumtdlr de« Champs-Elysées. 21 b. : Alrazar. 23 b One nuit â l’Alcazar 
Ip Z- iuve Crwj Hors? Saioon. 22 b at 0 b 30 ■ 

Cour îles Miracles, 18 h. 30 : la Revue 

Station Champbaudet. Folles-Bergère. 20 U 30 J’aime A 

DannoQ, 20 b 45 : Les portes cia- - la folia 
quent. Ris* me. 22 b 30 Bons baisers 

De ui~ Portes. 20 ft 30 Mooney et de Paris. 

ses caravanes Lldo. 22 b et 0 h 45 Grand Jeu. 

Eglise Salnt-Sêverln, 21 h. 30 : Job. MayoL 16 h 15 et 21 b 15 Q nu 

Espace Cardin 20 b 30 Uni l ■ Bal- Tour Eiffel. 20 h. : les Années folles, 
timoré 

Espace TH bûche. 20 h. : Seul avec 
Jean-Paul Marchand. LPÎ concerts 

E'samn. gaue L JO n 30- Victor OU ———————— 

les Enfants au- pouvoir :22 b. 30: Eglise Saint - Germain - des - Près. 


VUwe de Vienne. 


Les opérettes 

Châtelet, 20 b. 30 : 
t • mvsir-halt 


Bobino, 20 h 30 B&rtmra. 

Hébertot. 21 h . Raymond Deyoe. 
Mou ffe tard. 22 b les Chantres du 


yiddish. 

Olympia, 21 b So : Véronique 
Samson 

Variétés. 20 b 45 r Jacques Martin. 


Les cabarets 

Alrazar. 23 b Due nuit â l’Aicazar 
Crwj Bnrse Saioon. 22 b - at 0 b 30 ■ 
Revue 

Folles-Bergère. 20 U 30 J’aime A 
la folia 

Rlss me. 22 b 30 Bons baisers 
de Paria 

Lldo. 22 b et 0 n 45 Qrabd Jeu. 
MayoL 10 h 15 <H 21 b 15 Q nu 
Tour Eiffel. 20 h. : les Années folies. 


Les concerts 


l Le puplHe veut être tuteur. — 

i Salle EL 22 h 30 : Voyage autour 

de rna marmite. 

Fontaine. 20 h. 45 : Les Jeux de ta 
nuit 

Foyer international d’accueil de 
Paris, 21 b. : les Voleurs de feu. 
Gaîté - Montparnasse. 20 b 45 i 
l’Abîme : la Visite 
Gvmniu. 20 b 30 Cher menteur 
Hébertot. 21 b : Raymond Devra (A 
bureaux fermés». 

Bûchette. 20 b 45 • la Cantatrice 
chauve : le Leçon 

Interclub 17. 20 b. 30 : les Dames de 
poésie ; la Maîtresse 
La Bruyère. 20 b 43 r Al boum de 
Zouc 

Lo cerna Ire. 20 b 30 Buffet- 
Bon tems ; 22 h les Larbins : 
34 h Plaisir des dieux 
Madeleine. 20 h 30 Cbrlstmaa 
Mat burina. 21 b le Péril bleu 
Michel. 21 b 10 Duos sur canapé. 
Michudlêre. 21 b. . Les Dlablogues. 
Moderne. 21 b - Le Pique-Nique de 
Claretta 

Montparnasse. 21 b : Madame Mar- 
guerite 

Manffetard. 20 h 30 Macloma: 

22 b ic.« Chantres du yiddish. 
Nouveautés. 21 h. : la Libellule. 
Nnuvelle C'xnédle. 21 b 'e Prince 
tri veau 

Œuvre. 21 h la Bande 4 glouton 
Palace. 20 h 30 le Marathon 
Pal.*]*- Royal. 20 b 30 la Case aux 
folles 

Plaisance. 20 h 3o Vie et mort 
d’une concierge 

Poche - Montparnasse. 20 h. 45 : le 
Premier 

Porte-Saint- Martin. 20 h 30 . Oood 
bve. Mr F*reud ; 23 h • l'Apologue 
Renaissance. 21 h ■ Derrière le 
rideau 

Rlve-Gancbe. 20 h 45 • les Adieux de 
la grande-duchesse 
Saint-Georges, 30 h. 30 ; Croque- 
Monsieur. 

Studln- Théâtre. 2b n 30 Loren- 
zncclo : 1er Caprice? de Marianne 
Tertre, Mb 30 et 17 h. : les Lettres 
de mon moulin : 70 b. 30 * la Chose 
blanche 

Théâtre d'art. 20 h la Femme de 
Socrate; 21 b 15 le Dernier 
Empereur 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie 21 b Couples — 
Le Jandin. 21 b Nuits sam nuit 
— Le Resserre. 21 h. Comédler 
Imaclnairas. Chansons vécues — 
n-»nri Théstra 71 h les Jacques 
Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 
' uncy et ses caravanes 
Th litron. 18 h 30 Alex Métayer; 

20 h 30 Parle bas. sinon ]e crie ; 

21 b le Baron perobé ; 21 h 30 
la CroqUe-Note. 22 h ‘ la Résur- 
rection de Maloupe 

Théâtre d'OTsay, 20 b 30 : Zara- 
thoustra. 

Petit Orsay. 20 h. 30 : Ob 1 les beaux 
Jours 

Théâtre de Paris. 20 h 45 - Crime et 
ChAtiment « 

Théâtre de la Lisière, 20 h. '30 : le 
Jeune Somme livré aux arbres. 
Théâtre Oblique, salie i 20 b 30 
le Oolem - Salle n. 1D b 30 
Rapport pour une académie et le 
Pierrot lunaire 

Théâtre Paris-Nord. 20 b 45 Jeppe 
de in rue du Mnnt 
Théâtre de ta Plaine. 21 b. • la 
Savane 

Théâtre de l'Epicerie. 10 b - le Mime 
Du val 

Théâtre Présent. 20 n 30 U» Vo- 
races ou Trazédle & l’Elysée 
Théâtre 13, 21 b - Labiche Folles ou 
le Misanthrope et l’Auvergnat. 
Théâtre Saint-André-des-Arts. 21 b. : 
De l'air. 

Tbéâtre 347. 21 h : le Fénrhlste 
TroElndyte. 22 b ■ l'fneonfnr table 


20 h. 30 Raul Maldon ado. guitare 
(musique d'Argentine). 

Mai? on de la radio. 20 h. 30 : H. Drey- 
fus , clavecin ; C Wtrtz. soprano 
(musique ancienne i 
Tbéâtre de la Ville, 20 h. 30 : Baden 
PowelL 


La danse 

Nouveau Carré, 20 h 30 • Ballet- 
ThéAtre Joeepb RnsslUa 

Palais des sports, 21 h. : Holiday 
on loe 

Théâtre des Champs - Hywes, 
30 h. 30 : Slaak, ensemble national 
di Pologne. 

Les chansonniers 

Cavean de- la République, 31 b. : De 
toute façon, 11 noua reste le cheval. 

Deux-Anes, 23 h. : Au nom du pe» 
et du fisc. 

Dix -Hr area. 32 b. : PenEUlOO. 

Le mzx 

Cour des Miracles, 20 h. S0 : Prra 
Jazz Work Sbop ; 33 h. : Btave 
Lacy Sextat. 

Nouveau Carré, 31 -b. Bines et jiua 
traditionnels. 

Centre américain. 23 fa. : Art Zoyd XXL 


ongmas 


Les films marqués (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(-> > ans moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Cbaiil'jt. 15 b Hommage A David W 
Grlffltb (les Chagrins de Satan i ; 
18 b. 30 . la Femme du boulanger, 
de Marcel Pagnol : 20 h. 30. avant- 
première : Val trabalhar. vaga- 
bundo i Suave amaralldadi. de 
Bugo Carvaana ; 22 b 30 : 

l’Eomme qui en savait trop. d’Al- 
fred Hitchcock. 


Les théâtres de banlieue 

An tony, Tbéiltre Flrmln - Gémler. 

20 h 45. Inédits Ionesco. 
Anbervllllcrs. Théâtre. 18 h 30 : le 
Testament d’Orphée : 20 h. 30 : les 
Es-' Trots et Mes petites amou- 
reuses 

lss> les-Mnnlineaux, Théâtre munl- 
clpnl. 21 h. : Fanny (théâtre). 

Ivry. Studio aTvry 2) n Dommac? 

qu'elle soit une putain 
KretnIln-BIcëtre. 20 b 30 G du ver 
neura de (■ rosée 

Nanterre. Théâtre des Amandiers 

20 b 30 Quelle ne ure peut-ll être 
â Valparalso 7 

Vlncennes, Théâtre Daalel-Sorano. 

21 b ' Jofcarl et la dernière bande 

Les cafés-théâtres 

Ad Bec fin. 18 h 30 Chair pour 
Narcisauspluab : 20 b 45 Dormir 
debout ; 21 h 30 les Amours de 
Jacques le Fataliste : 23 b ■ Baby 
Sltter 

An Vrai Chic parisien, 20 n 15 : 
Sainte Jeanne du Larnac : 22 b 15 • 
Philippe Val et Patrick Pont. 

Bar du Marais. 22 b Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Café de la Gare, 20 b Rufus : 

22 b les Semelles de la nuit. 

Café d’Edgar, 20 h 45 Chorus 

débile . 22 h 30 Pierre Pechln 
Café-Théâtre des Amandlera. 21 h. 

Dn et nu. 

Café-Théâtre de Neullly. 23 b. : ira 
Méfaits de Tchékhov 

Le Fadal. 21 h Mr Barnett : 

22 h 45 Délire A deux. 

Le Jour-de- Péte. 22 h. le Service 
humanitaire ; 23 fa : Eux aussi 
sont secs ; 24 h : Autant en 
emporte le nn. 


Les exclusivités 

LES \NGEK GARDIENS (A., v.o ) 
1") Mercurj. 8- (225-75-90) ; 

HauteteulUe. 5’ (833 79-38). vf : 
ABC. 2> (238-55-54) . Mompar- 

dossc- 83. 8* <544-14-27) . Gaumont- 
Sud. 14’ 1 331— S) -18) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* t797-02-74l ; Cüehy- 
Pathé. 18’ (522-37-41) . Cambronne. 
15* (734- 12- Mi 

ANNA ET LES LOUPS IBsp . v.o.) 

(«*) Quintette. 5« 1 033-35-4O) 

AU LONG DE RIVIERE PANGO 
tFr ) La Clef, 5* (337-80-60) : 
Studio Alpha. S* (033-38-47). 

LES BIDASSES S’EN VONT EN 
GUERRE- (Fr.) : Gaumoot-TbéAtre, 
2" 1 231 -33-16) . Gaumont-Champs- 
Elysées SF. B» (225-87-291 : Athéna. 
12* (343-07-48). 

LA BRUTE. LE COLT ET LE 
KARATE (A i. vJ Grand- Res, 3" 
(236-83-83), Fauvette. 13* (331- 

60-74i . Mlramar. 14* (326-41-02) : 
Napoléon. 17* (358-41-46) : Saint- 
Michel 5* (326-79-17) 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr i Olvmole. 14* (783- 
67-42) 

C'EST PAS PARCE QU'ON A RIEN 
A DIRE QU’IL FAUT FERMER 
SA GUEULE (Fr ) Panunaunt- 
Opéra. 9~ 4 073-34-37) . Paramount- 
M aillât 17* (758-24-34) . Para- 

mount-Orléana, 14* (508-0375»; 

GalaxlA 13* (331-76-86) Caprt. 2* 
1508-11-09) . Maine Rive Gauche. 
14* 1587-06-96) Gearae-V .8* (225- 
’ '41-48) 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr.i 
(•*1 Gau mont -Champs- K Ly&âes. 8* 
(358-04-67). Impérial - Pat hé. 2» 
(742-72-52). Maxévllle. 9* (770- 

72-87). HautefeulUe. .6* |B33- 

79-38); CUchj PathA 18» (522- 

37-41) . Victor- Hugo. 18’ (727- 

♦9-751 . Gaumont-RIve-Gauene. 6* 
(548-Z6-36> . Gaumont-Convention 
15- ((628-42 27) ; Quintette. 5* 

(033-35-40) 

LA CHAISE VIDE (Fr i St-Lazar»- 
Pnsquier. 8* (387-56-161 ; 14-JuUIeL 
il* (700-51-131 : Bonaparte. 8* 
(326-12-12) 

CHINATOWN .A) r* J. v.o. Haute- 
feu 11 le. 6" (633-79-38) : Concord e- 
Pathé 8* (359-82-84) : Cluny-Pa- 
lace. 5* (033-07-78) ; Caravelle 18* 
(387-50-721 ; Montparnasse- Pal hé. 
14* (328-65-13) : Oaumont-Sud. 14* 
i331 -51-16) ; Maxévllle. 9* (770-72- 
87i , SC-Lazare-Pasquler, B* i387- 
56-16) . Gaumont -Gambetta. 30* 
(797-02-74) 

LA CITE DU SOLEIL (Tl.), v. o. Le 
Marais. 4* (278-47-881. de 15 b 30 
A 20 b 40. 

D4ISY CLOVER (A ). v o ■ Action 
Christine. 8* i325-85-7Si 
LES DEUX SAISONS DE LA ,V£E 
(Bel? i Royal-Haussmann-Mëllès 
9* (770-47-551 

D'S-MOI QUE TU M’AIMES (Fr) 
DOC- Mortieuf. 8" (225-47-19) : 

Royal -Paesy. 16* (527-41-jfli 
LES DOIC.TS DANS LA TETE (Fr.) 

Racine fi* ■ 633-43-71 • 

DOSSIER ODESSA (Ans -AU.), v. f. 
Gaumont-Richelieu. 2* , 233-56-70); 
Cllehy ■ Pathé. 18* (522 - 37 . 411 : 

Montparnasse 83. 6* (544-14-271 ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-161 
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
- RITE /F.) Dragon. 8* r 548-54-74 1 ; 

El yséee- Lincoln. 8* (359-36-14) 

DU SANG POUR DRACULA (A.) 

( — 1. v.o Marlgnan. 8* (359-92- 
82» ; -St-Germaln-Studio 9* tOM- 
42-72) : v f • Gaumont-Lumière. 

9- (770-84-041 ; Gaumont-Sud. 14* 
i33i -51-161 ; les Nations. 12* (343- 
04-671 

EMMANUELLE (Pr.l (••) Rlo- 
Opéra. 2- (742-83-54), Triomphe. 8* 
(225-45-76). Pnramount-Montpar- 
naase. 14* (326-22-17). Paramount- 
MatllOt, 17* (758-24-24). 

ENQUETE SUR L’IMPOSSIBLE tA.i 
vo Studio des Uraullnes. 5* (033- 
39-19). E lysées -Cinéma. 8* (335- 
37-90) 

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.) - 
i**» v.o. studio Oalande. S* (033- 
72-71) 

GENERAL IDI AM (N ÛAÛA (Fr.) 

St-André-dea-Arta. 6* (326-48-18) 

LA GENESE (Fri Gaumont-Bas- 
quel 7' >551-44-11) 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.)- 
Le Marais. 4* (278-47-88). 

LA GIFLE (Fr.) Momparaasw-Pa- 
Ihé. 14* 1326-65-13). HautefeulUe, 6^ 
(833-79-38), SalDt-LaEAre-PaaquIer 


8* (387-35-43), Maxévllle, 9« (770- 
72-87). Concorde. 8* (359-92-84) 

LE GRAND OCEAN (Fr.) Plan. 8* 
(073-74-55) 

LES HAUTES SOLITUDES (Pr.J : 
Le Marais. 4* (278-47-88) i 14 fa 
et' 22 b 30 

HAJRSV AND TONTO (A.) v.o. ; 
PubU eus- Matignon, B* (399-31-97). 
Studio . Jean-Cocteau. 9* (033- 

47-62) 

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A.) 
v.o. . D.G C.-Marbeuf, 8* (225- 

47-19) ; vJ Param o un t- Opéra. 9* 
(073-34-37). Paraxnount-MalUot. 17» 
(758-24-24). Montréal - Club. 20* 
(807-16-81). 

L’HOMME DU CLAN (A.) vJ. : Rex. 
2* (236-83-93) 

a ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A., v.o) Clu&y- Ecoles, 5* (033- 

20-12) ; Normandie. 8* (359-41 -18i ; 
vj.i Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Caméo. 9* (770-20-89) : Cllehy- 

Pathé 18* 1522-37-41) 

O. ETAIT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR (Sov. v.o.) ; Studio 
Logoe 5* (033-28-42) ; (sauf 18 
voir i Pagode. 7* (551-12-15) 

IL PLEUT TOUJOURS OU C*8ST 
MOUILLE (Fr.) ..Omma, -^.(231- 
29-36) , Panthéon. 5* 1 033- 15-04) i 
Quintette. S* (033-35-40) ; Elysées- 
Point-Sbov 8* 225-67-29). 

LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
(Fr.) (*•) . O G.C.-OdAon. 6* [325- 
71-08) : D G.C -Marbeuf B* (225- 
47-19) 

LE JOLORNAL INTIME OB DAVID 
HOLZMAN (A.) et SICILIA (IL, 
va.) Ciné - Halles ■ Positif. 1** 
(236-71-72) 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A.. VA) Ermitage, 8* 
359-15-71) («n aolrèe) |vj.) 

Ermitage. 8* (en mat.).; Helder. 9* 
(77CMI-W) . UGC-Odôon. 6* (323- 
71-08) . Rotonde. 6* (633-08-22) . 
Magic -Convenu on. 18* (828-20-32) : 
Terminal -Koch, 18* (704-49-53) 

MAI 68 (Fr.) Studio Cujas. 3* 
(033-89-23). 

MARIAGE (Fr.) : Caprt. 2* (509- 
11-69) 

LES MONGOLS (Ira., va) Studio 
Qit-le-Caaur 6* (328-80-28) 

ON N’ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) : 
Le Marais. 4* (278-47-86) 

PARADE (Fr.) • Murat 18* (288- 
99-75} 

MES PETITES AMOUR BUSES (Fr.) : 

HautefeulUe, 6* (633-79-38). 

LS MONASTERE DBS VAUTOURS 
(Mex„ va> Studio de l'Etoile. 17» 
(380-19-93) 

PHANTOM OF PARADIS B (A, vaI : 

^5il Cl8 'P h ' Unp8 ' EJysées> *" (720- 
76-231 • Paramount-Opéra. 9» (073- 


34*87); Paraxaount - Odâoo. -6* 
(325*59-83) ' ' 

tJK RETOUR OU 'GRAND. BLOND 
(*ï.) Parts. ^ <aW84fl i GKraj- 
Paloee. 5* (033-07-78); Montpar- 
• Qi*sse-Patfae..44* (326-85-l3lj-Gau- 
jmont-CoÇveùLtOb, iÿiWIbVh 
GAumont-kisdëMbu). 8» rtra-BMS): 
Diderot, 1* (343-19*19)' . ' ' 

ROBIN DBS BOIS. (A., v J ) . Ras, 2» 
(236-83-93); LA Royale.- 8». 1368- 

82- 66): Murat. 16* (288-89-75). 
SCENES DE .LA. VIE CONJUGALE 

tSuéd* . v.6j «. Btarrtts, 8* (359- 

- 42-831 ; Vendôme. * («73-9T-521 : 
La Glet. 5* ' (337-96-90) ; C.G.C.- 
Odéon, 8* (325-72-08) V.f. : O.OO.. 
Marbeuf- 8*- -(225-47-i9> : Gaumont--' 
Madeleine. 8* (073-56-03) ; Cllehy- 
Patbfa. 18*' (522-37-41) ; Les Na- - 
tlosa 13* (343*04-67)': BlenwnOe- 
MOntpsroaaee. 18* (544 ■ 25 02] ; 
Maglc-ConvBntlon. . -15* ' <828-26-32). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR 
(Fr.) : Montparnaaee-83, IN * (544- 
14-27) : Gaumont-Conventfon. is» ; 
(838-42-27) ; Quintette.- 5* (033- 
35-4Q) . . 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
va) Blynéee-Ltncoln, 8* (3S9- 
38-14) : Salnt-Germaln-Hucbetta. 5* 
(633-87 -K) 

LA SOUPE FROIDE (Pro i Gau- ' 
mont-Opéra. 9* [073- 95-481 j Cam- 
. bronne, . 15* (734-42-98) ; Mtmtpar- 
ïïjwse-83j6* (544-14-27). 

SWET-LOVE (A-, v.o) («) r Boite 
A OI ma. 17* (754-51-50) à H fa, 

- 18 fa_ et 18 h. : v.L • SeaJa. 18* 

(770-40-001 - . 

UNE SAISON DANS LA VDB D’EM- 
MANUEL (Fri) : Le Seine. 5* (325- 
92-48) 

UN LINCEUL N*A PAS DB POCHES 
(Fr.) ' Faramount-UyBéea. a* ’ 
(359-49-34). Marivaux; 2* (742- 

83- 90), PubUcte Saint-Oermain. o* 

(222-73-80), Boni- M lofa. 8* (033- 

48-29) Paramount-Orltene, 14* (580- 

03- 75), Paesy. 16* (288-82-34), Pare- 

mount - Maillot, 17* (758-24-24), 

Faramount-Montparoaase. 15* (328- 
22-17), PubUds-SonteL 15* (842- 

04- 68), Faramoant-Montmartre, 9* 
(608-34-25). 

UNE PARTI»' DB PLAISIR. (KM bf' 
Normandie. 8* . (339-41-18), Qwê->. 
monde- Opéra. 9* (770-01-90). Mta- 
tral, 14* (734-20-70) 

TERREITR SUR LE a BRITANNtC a 
(A-, v o.) - Ermitage, 8* (339-15-71).; 

- vJ-- Tetotar, 13* (831-06-1»,. Mtliia- 

mar. 14* (328-41 -02) Liberté-Club, 
12* (343-01-59). 

UN VRAI CRIME D'AMOUR OL 
VA) Le Seine. 5* (325-92-48) 
VINCENT, FRANÇOIS, PAUL^.- EX 
LES AUTRBS (Fr.) -, Montpar*' 
nosse-Fatbâ, 14* (328-83-13) 

WANDA (A., vo.) . Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18) 

Les festivals 

CINQUANTE ANS DB CINEMA 
AMERICAIN. - V. o.. Action. 
La Fayette L 9* (878-80-50) : Mac- 
beth 

HUHPERKI BOGART- — V. O., 
Action -La Fayette n. 9* (878- 
80-50) : ie Mystérieux Docteur - 
Clltterhouae. 

BEATLES SHOW. — v.o. Action- .. 
Christine. 4. rue Chnatlne. 8* (325- 
85*78) Whafa Happening tbe 
Beatles and Murray the K In 
U. 8. A. 

DE GODARD A GARREL. QUINZE 
ANS DB VRAI CINEMA. — Olym- 
plc-PigozEi, 14* (783-67-42) ; Ab- 
sences répétées 

WESTERN PANACHE, LES CLASSI- 
QUES. - Artlatlc- Voltaire. Il* (700- 

19-15) s le Reptile 

TRENTE-TROIS FILMS POUR LE 
PLAISIR, - Théâtre de la Com- 
mune d’AubervUliara (352-64-83) 
(voir programme théâtres de ban- 
lieue) 

W.C FIE LOS AND Co. - Boite A 
filme, 17» (734-51-50). 14 h Char- 
iot. Laurel et Hardy. Buster Kea-, 
ton ; 16 b Paraae et rire', v o ; ; 

17 b 30 Une riche affaire, v.o. ; - 

19 b Si l’avais un million, v.o. : j 

20 h 3Q les Joies de la famille. ~ 
vo 

BEATLES-POP. - V.O.. Acacia». 17»,. 
(754-97-831. 13 b : Ptnk-Floyd A 
Pornpél . 14 h - Quatre Carcans 
daoB le vent : 18 b 40 Help ; 

17 b. 30 le Sous-Marin laune ; 

19 b . Let it Be . 20 h 30 : 
Coneert pour le Bangladesh: 

22 h 10 G Ira me SheJter 
ALAIN RORBE-CRTLLET - StualO 
Médlcia. 5* (633-27-97) : Glisse- 
ments progressifs du plaisir 

Les séances spéciales 

BANANA SPLTI ( v.o.) . Boite i 

A filma. 17* >754-51-50) A 22 b Û 
LE CUIRASSE POTEMKINE iSov.) : J 
Le Seine 5* (325-92-46) A 12 b 15 
(af dlm ) 

EASY RIDER (A., v.o.) (•*) , La 
Clef. 3* (337-90-90) â 12 b et 24 b. . 
LANCELOT DU LAC (Fr ) • Le Seine. 

8* (325-92-46) à 12 h (al dlm.) 
MACBETH (A. v.o.) .' La Clef 5* 
(337-90-90) A 12 h et 34 b 
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L’IMPORTANT C’EST D'AIMEJR. 
rnm français (*•) d’AndreJ 
Zulawaki avec Rom y Schnei- 
der. Jacques Du tronc. Pablo 
Tefitl. Klaua Klnafcl Gau- 
mont-Colisée. 8* (359-29-46). 

Français. 0* (770-33-88). Cli- 
chy - Pathé. 18* (522-37-41). 

Mo niparnoeee- Pathé. 14* (326- 
65-13). Mayfalr, 16* (525- 

27-06). Quintette, 5* (033- 

35-40), Gau mom-Gam bette, 

20* (797 ■ 02 - 74). Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-37). 

Fauvette. 13» (331-56-861 

TREMBLEMENT D S TERRE, 
film américain de Mark Ro fa- 
son avec Charllou Heston. 
A va Gardner. Geneviève Bu- 
lold Georges Kennedy, (pro- 
cédé Sensurround) ; v_o 
Gaumont -Ambassade. 8* (350- 
19-08 1 v f Berlitz. 2* (742- 
60-33). Wepler 18» (387-50-70) 

EN PLEINE GUEULE, film ca- 
nadien de Jean-Claude Lord, 
avec Rejean Quenelle. Anne- 
Marie Provencher. Alexandra 
Stewart . Quartier-Latin. 5* 
1326-84-65). G ramant. 2* (742- 
95-82) Jean- Renoir. 9* (874- 
40-73) 

LA RAGE AU POING, film fran- 

çals d'Eric Le Hune (•*!, 
avec Gilles Chevalier. Fran- 
çoise Corner. Tony Gatlif ; 
Prnnce-Elysées. 8* <225-19-73). 
Fauvette. 13* (331-60-74). Dan- 
ton. 8» (336-08-18). Mcry. 17* 
(522-59-54). Montparnasse 83, 
8* (544-14-îïj. Cambronne. 15* 
(734-42-96). Nation. |l> ( 343 - 
M-87). Omnia. 2* (231-39-36) 

L'ENNEMI PRINCIPAL, rtlm 
bolivien de Jorge Sanjines : 
vf> Salnt-Séwrln. S» (032- 
50-911. 14— Juillet, U* ( 700 - 

51*13) 

CALIFORNIA SPL1T. Dlm amé- 
ricalo de Robert A lira an. avec 
Elilot Oould. Georges SegaL 
Ana Prentlflo. Gwen Wefles : 
*■* P L M -Saint- Jacquet 


14* (589-88-42). Biarritz. B* 

(359-42-33). U.Q.C -Odéon. 6* 
(325-71-08) 

JIM1 PLATS BERKRLET et 
THE DOORS r FEAST OF 
FRI EN DS, film américain ; 
v -0 Grands-Augustine. Ch 
(633-23-13). Action ■ Républi- 
que, II* (805-51-33) 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN, 
film Italien de Dlno Rial, avec 
Ugo Tognaacd. Vittorlo Oaa- 
mann. Yvonne Furoeaux : 

Saint-Germain -Village. 
5* <833-87-59). EJ yaécs- Lincoln, 
8* (359-36-14). H-J u) Il et. il* 
(700-51-13) 

VANDA TERKS, fi lm français 
de Jean-Marte Vincent, avec 
Françoise Brlon. Vania Viiers : 
la Clef. 5* (337-90-00). Bilbo- 
quet. B* (222-67-23) DOC. 
Marbeuf. 8* (225-47-10). Studio 
RaapaJI il B. 14* (326-38-98). 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
tOWS K1V. film italien de 
Boberto SosselKnl ; v.o Pa- 
gode. 7* (551-12-15) ; Mac- 

' Ma faon. 17* (380-24-81) 

LES SEPT VAMP fa ES D’OR, 
nim anglais de Roy Word, 
avec Peter Cushing ; v J 
Mistral. 14* (734-20-70). Blen- 
venue-Mont pamaase, 15* (544* 
25-02), Murat. 16“ (288-99-75), 
Rex. 2* (236-83-93) ; v.o Er- 
mitage. 8* 1359-15-71) 

QUE PENSEZ* VOUS DU COR- 
NBD-BEEF T.TlIm français (fes- 
tival de dessina animés de 
Raoul Servals, avec en avant- 
programme . • les Aventurée 
de Bernadette Soubiroua ») 
Arlequin. » (548-62-25) 

BRUCE LEE, film ' chinois, avec 
8. Lee . vJ Max-Lloder. 9* 
(770-40,04) Lux-Bastille. 12* 
(343-79-17) Pararooum-Gooe- 
Un». 13* (707-12-28), Para- 

mouot-OsTié, 14* |326-99-34) 
Grand -Pavots- Sabord. 15" «931- 
44-581 Moulin-Rouge 18- ■ 806- 
63-281 
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30,00 

Oflres d'EmploI “ Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


offres d’emploi 


REGIONAL DEALERS 


An ertabUshod international organlzatlon ls look- 
ing for régional dealers to esp&nd lia sales opera- 
tion In Holland. We are leaders lu our fteld and 
eitrenuely succeasful. 

Leadership, abillty to recru! t and mot! va te mes 
a record of soles management accompllsbraenis 
are posseesed by the people we wlsb to «rpeafc wlth, 

Our Régional dealers are b&efced up wlth large 
sales promotion ma te rl ai, morte projectora and tbe 
aalea tools to do the Job. 

We ara not a fund — bat a ruoü bacfcground or 
success wlth seUIng of intangibles real estai*, 
Insurance or Investment vil] be helptuL Y et, scme 
of our fcey dealers bave gone from aelllng tangibles 
lnto our business wlth amaalng success. 

Succeeafu) appllcants. In addition to attractive 
commissions, will recel ve an Inaider’s stock option 
that can prodnce and addition al ■ wlndfall » of 
profits. 

AU applications wlil be acknowle dged and treated 
ln atrlctast of confidence. Olva full details of your 
background and accompUahments. 

Interviewa will be held ln Pebruary ln major 
dQtch cltles. 

Write to : P J* .CA. /Int. Division 
9, nie de Rive, CH 1204' Genève (Swttserland). 
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QUAKER FRANCE 

appartient au Groupe UNIPOL 
et » QUAKER OATS CO, CHICAGO 

T|S société commercialise en France des produits 
alimentaires pour chiens et chats Bons la marque 
Fldo. et des céréales pour petit déjeuner noua la 
marque Quaker. 

C'est une société en pleine expansion. 

"Elle rec he rche • 

2 CHEFS DE PRODUITS 

Nous demandons: 

1. Au moine 2 ans d’expérience de « produet 
management s de produite de grande consom- 
mation au sein d'une importante, société. 

2. Diplôme d’une grande éedie dé commerce. 

3. Anglais parlé et écrit couramment. 

SI vous remplissez les critères ci-dessus, nous vous 
offrons un poste très .Intéressant çt ayant de 
l'avenir. 

Notre société est située à MARSEULS. 

81 vous voulez des informations supplémentaires, 
téléphonez ou adressez votre C.V. directement a : 
M. J. Damgaard* Directeur du Marketing, Quaker 
France, IM avenue des Aygsûades, 13814 Marseille. 
Xél. 98-90-13. 


FILIALE FRANÇAISE 

GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 

recherche 

- : r INGÉNIEUR CHIMISTE 

Diplfime ENSG ou équivalent 

3 ans minnniun EXPERIENCE 
INDUSTRIE PAPETIÈRE ou CELLULOSE 

^ pour patte TECHNICO-COMMERCIAL 

avec larges initiatives. 

6 -mois de formation complémentaire 
■’ assurés à. Paris, avant rés idsnce 

IMPORTANTE VILU DE PROVINCE. 

‘ “ Ü r 

Bonne connaissance de l'anglais. 

! Env. C.V. et photo sous n° 92.B45, Confesse 
., -i ’’ PubL, 20, av. de l'Opéra, Paris- 1" qui transm. 


Un des leaders mondiaux de distribution de 
matériels et équipements d’élevage recherche pour 
. _ «a Direction France 

(100 km ouest Parla} 

SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Responsable du Personnel et de la valeur daa 
dépôts France, et interlocuteur p êtm U M Oi de la 
DlrecUon Financière du groupe, le candidat (30 RM 
minimum) devra cumuler diplomatie et fermeté, 
bien connaître la comptabilité anglo-saxonne, 
parler parfipltemept l'anglais. 

Une expérience de 3 ans, notamment comme 
AUDIT nmnant dans tma société multi na t ion a l e, 
aérait particulièrement appréciée. 

Adresser bous n* bJDl. 23, O.V. oatnplel avecr^. 
prétentions ét Photo au CJBJ.F. Oonsefl d’Entre- 
Ktrime le Orueuelllc. SS270 FLOSMEUB. Le* candi- 
dats à priori retenu» recevront uns réponse avant 
la 3 mare. 


Annonça cuusces 


offres d’emploi 



L'ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

recherche 

pour son Siège à Genève un 

Administrateur de l information 

Responsable de la conception, production, distri- 
bution et promotion des communiqués de presse. 
articles de fond et autres matériels d Information, 
y compris le magazine de l’OAAH., « Santé du 
Monde *. 

Q aura Également pour [Ache de stimuler l'Interét 
des Journalistes et auteurs éventuels pour les 
activités de l’OJC.S. et d'encourager la publication 
A rextérteur d'articles consacrés à l'Organisation. 
Sont exigés : au moins sept ans d'expérience dans 
lé Journalisme ou une branche apparentée ; excel- 
lente connaissance de l'anglais et bonne connalG- 
Bance jlu français ou vice versa. 

Bémunérarion annuelle allant de US 5 21324 à 
DB $ 25 704 (impôts déduite), plus certaines allo- 
cations (actuellement de 9800 dollars pour com- 
mencer). Assurance maladie et pension de retraite. 
Les candidats possédant les qualifications requises 
sont Invités à adresser, dés que possible, un curri- 
culum vitae détaillé à : 

Organisation Mondiale de la Santé 

Personnel 

1211 Genève » 

Suisse 

en rappelant la référence VN 74/61M. 

H ne sera répondu qu'aux personnes dont la can- 
didature pourrait être retenue. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

spécialisé en Cardiologie - Angétologla 
Neurologie - Néphrologie, 

cherche 

dans le cadre du développement de ses autlvltée 

DÉLÉGUÉS MÉDICAUX 

Age minimum 25 ans. 

La postes proposés comportent l'obligation de 
résider dans le secteur. 

Il s'agit de secteurs situés dans la réglons sui- 
vantes : 

• LOIRET. CHER, NIEVRE 

• DOUBS, JURA, HAUTE-SAONE 

• REGION PARISIENNE 

Outre l'exigence du baccalauréat complet, la sélec- 
tion s'orientera, de préférence, ver» des candidats 
ayant : 

— connaissances d'anatomie, physiologie ou autres 
sdenna fondam e ntal es du premier cycle des 
études médicales ou pharmaceutiques ou bio- 
logiques ou autres ; 

— culture générale : 

— présentation et élocution agréables ; 

— art de convaincre ; 

— dyna m isme et puissance de travail ; 

La situation offerte comporte : 

1) Salaire établi suivant programme de travail 
accompli ; 

3) Frai» de déplacement (voiture personnelle! : 

3) Prime annuelle d'objectif, pour une campagne 
complète ; 

4) Avantage» sociaux - retraite complémentaire - 
régime de prévoyant», etc. 

Sélection des candidats avant le stage (rémunéré) 
qui sera compris dans la période d’essai légale. 

Adr. C.V. et photo l n« 720.387. REGIE- PRESSE. 
85 bis, rue Rèaumur. Parts (2 r l, qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE SPÉCIALISÉE 

recherche 

COLLABORATEUR 

ayant expérience : 

ENGINEERING FINANCEMENT 
FILIALES ÉTRANGÈRES 

Bt problèmes liés au développement des entreprises 
dans la pays Industriels ou en vole de l'étre. 

QUALITES EXIGEES ; 

. • esprit curieux et créatif ; 

• goût de l'action : 

• connaissance de 2 langues étrangères ; 

• formation supérieure. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V- photo (réc.) 
et traltem. artuel. n° 93.811, Pnbl. ROGER BLEV 
, 101. rue Réanmur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


FILIALE FRANÇAISE D’UNE SOCIETE SUISSE 
D’INGENIEURS-CONSEILS 
recherche pour ia Direction des travaux d'an 
Important chantier de barrages en terre en Algérie 

UN CHEF D’AMÉNAGEMENT 
UH CHEF DE LOT BÉTON 

entrée Immédiate ou A convenir. 

Ces postes requièrent une bonne expérience de la 
conduite des chantiers et une parfaite aptitude au 
travail en équipe. 

Ecrire prétentions avec C.V. manuscrit et photo 

BONNARD & G A R DEL, Ingénieurs-Conseils, 33, av. 
du Maine, 75755 Paris Cedex 15, et prendre contact 
8 Jours après par téléphone & 538-14-07. 
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| EXPERTS FISCAUX I 

1 1 EXPÉRIMENTÉS = 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGÉNIERIE 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

AVANT ACQUIS UNE BONNE 
EXPERIENCE EN : 

— ELECTRICITE. 

— CONTROLE -COMMANDE. 

— DANS DES REALISATIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS. 

— CENTRALES DE PRODUCTION D'ELECTRI- 
CITE. etc. 

SECTEUR NUCLEAIRE SOUHAITE 
MAÏS NON INDISPENSABLE 

Poste à pourvoir . 

INGENIEUR DANS EQUIPE 
DE COORDINATION TECHNIQUE 
D'UN PROJET DE CENTRALE NUCLEAIRE 
BONNES CONNAISSANCES DE L'ANGLAIS 
INDISPENSABLES 

Adresser C.V. et prêtent, sous référ. 

J. B. 12. A N* 78.380. PTTBLIALE. 

BJ 153-02. 75062 PARIS. CEDEX 02. 
qui transmettra 


GRANDE ENTREPRISE 
DE DISTRIBUTION PARIS 
recherche 

controleur 


IMMOBILIER 

U Dfiflfl Laügfl&T.L 

Achat — Vente — Location 

24,00 

28,02 

AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS CÛMMERC. 

22,00 

25.68 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

22.00 



offres d’emploi 


Sté Entrepr. et Constr. EUKTrta. 

«il INGENIEUR „ 
DESSINATEURS ŒI S 

pr &a section Etudes Mécanlq. 
TéL ts les 1rs 657-11-42, P. 205. 

Edifions pressé public rèch. 
H, ou F., 30 a. min., résid. 
Paris ou province. Très forte 
: personnalité pour relet. PubL 
av. maires, conseil, généraux, 
députés, sénateurs. Frais fixes 
lmp li + commlss. + intéress. 
eimér. branche souh. 7 B1-9 3-W, 
PROFESSEURS, résistance 
matériaux. BA, trav. raillera, 
aau-assninls., urbanisme, 
MHment architecture. A temps 
partiel. Ecr. M. CanHda. I. rue 
Thénard. Paria-S*. 1033-53-71). 


Notre Service 

- EXPORTATION, NANTERRE 
(près R.E.R., Préfecture), 
recherche 

, COLLABORATEUR 

Pour ta gestion administrative 
d'en secteur 

(suivi des commandes, rela- 
tions avec clientèle usine). 

Nous souhaitant Qu'il ali une 
expérience administrative, 
exportation, et 
de bonnes connaissances 
d'ANGLAIS. 

Horaire flexible. 
Restaurent d'entreprise. 

Ecr. C.V. et prêt. A.Q.P., 
102, rue Danton, LEVALLOIS. 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Malérleis médicaux, 
connaissances étecironlaue. 
URGENT - Tfcl. 522-24-71. 



Y 2 à 3 ans d'expérience, diplôme école de t 

► commerce. Bonne formation comptable, a 
Mise en place et suivi d'un système de M 
contrôle budgétaire, organisation interne, * 

► Travail dans une équipe jeune, nombreuses A 
possibilités dans un groupe en expansion. “ 

► Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf 2425 J 
GAUTRON PUBL. 29 Rue Rentier Paris 9 e q-t. A 

IMPORTANTE SOCltt 
INGÉNIERIE NUCLÉAIRE - 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

POUR ETUDES DE DIMENSIONNEMENT 
ANALYSES THERMIQUES 
ET STRUCTURES 

INGÉNIEURS 

DEBUTANTS BT EXPERIMENTES 

GRANDES ÉCOLES 

(SUP AERO. ARTS BT METIERS, 

E. N. S. M- A. — ) 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Adresser C.V. et Prêtent, sons référ. 

P JB. 13. & N» 78-385. PUBLIALE. 

BJ» 153-02. 75063 PARTS, CEDEX 03. 
qui transmettra. 
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I LE CHEF DES FABRICATIONS Ê 

| MÉCANIQUES D'UN CENTRE IMPORTANT = 
§ d'une grande entreprise implantée = 

3 en région parisienne recherche 5 

§ pour le seconder: E 

I UN INGÉNIEUR diplômé i 

E de nationalité française. = 

= Une expérience de 10 années est souhaitée en = 
5 usinage de précision, ensembles complexes, s 
3 moyennes séries. jj= 

3 La rémunération sera fixée en fonction des capa- E 
3 cités du candidat retenu. U s'y ajoute d’importante E 
~ avantages sociaux. = 

| DISCRETION TOTALE ASSURER = 

3 Ecrire avec curriculum vttae détaillé A n® 93.062, S 
S COMTESSE Publ. 20. av Opéra. Parla II"), qui tr. = 

IMPORTANT CABINET DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

necbercbe pour 

RÉGION PARISIENNE ET TOUTES RÉGIONS 

JURISTE (S) 

Formation universitaire droit privé. 

Expérience professionnelle indispensable. 
(Expérience notariale appréciée.) 

Sens des contact» humains - Goût du travail 
en équipe - Situation lucrative et d'avenir. 

Ecrire avec C.V. gona le numéro 93.418. CONTESSS 
Publicité. 20. av. de l’Opéra. TSOoi PARIS, qui tr. 


STÉ D'APPLICATIONS MÉCANOGRAPHIQUES 

recherche 

pour son Département Photocomposition 


mit «cherchés par I mpo rtant 
CABINET de CONSEILS JURIDIQUES 
d’implantation nationale pour 


E A.T. aEGTRONIGIEN DE MAINTENANCE 


SL,**. 

” -- 


«m. pdUc Massd Contrat, 
Mira Boris ramas. * Cadra _ IL» 
mlWm. 35 ans, boom cuit. 9en« 
«nér. probMmas éduafton et 
tonruittan anttn». Adr. C.V,st 
Photo n® 7.887 « to Mente > P.» 
S> rue des Italien», 7S4Z7 Paris. 


FABRIQUE TISSUS ENDUITS 
réetao Nord 
rec herch e 

ACHETEUR 

EXPERIMENTE 

Ecr. n® IM «te AAonde « P^r 
5 , ma des Italtena, 7ÎC7 Paris. 


| TOUTES RÉGIONS SAUF MIDI ET EST | 

— formation onlvenütaire et expérience ë 

~ prefemlonnelle' approfondie Indispensables. ^ 

S — - Saas des contacts humain». ü 

S — Goût du travail en équip e, = 

g — SITUATION LUCRATIVE ET D’AVENIR. s 

§ Ecrire avec C.V. à N° 93.420, S 

S CONTEB8S Publicité, 30, av. Opéro, Parls-I", q. tr. ^ 

jpjnnwnwMiH»niiiuiiiiimiHmirmniHiniiiimiiHniiaiHiHiiiuii 


Niveau B.T.S., possédant bonne expérience des 
circuits logiques. 

Prévoir stage G semaine» en Angleterre et dépla- 
cement» en France après le stage. 

Permis de conduire. Anglais indispensable. 

Le poste offre de» perspectives Intéressantes an 
Candidat répondant & la qualification désirée. 

Adr. currtc. vitae, photo et lettre manuscrite A : 
MARIE-FRANCE BOUFFI ER S-A-M. - BJ». 45 
93103 MONTREUIL. - TéL : 287-45-90. 


Imote Sté Paris (7*) redh. pour 

service ïuridïaoe 
employé (H. ou F.) très quai., 
ayant expérience problèmes 
fonciers, position atint de 
maîtrise. Adr. C.V. manuscrit 
n» 065164 REGIE -PRESSE, 
B5 bis, me Réaumur, Paris iT). 

CONTROLEUR 

FINANCIER 

Sté- am. recherche pour sa filiale 
française ICAH.T., 25 militons, 
250 employés) dans l'industrie 
mécanique de précision, un 
contrôleur financier avant au 
moins 5 ans d'expérience dans 
Un poste similaire. Cette situa- 
tion comporte la responsabtlllé 
de la préparation des compta 
mensuels et l'établissement des 
budgets et prévisions de trésore- 
rie selon ta Politique du groupe. 
TT aura Ta capacité de poursuivre 
le développement d'un système 
de Prix de revient. Niveau mi- 
nimum DBCS, a natals courant 
Indispensable. Siège actuellement 
région parisienne pourrait être 
transféré région Champenoise 
dans 2 ans environ. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
au N° 7.923 « le Monde > Pub~ 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9». 


SOCIETE FRANÇAISE 
D'ENTREPRISES 
DE DRAGAGES 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 

GENIE CIVIL BATIMENT 
Travaux routiers, 
travaux maritimes— 

Actuellcnwit 

présente dans dix-huit pays 
recherche 

CADRES 

COMPTABLES 

DEBUTANTS 

ou 2 5 3 ans d'expérience 
(E.5.C. - D.E.C.5. ou équivalent) 
Futurs responsables 
comptable 
CT administratif 
de c ru ni i ers ou d 'Agences 
FRANCE et OUTRE-MER 
après une période 
de formation 

Libre immédiatement 
ou dans A mois 
(Service militaire) 

Ecrlvez-nous : 

S.F.E.D.T.P. 

Direction du Personnel 
23, rue La Boétie - Paris (B*) 

ANGLAIS SOUHAITE 


Société de distribution 
Parts 17> 
recherche 

CHEF D’EXPLOITATION 

de haut niveau 

Hor. : 14 h/23 h durant 3 taure ; 
A h/15 h durant 2 leurs. 

TéL de suite : 292-1569. 
Nécessaire être libre immédiat. 


Service Régional de l'Equipe- 
ment de la Région parisienne 
rechercha 

CADRE SUPERIEUR 
DOCUMENTALISTE 

D [plûmes exigés : une licence 
complète minimum. 
Qualités requises : 

Bonus cmuduances d'anglais. 
Pratique sérieuse dans la docu- 
mentation. S'adresser à 
NL Corel elet ou Mlle Chalevet 
Bureau du Personnel 
B6 tinrent B, 4* étage, 

21, rue Mtallls, Paris 1? 
Tél. 567i5G00 (poste SW 
COLLABORATRICE (TEÜR) 
début, ayant couru transe. Lieu 
de trav. Rimais. TéL 68535-n. 


emploi/ féminin/ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

PROCHE B&RUXUB SAINT-LAZARE 
rechercha 

SECRÉTAIRES EXPÉRIMENTÉES 

An glala souhaité. Promotion suivant capacités. 
Envoyer C.V. et prétentions A D3.M.. service SH. 
27. rue Violet, 75015 PARIS, qui transmettra. 


Sténodactylo, début. Heu de I 
trav. Rungls. Tél. 686^5-Tl. 


Aa. publ. Neuilly, M a Sablons, 1 
rech. comptable 5» échelon 
femme, min. 35 a. Exp. 5 ans 
compt. génér. Ecr. + photo + 
C.V. &s n» 710-505, Régie-Presse. 
B5 bis, rue Réaumur. Perls-2*. 


représent. 

offre 


Rech. agts cciAUX pr diffus. 
LItho. Gain 8 à ÎAOOO FSop. 
mêm e début. Té l. : 

ÛÂPTS CONSTRUCTEURS 
machines-outils 
G. DUFOUR [Fraiseuses! 

MONTREUIL (93) 

INNOVATIONS MECANIQUES 
(Tours) MO R ET (77) 
recherchent : 

1 REPRESENTANT 
V.R.P. MULT1CARTES 

pour «-M j Jk ». -I. 

Ecrire c.v, a G. dufour, 
143, bd Chnitry, 93107 Moutreufl 
ou tAAriwuer au : BSa-SMt 


Rech. 2 surveïi. fllui. CJLF.r.s. 
Horaire 19 h. A 7 h., 7 nuits de 
travail sur 2 sein. Sal. début 
X2254B + prime nuit 241,73. 
Bonif. ancien, pos. Prime assid. 
pouv. atteindre val. 13^ mois. 
5 sem. congé. Candld. é SurvelL 
générale. I.G.R» IA bis. av. 
Paul-Vnïltant-Ceuturier, 
vlLLEJDIF-94. 


traductions 


Demande 

Couple ffanen-omérfc., ch. frad. 
«naL -franc, fr^eng. 245AAA7. 


occasions 


proposit.com. 
capitaux 


LICHTENSTEIN 

Consultations financières et fis-' 
calas. Dlscréllon assurée. H. P. 
Gassn-ar. tic. oc. H.S.G.. société' 
fiduciaire. Boite postale 40. 
FL-94PS TRIESEN 

(LHciitonsteln). 

MODE ENFANTINE | 

2 agents cherchent 
pour ta Suisse représentations; 
de 0 A 16 ans. Références A dis- 
position. Ecrire a/thNf. 22 115519 
A PLÎBUCITA5. CH 1002. . 

LAOSANNE/SuiMa- 

BUREAU TECHNIQUE ! 

implanté ai Suisse. 
Ingénieur en construction 
bâtiment. Bénie dvll, 
Drendraif 

REPRESENTATION 
sérieuse, concernant un 
activité. 

Faire offres sous chiffre 
42-13B006, à PDbUdtas. 
CH-I401 Yverekn (Suisse). 

venTI 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Fabricant suisse pr chauffage 8 
l'fitacfridté (accumulât, centr.. 
oonwe Ihermlq.) chercha parte- 
naire en France qui pourrait 
csceup. non seuletn. de la vte. 
nuis aussi du montai» et serv., 
évent, d'une fmtxlral. partielle. 
Chiffre 2716 ZR. Oreil Fusril 
Werbe AG, CH^022 Zurich. 


MAISON GORWTZ-FAVRE 

recherche beaux oblets qualité, 
mobU. de salon, lustres, bronz., 
vit rires. 'Sièges. POrcel., amont. 
mav.de Gaulle CAD RT. 7 R 
Neulliy-sur-Selne ' i Ha - ol 10 
livres achat comptant â 
domicile. Laffitte, 13, rue da 
Bud (tf). TiL ; 326-69-a- 
OccBStan unique à vendre 
original couleur signé 
PGVNET, peinture sur Plâtra 
10 à 12 m*. Visible 2 bis, rue 
Ceunuutin W). 073-20-35. 


autos-vente 


Vend SKODA S 110 L. 1972. 
24,000 km. Première main. 
<B0a F. T6L : Afi tMA AH. 

Vend 204 grand luxa I960 
Bon état. 3.000 F. 

Ecr. N* 6.669 * le Monde > Pute. 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


animaux 


Nous nous excusons auprès de 
Mme Di PAO LA pour cette 
mauvaise plaisanterie, faite a 
son insu par un fiera, et lui 
souhaitons de Border son chien 
auquel elle tient tant. 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifie»- l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" 
ou d'une agence. 





Page 22 — LE MONDE — 15 février 1975 » • - 

l'immobilier 


demandes d’emplo 


DIRECTEUR EXPORT 

INGENIE DK DIPLOME - 42 «)« - Nat. française. 
Parf. trilingue ANGLAIS - ALLEMAND - FRANÇAIS. 
Bonnes connaissances SUSSE. FL A M A ND. 

Très booties Introductions Moyen-Orient. 
Relations très haut niveau IRAN CLD.R.O,). 
Expérience ; Engloeerlniç, Centrales Thermiques, 
Biens d’EQuipement et Manutention. 
Recherche ouste équivalent arec 50 déplacement. 
Actuellement en fonction. Ecrire : T. BTERNHABD, 
28 bis. ar. des Fleurs, 84170 Le Perreus. 324-28-85. 


Jeune homme, 22 ans, dégagé 
O.M.. titulaire du Bocc. 8, 
ayant des connaissances en 
eometabiliié. cherche a m p I a i. 
Té). : 355-42-85, ou écrire : 
M. HANNOUNA, 25, rue Forge- 
Royale. 75011 PARIS. 


French ELECTRONICS 

ENGINEER 

35 Yrs 

T en yrs with multinational 
company as Marketing Manager 
(n U.5.A. and Latin America. 

Fluent in ENGLISH, FRENCH, 

PORTUGUESE. SPANISH. 

Wishes équivalent position 

wltti base in Europe. 

Avoilable MAY 1973. 

Write 10 : J.P. HUCHER I, 
Le Village ISNEAUVILLE 
(76230), wtio will forward. 


j.F. Dlpl. CPSS. lie. anglais. 
26 ans. céiïb., borne présentât., 
actuell. SECR. DIRECT. (POS. 
CADRE), RECH. SITUATION 
comportant responsabilités. 
Eer. tr> T 65.135 REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réaumur. Paris- 2*. 


Monsieur, 46 ans, cadre 
SPECIALISTE 
GESTION STOCKS 
approvisionnement -distribut. 

(dans complexe Informatique) 

ch. situation stable, poste res- 

ponsabilité, France ou outre-mer. 
Ecrire : DEVILLIERS 
Couloutre 58220 DONZY. 


D.U.T. Gestion du personnel, 
24 a., dég. O.M., ch. empl. ds 
Serv. du Personnel. Ecr. A 
94.163 REGIE-PRESSE, 

85 bts, rue Réaumur, Paris-2 , 


ETUDIANTE EN LANGUES 
anglais-italien, 22 ans. 

Meilleures références, 
recherche famille française 
pour travail au pair 
ou formules similaires. 

Ecr. 8 6.676, -le Monde. P„ 

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


J. H., Espagnol. 20 a., dég. OM, 

ch. emp. receveur offset, mach. 

4 coul. (Imprimerie). Lib_ imm. 

Ecr. é M. Blanco, 2, r. A.-Per- 

ret - 95140 Garges-lès-Gonesse. 


J. H., SS dlpl., mais sér., dyn* 
ch. emploi coursier ou garç. 
bur. ou dans laboraL photo. 
Ecrire D. GUERARD. 6, place 
du Petit-Bals, 94000 CRETEIL, 
au téJ. : 207-38-03. 


appartements vente 


Paris 


CITE UNIVERSITAIRE. Imm. 
briques. 3 p„ ctt, 57 Prix : 
U8.000 F. MICOT, 344-43-07. 


R. 5t-Antoine-r. Pptalre vend 

petit 2 P. rénové, poutres. Kltdi. 

s. bains, 5* été. ss asoans. 
114.000 F. T. matin - 766-24-03. 


FELIX-FAURE, imm. stdg. 6* 
6t., asc, sup. 4 p.. parf. état, 
balcon, bains, wc, ch. c* culs., 
situation except. 340000, avec 
7O4U0 cpt- ACO, BLO. 98-81. 
Près gare MONTPARNASSE 
ds bel Imm. P. de T., 2 p., c, 
wc. dette, parfait pour placent. 
Vis. samedi U h. 30-17 h. », 
153. RUE DE RENNES. 


PASSY 


Constructeur vend splendides ap- 
partements 34 Pièces. 266-18-65. 


V - SAINT-GEORGES. Propr. 
vd 2-3 P., dans Imm. ravalé, 
Excel, pr rapport 155.000 F. 
878-38-40 - 874-92-05. 


J.H.. 25 ans. dés. O.M.. licence 
en droit + D.E.S.. Sc. Po* 
ch. poste administratif impon. 
S té. Libre Immédiat. 307-64-75. 


Doct. en philos., Autrichienne, 
28 a„ traductrice dipL franç* 
b. coma Iss. angL, bac nmm., 
ch. slt. int. Ecr. Mlle Gehrlng, 
14 Mltte ruasse. 6040 innabrudc, 
NEU-ARZL. 


H., pupitreur, 9 a. exs. Bur- 
rougha 4700 + NCR 315. T«- 
léptl. 726-66-14. M. TOUPOTTE. 


CADRE SUPERIEUR S4 ans. 
formation Ingénieur mécanicien, 
longue pratique bureau étude 
compta oest., informât. Depuis 
10 ans directeur S.A. construct. 
Best. H.L.M., allemand courant, 
chercha situation en rapport. 

Téléph. 672-68-50. 


J. F., excell. présenta 9 a. exp. 
excell. réf anal., ch. slt. stable 
Asslsf. de direct, av. reso.. Init. 
Libre de ste. Ecr. : J. Gord I Mo, 

70, r. delà Faisanderie, Parls-16* 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

très grosse SA meubles 
CA- 100 millions N.F. 

Conn. oiiem., anglais, italien et 
export. Très bon négociateur et 
vendeur plus haut niveau : 
centrales - GJVL G.D, surfaces 
sol. référ. cherche conven. 
personn. Direction régionale 
Sud-Est et Suisse ou gestion 
grand magasin même région. 

Ecrire : Province Publlcilé, 
HAVAS N« 1148 T HONON-74. 

COLLABORATRICE 

très haut niveau 
J. F., 27 ans, Ingéetleor tienne: 
ès sciences, l. A. E. Grenoble, 
3 ans e*pér. prolots études mar- 
chés, collaborerait de façon In- 
telligente et efficace avec direc- 
teur Société, anglais, allemand. 

Ecr. Havas Grenoble, n» 15.445, 
Cadre gestion, nomb. années de 

pratique, étudierait toutes 

propositions. 

Paris, région parisienne. 

Ecr. N« 2.488 « le Mande » Pub., 

Lr. de» Maliens, 75427 Parls-9». 


J. F„ 25 a., nfv. ét. supér. 
infTrm. D.E., angl„ ail. lu et 
parlé, ch. emploi h or. jour, 
week-end. Ilb. Ecr. N-> 91948, 
REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, Paris-?*. 


PARIS-9* 

Beau studio, rez-de-chaussée, 
constr. 22 ans, bel Imm. gd 
séiour, cuisine ïndlv., s, de bs 
dégag. sur cour avec arbres. 
Calme, soleil. Parfait état. 
Prix : 90.000 F. Poss. crédit. 
Téléphone : 587-24-66. 


ROME 


PL. SOLEIL 
Tr. bx 3 PC ES 
55 m2. Cuis. amén. - 22, RUE 
BOURSAULT, samedi 13/17 h. 


AV. BOSQUET 


PRES 

SOL. 39-10 
2 P. 37 m2 s/rue, contt. bains. 
Tél. Soleil. Calme. Excellent 
Placement. Sam. 14 h. 30-16 h. 30. 

20-22, rue Valadon, PARIS (7>). 


SQUARE TRINITE 
Bon Imm.. studio étage élevé, 
404)00 F. TéléPtl. : 754-85-66. 

Région parisienne 


1 5SY-CE S-MOU U NX. F Pie de 

Versailles. - Magnifique 5 P- 
hxrt confort, 118 ">A standing, 
3504)00 F - BRE. 35-25. 


St-CLOUD, Haut, prés parc. 
4 p_ 87 ma + loggia, petite 
résld. P. de T. Très ensoleillé, 
en retrait sur iardira, calme, 
parking s/pl. 29, rue Gounod, 
sam., lundi, 9 â 17 heures. 

«2-50-90 - 052-00-32. 


«fHSSY A w R - E ' R - 

lilUllMl imm. stand. Urgt. 
Vds appt anlr* sélour-double, 
1 chbre. ails* tt ctt, garage. 
Px 265.000 F. ABCS CARLIER, 
5 CHATOU. 966-11-90 (ORPI). 


LEVALLOdS 


PLEIN CENTRE 
Prapriét. vd d3 tr. bel Imm. 1935 
TOUT CONFORT - ASC. DESC. 
ÂppTC Llv. dble, chbre, eu b-, 
sel. bains, wc, balcon 
4P ETAGE 5B M2 175.000 F 

6" ETAGE 54 M2 165-000 F 

S/pl. sam. 15, dim. 16, lundi 17, 
15 h-17 h : 20, rue Gahrlel-Pérl 


POUR INVESTISSEURS 
MAKTFRRf limite RUEIL 
mUtlCKIO. Excepr. dj imm. 
neuf, petit sfud., enfr* s. d'eau, 
w.-c.. Placards. Prix 53.170 F. 

SLA. H. LE CLAIR - 65. avenue 

FOCh, d CHATOU - 975-35-02 


PEREIRE, 3 e ascens. Ent. Sup. 

5 pces, bra, ctt. Cuis. + chbre 

serv. 671-000 F, avec 1264100 F. 

RIIF1FI n > “ Sébastopol. 

bUCLTI paril TUR 


CORCLINS - CROULEBARBE 
OÜDC Pr. sq. RENE-LE GALL 
2* fct. Calme. Appt 3 p.. tt ctt, 
cuis., salle de bains, parking. 
PROGIMO — 033-45-19 


BASTILLE’ 

STUDIOS DUPLEX 


Ent. s/cour, 
Vis. s/pl. 45, 


d'ARTISTE 
idin. - 343-4669. 
r. de Charente*. 


Cadre comptable, 37 ans, 
excel. réf. sté anglo-sax* 
ch, situation stable banlieue 
Nord. Libre de suite. 

Ecr. N° 7.942 « le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J. F„ lice ne. phllosaphïe, ch. 
empl. édit., presse, préceptorat, 
document, ou rédacl. Rosslllon, 
14. bd Araao -1 y 53602-32. 
DIRECTEUR DE RELATIONS 

PUBLIQUES. 32 ans. trilingue, 
form. sun. ilir. Pal. écon. 
publiât. Excellents contacts. 

Disponible Immédiatement. 

TEL. : 637-07-16. 


J F., 27 a.. Ilcenc. Droit privé, 
B.S.E.C., daci.. 1 an expër.. 
rech. poste dans contentieux, 
avocat., cons. iurid., notaire. 

Ecr. N» 19.628 PA. SVP. 

37. r. Gal-Fov. 75008 PARIS. 


ACHETEUR POLYVALENT 
CADRE, X a., lib. sté.. réf. 
10 a., achats mat. prem. tech. 
et non. loum.. malér. et équlp. 

Indust. divers et burx* 
emballages malér. de transp. 

et manut., sous-traitance, 
services, etc., gestion stocks, 
ch. poste simll. rég. 92 - 75. 

Ecr. N» 19.451 P.A. SVP. 

37, r. Gal-Foy. 75008 Paris. 


Doct. en chir. dent., <flol. paro- 
dontologie. . trent., ch. p. mi-tps 
cab. ent. ou mut. Paris, banl. 

Ecr. N” 7.931 « le Monda » Pub., 

5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


10e BORD PROJET 

BAC DE PLAISANCE 
IMPORTANTE RENOVATION 
dans 2 IMMEUBLES 
25 STUDIOS gd confort 
'Cuis, éaulp., b ns, w.-c., moq. 
chauff. ind. 

Rentabilité maximum assurée 
GIRPA PROPRIETAIRE 
325-56-78 + 25-25 


78, RUE DE SEVRES 
6* étage. Ascenseur voté et payé 

g p LJving 4- chambre. Enlr., 

u 1 ■ culs., bains, w.-c., chauff. 
immeuble. - Prix : 29SJH0 F. 
Vis. samedi, lundi, 14 â IB h. 30. 


PARC MAISONS-LAFFITTE 

Tr. bel appt, gd stdg, ara +• 
TE RR. + baie., ds imm. P. de t„ 
gd sél* 4/5 chbres, 3 bs, 2 parte. 

FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE. TEL. 976-87-66. 


appartem. 

achat 


Part. A Part. Ch. studio tout 
confort, quartier SAINT- 
LAZARE ou environs. 
Ecr. à 6.674, « le Monde» P-, 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 



IfVAUOlS 

PLEIN CENTRE 
Prapriét. vd ds tr. bel Imm. 1935 
TT CONFORT - ASC. DESC. 
APPT 3 P-. cuis-, salie bains, 
* w.-c., entrée, balcon, 

r étage, 58 m2. 1254)00 F. 

6 çtihi 25 m2 dt 3 baux 6 ans 
OIUU. Oe 50.000 à 70,000 F. 
S/place samedi 15, 16 h à 18 h : 
20, RUE GABRIEL-PERI 


locations 
non meublées 


Offrit 

M» Pte-VersaîUes. P. de prêt, 
à P- 5 p« 100 «5, tt cft, «L. 
1J3S0F+ ch. 82843-63, apr-mWI. 


Demande 


Cadre ch- A louer A pari. extiL 
3-4 il, quart. Péreire. TéL A 
H. AMICO. 754-25-99. 


Cherché 3 Pièces, axiff, Paris. 

Agences s'abat. 1.100 F maxim. 

Ecr. A n* (MH ■ le Monde » P-, 

3, r, ries Italiens, 7507 Parte*». 

Redl. 3-4 P., rés. St -Ma ur- 

des-Fossés. Téléphone 406-26-27, 

avant 10 heures ou après 20 h. 


URGENT 


COLLABORATEUR JOURNAL 
ch. shxf. ou 2 Pu culs., S. de 
B., wc, téléphone. A Parts. Ecr. 
n* 6.678, « la Monde ■ Publicité, 
5, r. dos Italiens. 75427 Parls-9*. 


bureaux 


GAMBETTA 

279, RUE DES PYRENEES 

IMMEUBLE NeUF 
A LOUER 125 m2 

330 F/H.T. (e m2 

RENSEIGNEMENTS : 
SFGP-MONTAIGNE. EL Y. 63-63 


LOCATION sans pas-de-porte 
BUREAUX. Tous quartiers. 
MAILLOT. 293-45-55. 522-19-10. 


VI* 


Ds imm. gd stdg, 5* d. 
LJving + X chbres Qfl m9 
2 bs. Gd balcon loggia. au 
Box. S. Pl. samedi 14-18 h-, 
15, r. Abbé-Grégoire. 260-A5-02. 


MUETTE, tmm. née. Propr. vd 
m llv. dble.. 3 ch., cuis., bains, 
2 wc, 2 ent.. reft nf, poss. prof, 
libér. 23, av. Mozart. 10 â 19 h. 


M° Voltaire ÆUSr'- 

9 P ctt, asc., chauff. cent. Sur 
c r * pl. VEND.-5AM. 15 A 18 h. 


BOULOGNE 
PRES PL PAUSSY 
OCCUPES 

2 pièces, culs., dépendances. 
Immeuble en location. 
JOUBERT ET ANDRE 
5. rue Alphonse-de-Neuvïlte, 
75017 Paris. Tét. : 92696-17 P. 26 


GDS BOULEVARDS 

Building celai, grand standing, 
loue bureaux meublés A partir 
de 10 dp, hôtesses trilingues, 
secrétaires. Parking, télex, salle 
de conférences. TéL : 778-90-12. 


immeubles 


CRETEIL 

A 400 m DU METRO 

Immeuble neuf en finition 
comprenant : 88 STUDIOS de 
33 M2 +■ 88 places parking, rez- 
de-chaussée. Location garantie, 
700.000 f. Prix 7 millions de F. 

ENTREPRISE GANDOLFI, 
Téléphone : 8834669. 


constructions 

neuves 


VINCENNE5 
a 5TUD1US I*r » 

2*22, m des Vignerons. 

DU STUDIO BU 3 PIECES. 

PRIX FERMES. 

Bureau de vente et paridng| 
visîteura ouverts : 
mardi tt vendredi 1618 II, 
samedi et dimanche io-i> n-l 

S.O.GJEJ. 331-6561 + 


PAJHS-11® 

182, bv. Pbifippe-AiientB 
dans petit Imm. de stdg A vdrel 
STUDIOS, 2 P- 3 p. 

S. O. G. EJ. 331-45-61 + 


Livraison Immédiate. 
Prix fermes et définitifs. 


CréML 

Les Jardin» Joly. 

Du studio au 3 Pièces. 

SiMNmr. 

103. rue LedrtpRoflln. 

Du studio au 3 pièces. 

CbennavRr ea - Les Tilleuls. 
Du studio au 5 pièces. 

Lxvry-Gargan. 
Résidence du Centre. 

Du studio ou 4 pièces. 


S.O.G.EJ. 331-6561 + 


PANS XV* 

RUE CASTAGNARY 
Pet. Imm- gd cft, 3/4 P- cave, 
parle, livrais. 3» trimestre 1975. 
PROIMO. — ODE. 45-19. 



VAKVES (92) 

A deux pas de Porte Brandon. I 
A 500 mètres du futur métro. 
A 8 minutes de Montparnasse. | 

LA RESIDENCE 

41, rue Jean-fileuzen. 

Petit Imm. neuf, 7 ét- 16 oppts, 
arts., s. de b. équipée, chauffage 
électrfoue Intégré Individuel. 

Vente directe per promoteur. 

3 Pièces 74 m!. studio 48 
Livraison Immédiate. 

Sur place : tous les tours, de 
13 heures A 18 h. 30, sauf mardi. 
Téléphone i 7363341. 


are except. Bonl -.de Stafee 
. Pour vivre a DEUX. Pans. 
146 tn2 « H.O. >. Nouvelle formule 

LIVRAISON MARS 197S 

« LE BELVEDERE » 

85, av. Gambetta, A CHATOU 

I De 10 h A 12 h et 14 h A 19 h. 

LE 5AMEDI et MARDI + 

- DIMANCHE APRES-MIDI 

H. LE CLAIR - ELY. 69-36 

RUE1L-MALMAISON 

3 PIECES + loggia 

cuisines équipées, 
téléphone. 


A partir da 
Egalement 2. 4 


196.000 F 
et 5 pièces. 


VENTES 

LE VAL DES CLOSEAUX 
1280, av. Napoléon-Bonaparte. 
RuelLMalmaison. 

9674364 
et 

S I V E G I 
266-3040. 


locaux commerciaux 


14 e - OCCUPES 

l*' étage. Reirde-Chaus&ée, 

3 Pièces, dépendances, confort. 
JOUBERT et ANDRE. 

5, rue Atohonse-de-NetrvIIIe, 
75017 Paris. T. : 6224241, P. 26. 



Maison Okal 
10 garanties 

Sécurité absolue de tous les futurs propriétaires 
par la seule charte existante 


•• • • . : «v-i y v 

Maison Okal en “L 'de N6 m- 1 . Une parmi t34 modèles de maisons industrialisées, bien construites, bien Isolées, bien garan- 
ties : confirmé par le “ livre des maisons "et la visite d'une "témoin ' dont l’adressejlgure à-dessous 

vafl du bois, matériau insonore, 
isolant et chaud qui règne en maître 
dans ces maisons. 

Prix fermés 8 mois 

De plus, aucune maison Okal ne 
ressemble â une autre. Il suflit 
de lire le '‘livre des maisons Okal ” 
pour en être convaincu. En 90 pages 
de photographies en couleurs, de 
plans et d’explications, il présente, 
certes, 22 modèles de base - du 2 
au 10 pièces - mais aussi leurs 134 
variances qui à leur tour peuvent 
cire adaptées aux besoins et désirs 
particuliers de leurs futurs proprié- 
taires. Sans que le delai de livraison 
ne s'en trouve allongé. Ni que la 
facture provoque des surprises; 
son montant sera identique à celui 
porté sur le contrat de vente si 
moins de S mois se sont écoulés 
entre la signature de ce dernier et 
la livraison. Par les temps actuels, 
ces S mois de prix fermes ne sont 
pas la moindre des garanties of- 
fertes aux futurs propriétaires de 
nuisons Okal. Une garantie sure 
puisqu’elle figure dans la charte. 

■ Las maisons Okal possèdent le 
label “Confort total électrique " 

Fîê demande â Okal de m'adresscrT^ 

| sans engagement de ma part: | 

] Brochure S pages (gratuite) 0| 

■ Liste maisons-témoin» (gratuite) O • 

* Charte des garanties Igratuiici □ * 

I Livre des maisons (Joindre 10 F)* □ I 

J 


des 


P our juger du seneux 
garanties qui leur sont offertes, 
çà et là, les futurs propriétaires de 
maisons individuelles sc réfèrent, 
en-nombre toujours croissant, à la 
seule charte des garanties existante. 
Okal leur envoie gracieuse ment. 
A tous! 

Ainsi, peuvent-ils analyser les 10 
garanties précises (formulées en 
2 300 mots) leur permettant d’ef- 
fectuer leur acquisition â l’abri de 
tous déboires. La garantie n° 5 de 
cette charte, celle du paiement, 
expose par exemple le délai! des 
modalités légales de règlement des 
maisons individuelles. Et démon- 
tre finalement que la sécurité finan- 
cière n'est totale que lorsque le 
constructeur est payé seulement 
après la livraison de la maison. 
Comme cela sc pratique toujours 

lors de l’achat d’une maison OkaL 

Isolation optimale 

Par contre. Okal n'a pas jugé 
“sérieux" de mêler les caractéris- 
tiques de construction aux garan- 
ties de sa charte. Il en est ainsi de 
l'isolation qui doit être la qualité 


première d'une maison actuelle.. 
Cela paraît évident! En tout cas 
pour OkoL Et pas sous une forme 
rajoutée imposée par la conjonc- 
ture, mais de “naissance 

Confort “suédois” 

Toutes les maisons Okal sont, en 
effet, édifiées depuis toujours avec 
des murs industrialisés qui ont les 
mêmes caractéristiques d'isolation 
que celles des murs en béton épais 
d’un mètre. Et du vitrage double, 
Thermopane. partout. D'où l'ef- 
ficacité et l’économie maximum 
du chauffage qui les équipe^ qu’il 
soit mazout ou électrique intégré * 
(sons supplément de prix) ou gaz. 
D'où le confondes 150 000 person- 
nes qui. du Nord au Sud de l'Eu- 
rope vivent dans les 30 000 maisons 
Okal déjà construites. 

Tous les nouveaux propriétaires 
bénéficient de ce confort souvent 
qualifié de “suédois". Ajuste litre 
quand on saitaussi que les nuisons 
Okal sont fabriquées au pied des 
Vosges dans une région possédant, 
en commun avec le pays nordique, 
une vocation indéniable pour le ua- 
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* cir timbres ou en chèque 

MûM OkaL 

PMersbach. 67290 Wlnaen 

c 

«urModcr 


H 


2 maison s u témoins" Okal à visiter, même le dimanche 

aux Florêlites (sur la nationale 20. route d'Orléans) 

91620. La Ville du Bois. 10 à 12 h et 14 à 18 h tous les jours. Tél. : 901.16Ü9 


EN PLEIN CŒUR DE MONTPELLIER 

A LOUER 

BUREAUX NEUFS 

dbpeniblos de >80 à 500 m2 

Environ ne m*nt exceptionnel : Mairie, Trésorerie 
Générale, équipement, télécommunications, INSEE, 
Groupe d’habitations, h à tel do grand standing. 
Palais des congrès. 

Accès Immédiats et régionaux remarquables. 
Parking de 2.000 places. 

Prix 210 F le m2 par an. 

lec Boréaux du Polygone (67) 92-28-23, 
B J*. 1076 - 34007 Montpellier Cedex. 


S0GRI 


fonds de 
commerce 


Partie, désire vdre entreprise 
construction «Me Aquitaine, Prox. 
zone portuaire du Vordon avec 
maison de maître gd standing, 
maison secondaire très ban état, 
matériel complet pr dix ouvriers. 
Carnet de commandes important. 

. 3 ha terrain an partie boisé, 
i Prix : 5L200.000 F. 

i Ecr. N° 7.849 ■ le Monde > Pub., 
I 5, r. des italiens, 75427 Paris-9». 

I 


hôtels-partie. 


13», maison 6 pces + atelier 
d'artiste avec lanUn. 850.000 F. 
TEL. : 326-18-41. 


4, RUE MASPERO. 
Résidentiel, héiei particulier, 
excellent état. 9 pièces princ. 
Libre, garage, service. 


TER R. A bâtir r placement 
23.000 m». 45.000 F. 

TH Y RA U LT. Crédit 80 %. 

TO-Saïnt-Fargeau. T 4L 183. 


CHATOU 
ALE. R. OUEST 

12 MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE 5TANOING 

4 pc es, 72 m2, av. 1 emeiac. 
■ volt. SOUS-SOL 197.597 F. 

S PCES, 98 ma, av. 2 emplac. 
• volt, sous-sol, 272J91 F. 

6 DCES, 109 m2, av. 2 emplac. 
■ voit, sous-sol, 296047 F, 

H. LE CLAIR - A LM. 13-72 


appartem. 
, vente 


I P aris 

RAMELA6H 

LUX. APPT DUPLEX 

220 “H* TERRAS. Vue panor. 
Box, Ml. Px «evè. 704-88-1 A. 


F RANÇON VILLE, résident 
preodm. gare, part, vd do préf.l 
A part., terrain A Mflr, 

500 m 9 tte viabilité même 
lél. TEL. : 736-36-27. 


pavillons 


ELANCOURT PRES TRAPPES | 
Commanderta des Templier*. 

71, av. de la BaythL pav. gd liv.î 
+ 3 ch„ |d„ var. 200.000 + 33 000 
CF. S/pL sam. 14 h 88-17 h 38. 


BUTTE MONTMARTRE 

Appartement .duplex, caractère 
(atelier artiste), terrasse, calme 
i environnement protégé, 'grand 
rt, aménagement soigné. 
1« nïv„ entrée, c. éq„ lïvtng, 
doubla cheminée ; T niveau : 
chbre fermée.- s. de bs, wc. 
380.000 F. 076-23-23, après 20 h. 


Vïïï^BD DES IN VAU DES 
Splend. 6 Pces, 220 m. 555-43-5». 


TO», sor baul. Banne-NameUt, 
uiuTjiiunc Plein sud. dans Immeuble P. de 

3, AVENUE DE LA PELOUSE F' 


terrassa, iardln. 
visite samedi 


14 h. A 17 h. 


COLOMBES, résld. gd pav. meul. 
Bon état, 6 P., bnj_, w.-c, chu c. 
culs., gar. URGT. 268.000 F av. 


PLACE BAEFEUH. 

[DS BEL IMM. PIERRE TAILLE 


A VENDRE 
Rég. ROYAN (CharantoMar.) | 
Belle demeure, petit château 
avec communs. Excellent état. 
Vas le parc boisé (2 hectares). 
M» WILLIOT, notaire, 

17120 COZES - Tél. la 


villas 


Cherche à louer pour AOUT ou 
è l'année bol la propriété envir. 
PARI5, REG. RAMBOUILLET, 
DOURDAN. ETAMPES. 
Livlna + 6 ch., 2 s. de bains. 
Ecrire sous référence G R EL a 
I EMPLOIS ET CARRIERS 
,3a rua Vernet. Perla-8*. qui tr. 


: PRES N0GENT-LE-RW 

T h Paris, vallée de l'Yonne 
i Agréable maooq campagne ou 
résld. princioale. Cuis. + 4 pces. 
: Grenier aménag. Cave. 1.800 m2 
! terrain. Px 165.000 F, crédit 80 % 

- CH&RQN z mv - GFLectorc. 
unmvun rambouillet 

. Tél. 483-12-67 ou T UR. 26-76 
A 35 irai de PARIS, région 
, CHANTILLY-SENLIS : belle 
maison 6-7 Pces, 140 m- + ferr. 

Ligne téléphonique réservée. 

> Double garage. 308.000 F. 

. Crédit moins de 10 Maison 
toute équipée, vlsltable le week- 
and sur rendar-vous. 742-68-15. 


60000 F ACL, 30, r. A^Franca,|^ ETAGE. ASCENSEUR. TAPIS 
Levallois. 757-1545 et 04-18. | BEAU 5 P. toul 

ENTIER. REFAIT NEUF 
+ chbre sarv. Profess. libérale. 

PRIX : 850.000 F 

P fl II I Sam., lundL 10-12 h - 14-18 h x : 

. . r n u lï, n» VaJenHn-HaOy. BAL. 2142 

Libre JUILL., VILLA 9 P. Pr., 1 
contt. cowSeraerie, Iwt. 900 m*, _ 

pl. centre, calme, u interméd. I MJfRA H - S UbCq, confort. Bon 
Ecr. HAVAS, PAU, D 123.044. 1 placCmt. 894)00 F. 231-6340 


domaines 


Vds maison style en pierres, 
9 aess, M ctt. 3,5 ha terrain. 
Prix : 250000 F. Afl. ALBOUYS.I 
46-CEZAC Tél. 6. 


PEWLE NAUTI BASQUE bd 
ADOUR, 8 km BAYONNE, ppté 
. careçt. hall. 9 p. peut, remarq. 
1 ctt.. lins-, culs., dép. al. 94)00 m 3 
parc. sup. moonolitu. peupL 
RARE. 270000. AVIS, 37, rue 
Mazagran-Blarrilé ou 27B-09-5I. 


Vallée Armance, fermette pierre 

RESTAUREE tnt„ <ri. séi., ails. 
4 ch. f sran., 500 terr. Prix. 
140000 av. 28.000. AVIS, 2. rue 
Gaulle, Sens. T. (1646) J549-03. 
Vallée Eure, propté camo "sur 
2.000 ms Idin, vue dég»., s£i. 
48 ■». saut, amiw être, 3 ch., s. 
bris,, w.c., ch. c., cuio, gar., dép. 
P. 240.000. AVIS, 23, r. Harlevllle 
Malnlenon. T. (15-37) 23-02-29. 


villégiatures 


PLAGES da 8HUYS - GOLFE 
DU MORBIHAN, DAMGAN. 
Qix Impt. bel. local, d’été. Listes 
s/dem. Cab. beneat-Chauvel 
5? M-71-^1. 56 Araon 

T. 26-22-00, 56 Damoan, T. 53-1094 


MINORQUE, Baléares, 
chalet bord mer. Tout conft. 
Prix Intéressant. 72244-44. 


EN SOLOGNE 

région Salbrls. 6 km. village : 
MAGNIFIQUE PROPR. 209 HA 
ENTIEREMENT CLOS 
(7 km. grillage, 080 m. haut), 
bals IX ha, surgi, terr., 2 êtes, 
nombrx pts d’eau, sources, ter- 
rit. cygénét. l*r ordre, faisans, 
gds animaux. Beaux batiments 
typiquement solognots. Aménag. 
recherché. Luxueux. 10 Pces, gd 
rit, oisclna chauff.. R.V. chasse. 

Maison garde. Ferme libre. 

Cnssion de parts sociales. 

CABINET • LA SOLOGNE -, 
ROMORANTIN. TEL. : 7642-92. | 


Métro MARX-OORMOY 
Dans petit Immeuble 
14, rue de Torey - PARIS 18» 

STUDIOS 

Très bonne exposition Sud-Ouest 
PRIX FERMES et) DEFINITIFS 
Visite sur Place tous les lours, 
saut vendredi, de 14 8 la h. 


Etudiant» ch. chbra riv»' uche, 
, calma, moxf. 350 F. - 6274846. 


locations 
non meublées 


Offre : 

16* - TR0CADER0 

ite |7_ rnt VTtifliriÉ 
Immeuble oeuf # grand sTandin^ 
studio, téléphona, UEO F -h ch. 
3 P_ téL. terrasse (117 «a), 
3^00 F. porkg Ind. + ch. 
S.P.E.L - ALM. 56-11. 


7S 






APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE) 

3 Pièces 76 loyer 851 F, 

4 Pièces 90 nV foyer 984 F, 

5 Pièces 105 Bt, lover 1.143 F. 

CHARGES EN SUS 
S’adresser au gérant de : 

9 heures à 12 heures, 

7. allée de Suède. — MASSY. 
TB. ; 920-4841 en 928-48-98. 






03) Baoodet - Métro Gaiüéni 
SANS INTERMEDIAIRE 

3 P., 66 nP, loy. 744 i 776 F. 

4 77 ioy. 8)8 è 903 F, 
6 P., 96 m*, loy. 956 è 1.063 F. 

Charges et parking en sus. 
S'adresser Bureau de Gérance, 

«LES PARCS DE LA NOUE a, 

1 A 13, RUE DE LA NOUE. 
Bagnoiet. Téléphona ; 8584241. 


NATION ,beau sfud., cuis* bits, 
Ctlff. centr* 500 F. - 887-6346. 


1>, sfud-, culs* tou, tél., chff., 
308 F"C. Ç* reprise. iusttOôe. 
LIbra WMK. m s 588-2848. 


• ’ ’ ;■ :-i«iBE3rS 




PUTEAUX, GARE. Imm, neuf, 
lara, habit. GD STDG, plsdne, 
STUD* cris, éq., Bs, T4L, cave, 

parkin g, 800 F, TéL = 55S-724L 

CffUlC Dans magnifique 
Immeuble 

7 pièces 1-30Q F mensueL 
SEG. 1^47 

PROVENCE (Vaucluse). Maison 
ancienne restaurée, dans petit 
village classé, balle vue, iBrdln, 
ferrasses. Prix 250.000 F, facili- 
tés éventuelles. Emile GARCIN, 
8, bd Mirabeau, 13218 SAINT- 
REMY-DE-PROVENCE. - TéL : 
(98) 9241-58 (4 Items groupées). 
Particulier vend Périgord, vert, 
ferme 27 hectares, libre, très 
belle vue. Prix Intéressant. 
Téléphone 5254441. 


terrains 


Pr. FORET RAMBOUILLET, tr. 
b. terr. env. 70.000 m*, très bx 
art*., e-Elactr. 63388-11, mat 



sjm 


; .V - jL7*^sv: 




92 Ifd'I 




;- ARC 0£i asc-moan^is - 

0 Aî «4r»<n - j ; , ^ . 


t’-'B 


SA INT-G ER MAI N-EN-LAYE 
.100 m 3 , façade 24 m. Prix : 
200.000 F. Téléphone : K9-I8-18. 


p ROMEX 


-V-.-i, j:. 



Sté rech. â acheter appt, pré» 
NATION. Téléphone : 34342-14. 


immeubles 


SENS, centre vlllo, Imm. rapp„ 
3 legts, 2 Pces, culs* wc, aren. 
amén. LIB. de LOCAT. Prix : 
i20.mo av. 24.ooo. Mme Pafaut, 
Téléphona : (1646) 65-0943. 


Y ONNE - 160 km Paris 

FERMETTE 4 p - *■ ®* u ’ d «F - 

iuiim.HL oer* parf»» étal. 
1-300 m? torr. - 120400 F 

Crédit 80 %. - THYRAULT 
89- Saint- Fargaau. — T. 183. 



145 KM PARIS 

Pressoir normand è Colomb, A 
restaur. 200 m- au sel, 
aménagea bla. Maenlf. poutres] 
terr. planté 4.000 m> avec 
pièce d'eau. Prix. 65.000 F av.l 
15.000 est. Entreprise 
BAGLAND, 27190 Conches 
(Eure). 16-32-3441-14. 


NIght Club à céder. S-A. bien 
Placé Paris-Ve, gros 9L 734-18-60. 




Placement dans locaux commer- 
ciaux loués (bureau et boutique) 
fans et barnieue. rapport 10 à 
12 %. COFIG, rn Chps-Etysées. 
Parts-to. • Téléphone - 2254845. 


Part, vd rég. Crécv 77 
mais. Brlarae, culs., bur., 
sél. 30 m'. gde cheminée, 
poutres. £ chbres + 2 aménag., 

cave, chaut, cent, 150JM0 F. 8 Petite maison. 160 km. de Ports, 
E.-ElectrïcITÉ, 28.000 F. 962-72-09. 



Tél. : 432-01-42. 


SAINT-REMY-OE-PROVENCE 
Terrain 1.000 nP entièrement via- 
bilisé : eau, égout, EDF, PTT, 
permis de construire assuré : 
170 ms. Vue sur les A LP ILLES. 
100.000 F dort 25.000 comptant, 
solde 7 ans. EMILE GARCIN, 
bd Mirabeau, 13218 SATNT- 
REMY-OE-PROVENCE. - Ta : 
(90) 92-0148 U Egaes groupées). 


pavillons 


PR. LYCEE ENGHIEN, SAINT- 
GRATIEN, sél. + 2 Ch* cuisine, 
bs, pL-pied + 1 eh. è l'étose, 
lard. 580 m*, S.-sol tôt. 98941-74. 


Chetles, Part, vend beau pavfll* 
nuert. calme, 6 P* culs* bains, 
wc, chff. centr* gd s.-aol, poss. 
atel„ gar. 2 voitures, sur terr, 
390 m=. - Téléphone î 957-21-29. 



- 'Mi 


fermettes 


T î? . k/n - f w - Swt wée for» 
affaire très rare, sur terrain 

5 HA 

ri tenant, avec 2 étangs, 
splend. fermette caractère en 
fer A cheval, colombage ap- 
parent, plein sud, situation 
unique, séiour rustique 40 sF, 
selon, culs* 3 chambres, bains, 
beau grenier, en retour ane. 
bergerie 250 m*, autre retour 
grenue, anc. étable, pavillon 
gardien, séiour, cuisina, etihra 

h9, NU, clœctr* force, téléph 
branchés. A saisir pour 
total exceptionnel 3S0JX» 

Traite avec 72-COO F comptent. 

Crédit sur 15 ans. 

LES PEUPLIERS, 27, rue de 
VlmorV, MONTARGIS. 

Tél. flS) 38-8542-92, 34 b JW. 




.^qm 


ex 


/le 




i - 

Fibre, a' 


villégiatures 


VACANCES ESPAGNE 

nandez prosoectin nuiaun l»- 



-il 


Demandez prospectus couleurs 
•t prix. Location villas et 
appariamerts 
IDEAL COSTA-BRAVA 
bis, ru* de la Chaussfie- 
d'Anttn, Paris*. Téléphone : 
744-65-97. C'est un service des 
Constructions 
E. RAMOS MARCA. 
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Immeubles 


Metsoru Garages Garages 
individuel les parti eu liera an sous-sol 

M tmx 


Paria nfjs 
en surface: 


" fl 


80% | B 

2Ô 1975 1979 



SMjt 


«c TRADITIONS » - 86, or. de Paris, Versailles - Après 

Champ La garde j au cœur du Versailles tradlt., sur une de ses 
avenues les plûs presrig., TRADITIONS associe hérit. du grd 
siècle et confort de -la technique contemporaine. Ouvert lun-. 
Jeu., ven., 14 à 20 h jet sam. et dim., lu à 12 et 14 à 20 h. 
tfee rearuatiw 

ÆA BdSPS G - SC1C, 15, bd de Vaugr- < 

WMTlaa rard-15* - .T. 951-40-61 V' 




noM 


RÉSIDENCE BOUGIYAL-MALMAISON - 24, ne 

Yvau-Tourguenïoff, à Bougrval . Dans un magnifique parc 
boisé avec piscine dominant la Seine, en retrait de la RN 13, 
nous vous offrons au calme une construction de petits' Imm. 
de 2 à 3 ét. En tout '8.0 apporta du studio au 5 p. Visiter 
apport, témoin s/pL : vend., sam., dim., lun., de 14 à 18 h. 
CI.P, 21-23, ar. Pietre-r-de-SeUfie (16*). T. 720-49-70, 


Ÿ&A 
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ii 


tLE.H. Autoroute 

Station où 

■ptfrfp&ÉmtKC 



rj 




ST-HICHEL 

AUSTERLITZ 


SORTIE 

DDU8DAH 


LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Cmix-Samt- 
Jacques, Oourdao. - Reste 1 M tranche, livraison immédiate 
un 6. p., CF. 5,50 %. - 2? tranche, maisons individ. 4, 5 
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pL lundi, jeudi, vend., 
de 14 h. 30 à il8 h. 30, sam. et dim. de 10 h, à 13 h. et 
de 14 h. à 19 h. Tel. 492-75-81. pian BARON SA* 
118-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, tel. 260-33-02 +. 


t* 






LA HENIN 


crédits immobiliers 

16, me do la Ville PBrêque 
75008 P&ris - téL : 260^515 


'i • - A' 
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Garches - Entre le golf et l'hippodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations fritér. .grande 
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous les jours, 
13 à 20 heures, sauf mardi et meroedL 
r Bne naTissUDB A 


-* V-T>^V:£* ; v-.T •• . - 9'V :y£ 
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CLAHMCr 


LE 101, AV. JEAN-JAURÈS - clamàrt (Central. . 

Sert, résid. et calme. Pet. ïmm: dé classe, façades marbre, 
grand confort. Studio, 2, 4 et 5 pièces. Bureau de vente sur 
pfoce, samedr, dimanche, lundi, de 14 heures n FB h. 30. 
. . r T D ■ 125, rue du Cherche-Midi, 

5.||C< I .n.A. Tel : SUF. 24-28 - FON. 36-57. 
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LE PARC DES ABONDANCES <5.500 m2). 17, me 

des Abondances - 31, «ne Anno-Jocquin, Boulogne - Au 
mttieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étoges. 
Studio ou 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardine privât, 

Uïmî “ 7i BU ™ a ï^‘ir^ PROMD^ 

PROMEX 


BAGNOLET M* GAJJLIENI - PARC DE BÀGNO- 

LET - 53, ar. Gambetta - Près du nouveau ce ntre M . 
en liaison directe avec Robsy, 

fetudios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât. ®* v *JÎ*r 

. u- 65. rue Rennequm, Pans 07*3 

PROMEX Téléphone : 755-82-10 
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S ,2a R SSi^ B9«v 

188 i liüJ J fqmtemat- Blw 0BEST 

B^StfftlK-HDSES llil PROXIMITE 

FLORILÈGE - Angle rue Murx-Dormoy et av, du Mt-Focfi, 
à Fontenay-aux-Rases - A 10 mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dans un site agréable, une élégante et discrète 
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place 
sauf mardi et mercredi de 10 à 12 h et de 14 Â*Î9 h. 
UNË REALISAT!» G-SCIC, 15, bd de Vaugirard 

ftÂiPiSB Téléphone : 350-11-36 ^ 



UNË REALISATION 

«AFB9 


. „ v '9..; 

*.• ^ -r- Si >■ "î-, v -. * "••• '-t'-' 
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« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte a fous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier . 


j - ’i 1 
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M 


L'ERMITAGE - 8-14, p(. du GWe-Gaalle, Sceaux - En p!. 
cœur de la ville miraculé usem. préserv. de son agitation, à 
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. raffinée dans* 
parc.de 5.600 m2, du st. ou 5 p. Bur. yte, 8.1 bis, r. Houdnn, 
Sœaux, t.l.j. de lOà 12 h, 14 à 19jhsf ma., mer. ^ 

NTL A 3 ™» G-SCIC 

V pJbWWM 15, bd Vaugirard- 15-, 350-79-54 


ST-MAURICE - Résidence da Manège, 121-125, ne du 
Mcnéehal-Ledeiq, S*-Maurïce - Appartements 2, 3, 4 et 
5 pièces, loggias, jardin. Reste 25 a p part e ments. Visite sur 
place, lundi, jeudi, de 14 à 19 h., sam., dim., de 10 à 13 H. 
et de 14 à 19 h. Téléph. : 893-19-82. Pierre BARON S-A* 
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, rél. 260-33-02. 


m 


vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 

avec un prêt ■ 

ede 

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
TéL 260.35.10 et 742.73.15 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


District parisien 


EXPULSIONS ABUSIVES 


Expulsions brutales, reloge- 
ments précaires dans des foyers 
surpeuplés, pressions de toutes 
sortes : l'Association de solidarité 
avec les travailleurs Immigres 
(ASTI j. le Comité-logement du 
SV* arrondissement de Paris 
et M. Claude Boord et, ancien 
conseiller de Paris, ont défini en 
ces tenues. le mercredi 12 fé- 
vrier, la situation qui est faite 
aux travailleurs Immigrés qui 
habitent le quartier. 

L'ASTI et le Comité-logement 
du XV» estiment qu'il faudrait 
Imposer la modernisation des 
hôtels meublés et assurer le 
relogeaient de leurs occupants 
pendant la durée des travaux, 
lia suggèrent qu’au certain nom- 
bre de ces établissements soient 
réquisitionnés et que leur ges- 
tion soit confiée à la Ville de 
Paris. 


L'AMENAGEMENT DU 
QUARTIER MONTPAR- 
NASSE. — Des habitants de 
l'ensemble Maine-Montparnasse 
réunis dam l'Association des 
locataires protestent contre un 
projet de passerelle piétonne 
qui relierait au-dessus de la 
rue du Commandant - Mou- 
chotte la terrasse Modigliani, 
seul espace libre où les enfants 
peuvent jouer, à l'hôtel Shera- 
ton et aux immeubles qui 
l'entourent. 



VENEZ ESSAYER LE “CAD 1 
Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 
télécommandé électrique 



„ EXPOSITION ET CENTRE C ESSAI 

L CAPÉLOU Distributeur^ 


, Seule adresse de. .ve-la- :3. ■ 

37, AV, DE : LA REPUBLIQUE 
PARIS XK * TEL 357.46.35 

MelfC.-F4RMENriSR-.-J;' -r". 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


M. MONOD SUR LES BORDS DU RHONE 


capitale bis 


Lyon. — ■ Capitale bis ». • Ville internatio- 
nale Lyon change ses slogans el ses ambi- 
tions, comme si le seul fifre de capitale régionale 
qui ne loi avait jamais tout à fait plu. ne pouvait 
désormais lui suffixe. Elle entend faire savoir 
qu'elle a toujours les moyens de justifier ses 
appétits. 

Pour être amas agitée et folklorique que celle 
du 12 septembre 1374 . date du conseil des ministres 


venu sieger dans 1a cité, la journée du 14 février 
devrait avoir des e ff ets plus durables. 

Ceux qui l'ont organisée avec le concours de 
M. Jerome Monod, délégué à l'aménagement du 
territoire, sont gens réalistes et efficaces, que ce 
soit les membres de l'Association des anrians 
élèves de l'école supérieure de commerce dé Lyon 
ou les animateurs de l'Association pour le déve- 
loppement économique de la région lyonnaise. 


Prétexte à cette manifestation : 
l'inauguration ce Jour-là dans le nou- 
veau quartier de la Part-Dieu, de 
l'auditorium Maurice Ravel et d'un 
Immeuble de bureaux, le • Britan- 
nia Mais Lyon, en 1975, c'est aussi 
(a ville où l'on construit la première 
ligne d'un métro qui a déjà beau- 
coup fait parler de lui, où se bâtit 
le complexe autoroutier du cours 
de Verdun, non moins célèbre par 
les controverses qu’il soulève, où 
s'achève l'aéroport international de 
Satolas, dont l'ouverture aura lieu 
le 20 avril prochain et où, plus à 
l'est encore, s'édifie la viHe nou- 
velle de l’isle-d'Abeau. 

C'est tout cela qu'il s'agit main- 
tenant de • vendre Pour cet exer- 
cice, les Lyonnais sont par nature 
assez ma J doués, en dépit de leurs 
aptitudes historiques à la Finance et 
au négoce. Mais voici que Paris s'en 
mâle, ce Paris dont on se méfie tant 
depuis que Lyon existe. M. Louis 
Pradel, le maire de la ville, n’a pas 
été peu flatté le jour où M. Jérôme 
Monod lui a dit : « A Lyon, vous réa- 
lisez des choses formidables, mais 
vous ne savez pas tes taire valoir. 
La DATAR va se charger de votre 
promotion dans le monde entier, - 
M. Pradel s'est empressé de répon- 
dre : - D'accord .» à condition que 
ça ne coule pas un sou. » 

L'atout majeur, c’est le nouveau 
quartier de (a Part-Dieu, mis en 
chantier à partir de 1964. Son succès 
de « centre de décision - dépend des 
soutiens politiques et des facilités 
financiers qui lui viendront de l'ex- 
térieur. Il dépend aussi de la 
nature même de ce qui se réalise. 
Or certains disent déjà que l'on 
risque de trouver à la Part-Dieu du 

- périmé neul - et qu'aujourd'hui 
les bureaux se vendent moins bien- 

Lyon, qui avait réussi non sans 
mai à faire connaître ses agréments 

— la neige à une heure de route, 
la mer à deux heures, les champs 
à ses portes. — se présente, devant 
la multiplication des chantiers, 
comme le fief du béton iconoclaste. 


De notre correspondent 
régional 


Certains essaient avec plus ou 
moins de conviction, de plaider pour 
ce béton en faisant valoir qu'on 
ne peut apprécier le cours de Verdun 
ou la Part-Dieu tant qu'ils sont en- 
core en chantier. - Juge-t-on un 
civet avant qu'il soit cuit ? » dit 
M. Charles Dallante, directeur de 
l'atelier d'urbanisme. Et puis n'y 
a-t-il pas ailleurs, dans Lyon, des 
quartiers rénovés dans lesquels les 
habitants paraissent satisfaits de 
vivra ? 


La communauté urbaine de Lyon, 
c'est un territoire de 50 000 hec- 
tares sur lequel vit une population 
d'un million deux cent mille habi- 
tants. Le schéma directeur d'aména- 
gement et d'urbanisme avait prévu, 


de 1968 A 1974, pour l'est de l'agglo- 
mération. une progression annuelle 
de 3 Va : elle a été de 7%. Au 
nord-ouest, on tablait sur 13 Va cha- 
que année, jusqu'en 1985 : on en est 
A plus de 8%. Lyon et Villeurbanne 
décroissent moins vite que l'on avait 
escompté. Comment diminuer la den- 
sité de cette communauté pour y 
augmenter les' espaces verts, leë 
écoles, Iss terrains de sport ? Com- 
ment assurer sur place l'équilibre 
entre habitat et emploi 7 
Lyon, enfin, ne devra pas oublier 
la région Rhône-Alpes dont elle reste 
la capitale. Une région qui se de- 
mande, souvent è bon droit, al cette 

- capitale • n'a pas déjà trop ten- 
dance à se comporter b son endroit 
comme Paris s'est si longtemps com- 
porté à l'égard de la négligeable 

- province ». 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


A PROPOS DE... 


DEUX ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 

LA PEUR DE L'ATOME 


Deux nccwW» de Ja . cSxeolafion. daw lesquel». été 
impliqués des vèttcufc» txamposSXB* de* ^produits «ange- 
x-eux. coi montré au coma de» dexnUce» quarante» 
hait heure» la seasQûtilé de FopbdoB A fcwï Çe_gui louche de 
près ou de loin l'alome. 


Le premier accident s'est pro- 
duit le 12 février dans l'Hérault 
sur la R.N. 113, près de Servian. 
Après une collision, deux fOta 
contenant quelque 400 kilo- 
grammes d’uranata de sodium 
sont tombés d'un camion et une 
partie de leur contenu s'est ré- 
pandue sur le chaussée. Les ser- 
vices de sécurité ont enlevé 
200 mètres de bitume et les ont 
envoyés, ainsi que fa poudre 
déversée, dans une usine de 
trait e ment de l'Aude. 

Le ministère de l'industrie et 
de la recherche précise à ce 
sujet : - Lee contrôles effectués 
par les services spécialisée ont 
montré qu'il n'y avait plus au- 
cune trace de radioactivité. O 
s'agit au total d’un incident tout 
A fait bénin sur le plan de la 
radioactivité. La rapidité et la 
minutie de s Interventions mon-' 
trent le soin avec lequel ces pro- 
blèmes sont traités. » 


Le 13 février dans la soirée, 
c'est un convoi exceptionnel 
(chargé au total à 110 tonnes). 


qùl. transportant» -des- -déchets 
radioactifs d'MIaimagne de 
l'Ouest vais un centre 1 de récu- 
pération de I* ouest de la France, ■ 

s'est Immobilisé sur la AN. s» 

près de Château-Satins (Moselle) 
après une rupture d'essieu. . 

Là aussi, les services dépar- 
tementaux' de secoure ont- fait ■ 
dR. mesuras pour contrôler le - 
taux de radioactivité. Celles-ci. 
dlt-on officfeUenrant. se sont ré- 
vélées négatives. Le 14 février si 
matin, de. puissant» moyens de 
dépannage ont été mis en œu- 
vre pour dégager l'ensemble 
routier.. 

Même -si, comme on le dit, 
toutes les précautions «ont pri- 
ses pour Isoler, contrôler, dé- 
truire les matières dangereuses' 
et qui peuvent être radio- ' 
actives, peut-on dire quH s'agit 
là d'« accidents bénins » 9 De 
tels accidents ne vont-ils pas 
se multiplier avec la .nouveau 
programme nucléaire - civil .1 
Peut-on éviter les réactions de 
crainte ou de peur dés habi- 
tants 7 



Environnement 


FAITS ET PROJETS 


• CHAMPIGNONNISTES 
CONDAMNES. — Le tribunal 
de grande Instance de Saumur 
a condamné la Société civile 
agricole du Val - de - Loire 
(SCA VAL), groupant seize 
champignonnistes, à verser 
104 000 T de dommages et in- 
térêts aux dix-huit riverains 
de leur entreprise. La SC AVAL, 
qui exploite à Trèves-Cunault 
i Maine-et-Loire) une fabrique 
de compost île Monde du 
17 octobre 1970), a été mise en 
demeure de cesser toutes 
nuisances dans les quatre mois 
à venir. Les riverains se plai- 
gnaient non seulement des 
odeurs nauséabondes mais 
aussi de la pollution de l'eau 
des puits et des trépidations 
des camions. — iCorresp.J 


kerque se sont joints sans 
préavis au mouvement de 
grève déclenché mercredi pour 
une durée Illimitée par les 
grutiers, les ouvriers profes- 
sionnels et le personnel admi- 
nistratif du port. Le port de 
Dunkerque est totalement 
paralysé, y compris le trafic 
voyageurs. 


Haji Abdallah Alizera, pour la 
construction d’un nouvel aéro- 
port à Abha dans le sud du 
pays. La société néerlandaise 
Netherlands Airport Consul- 
tants apportera son concours 
pour les travaux qui doivent 
commencer immédiatement II 
est prévu que la piste — 
3 300 mètres — sera terminée 
dans dlx-hutt mois. — (AJ 1 J* J 


Le mouvement déclenché à 
l'appel de la chambre syndl-“ 
cale du personnel du port 
autonome (C.G.T.), a pour 
origine un accident matériel 
survenu le 7 février sur le quai 
minéraller. 


Transport» 


• DUNKERQUE BLOQUÉ PAR 
LA GRÈVE. — Les écl osiers 
du port autonome de Dun- 


UN NOUVEL AEROPORT EN 
ARABIE SAOUDITE — L’ad- 
ministration de l'aviation ci- 
vile d’Arabie Saoudite vient de 
signer un contrat de 20 mil- 
lions de livres avec un consor- 
tium composé des sociétés bri- 
tanniques Laîng et Wimpey et 
de la compagnie saoudienne 


PAS DE PRES-PLANCHER 
POUR LES VOLS CHARTERS. 
— Le Bureau de l’aéronautique 
civile américain (CAB) vient 
de renoncer à fixer on prix- 
plancher pour les vols char- 
ters. Outre-Atlantique cette dé- 
cision est interprétée comme 
une victoire des associations 
de consommateurs & la tête 

desquelles milite nNumment 

Ralph Nader. Les compagnies 
régulières et les transporteurs 
à la demande avalent tenté 
en vain, l’an dernier, de fixer 
en commun un prix-plancher, 
pour les vols' -charters, afin de 
réduire la concurrence rui- 
neuse qu’ils se faisaient sur 
le réseau de l’Atlantique nord. 


ENVIRONNEMENT 


MORT 

DE LA MÉDITERRANÉE T 


Due campagne sur le thème « . la 
Méditerranée va-t-elle mourir ■ est 
lancée par PChlon régionale Pro- 
vence -CSte «P Azur pour la sauve- 
garde de la vie, de la nature et de 
P environnement (CS.TJU. 


■* îi' 


8# 


Constatant que « l'intégrité de la 
Méditerranée ne dépend pas seule- 
ment de la suppression du rejet en 
mer des hydrocarbures a, ' M- René 
Richard, président de IVA-VX. a 
mis l’accent sur les dangers que pré- 
sente, pour la santé humaine, 1a 
pollution de la Méditerranée par dre 
métaux lourds comme le mercure. 

s La France doit prendra dre me- 
sures draconiennes pour empêcher 
le rejet de mercure par les usines 
dans les neuves, le Rhône notam- 
ment b, a déclaré M, Richard, qnl a 
cité l’exemple de r ensemble de Fos- 
sur-Mer, qui rejette, chaque aimée, 
en mer, quelque 1 HH kilos de 
mercure. 


•vi 




galeries 


le service-bistrot : 
bien plus qu'une 
vaisselle blanche. 


# 5*:Vî 


II y a des vaisselles qui, parce qu'elles sont 
blanches, se font appeler bistrot Le bistrot, aux 
Galeries Lafayette, c’est bien plus que cela C’est 
une matière qui a du poids. Des formes bien 
personnelles. Une vaisselle pleine d’idées. 

Et si complète qu’elle s’étend même jusqu’aux 
couverts et verres. Enfin, aux Galeries Lafayette, 
le service bistrot est au meilleur prix. 

La tasse à café 

Le verre: 




avec soucoupe : 



2 


L’assiette plate: 

7 
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RÉGIONS LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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Assemblées régionales 

RHONE -ALPES : un débat pour rien 
sur le « nucléaire » 

De notre correspondant régional 
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Lyon. — Cinquante-trois vois 
-■• . pour, neuf contre — celles du 
~ . 7- groupe communiste — un refus 
'/ de vote de la part des socialistes 
‘ '“ et des radicaux de gauche. Tel 
7 '-'-..a été, le Jeudi 13 février 1975. le 
résultat du scrutin par lequel le 
"■> . conseil régional Rhône -Alpes a 
..• considéré que des quatre sites de 
■ ' la vallée du Rhône proposés par 
1EDJ. « le plus apte à être 
■■ ■ retenu présentement ». pour 11 m- 
plantation d’une centrale nu- 
déaire, était celui de Saint- Mau- 
"■ r.-. rlce-l’ExU (Isère), il s'agit d'une 

■ • sone de 200 hectares en bordure 
' : de la rive gauche du Rhône, à 

: 6 kilomètres au nord dn Péage- 
de-Roussillon. 

' •* ■ Dans la mesure où 11 existe 
‘■■ ■j-! déjà une zone industrielle au 
-v . péage - de - Roussillon, où la 
... compagnie nationale du Rhône 
- ... peut y établir une zone portuaire, 
. - le conseil régional a pensé que 

■> la centrale nucléaire complêce- 
'■■ ralt utHement cet ensemble. Les 
élus avaient recueilli l’avis des 
, . te chni cien» de l’ELD.F. et celui 
. ' des professeurs Necd. Lebreton et 
EovarskL Celui-ci avait dît : 
a Les centrales nucléaires sont 
■• m mal nécessaire mais il faut 
en faire le motos possible » 

■ h Les socialistes et les radicaux 

de gauche réclamèrent en vain 
un complément d’étude, faute de 

fquoi ils refuseraient de partl- 
^ciper au vote. Ce qui se passa. 
M. Maurice Pic, sénateur et 
maire socialiste de MOntéllmar, 
MO HT déclara : « On vous demande , 
__ . . . anjounrhiii. de donner un avis 

CL Ll MEQlTERtfi aut an site. Mais nous a-t-on 
consultés pour des ouvrages 
beaucoup plus importants, tels 


que Bvgev 1, qui fonctionne , Bu- 
ffey 2. 3, 4 et S, qui sont (Tares 
et déjà décidés sur l'installa- 
tion d’EitTodlf sur le «île de Tri- 
cas tin, sur celle du surgénérateur 
de Creys-Bîalevi Ue? » 


« L'avenir 
de nos enfants » 

Aucun conseiller ne se déclara 
par principe hostile à l’énergie 
nucléaire. M. Etienne Gagnaire, 
député et maire réformateur de 
Villeurbanne, invoqua, pour moti- 
ver son adhésion au projet, T « ave- 
nir de nos enfants ». Une quaran- 
taine de Jeunes militants de l’éco- 
logie rassemblés dans les tribunes 
manifestèrent alors vivement leur 
désapprobation. 


i:\yii! 
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En réalité, le conseil régional 
savait bien qu’il n’était là que 
pour donner un avis. De surcroît, 
la chambre d’agriculture de 
l’Isère, toutes les communes du 
canton du Péage -de-Roussillon et 
le conseil général de l’Isère 
n’avaient-lls pas déjà donné pour 
leur part un avis favorable à. l’édi- 
fication de la centrale sur le site 
de Saint-Maurice-TExil ? Des élus 
allaient-ils, dans ces conditions, 
contrecarrer la volonté d’autres 
élus ? Est-ce la raison pour 
laquelle ce débat ne parvint 
Jamais à réunir plus de soixante 
conseillers sur les cent vingt-huit 
que compte l’assemblée de la 
région Rhône-Alpes ? 

J.-M. TH. 
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NOSH) - PAS-DE-CALAIS: 
M. Pierre Mauroy réélu à 
la présidence. 

‘7 : '(De notre correspondant) 

-■* - xille. — Le conseil régional du 
; Nord-Pas-de-Caâais a réélu le 
’ ’ "-jeudi 13 février M. Pierre Mauroy, 
•"membre du secrétariat national 
-■■«-du parti socialiste, à sa prési- 
-. dence. Le député et maire de 
v; 'Lille s’est talÛé tua beau succès 
en obtenant 93 suffrages sur 
7 57 votants. La nouveauté est 
. ,'1’èlectlon âk.13 proportionnelle du 
. bureau. En- ÎS74, les partis de gan- 
7 cfce avaient refusé ut propornon- 
selle en arguant du fait que. 
dans d’autres réglons, la majorité 
ne s^êtait guère montrée compre- 

hensive A l'égard de l’opposition. 

Qaelques sièges avalent donc été 
« gelés » en attendant e quelques 
signes de bonne volonté ». 

M. Mauroy, avant l'ouverture 
de la discussion sur le budget, a 
déclaré : « La région doit détenir 
l’essentiel de ses ressources de 
l'Btat et non pas du prélèvement 
de l'impôt. Elle ne doit pas être 
T assistante sociale de la politique 
gouvernementale. Le vrai budget 
de la région est cebuA des fonds 
dramênagement affectés directe- 
ment par l’Etat. C’est sur Za ré- 
paration de ces fonds que nous 
demandons un droit de regard. » 
G. a 


Le bureau est composé de la façon 
. milvante : 

^ PrtùftwA : M. Pierre Mauroy (PB-h 

Vice-présidents : MM. Bernard 
I V'Chochoy, président du conseil gè~ 
|Lr ««ml du Pas-de-Calala (PB.). 

Raymond Dumont. (P -CL), Claude 
Prouvoysur - (app. U -DR-). .Arthur 
Motebut, député, présidant de h 
communauté urbaine de Lille (P-S.), 
Hector Vlkon, sénateur (P.C.). Gus- 
tave Bombant (OJîX). 

Secrétaires : MM- André Detalu. 
député et maire de Lea» (B-S ), 
Daniel **«*»— (P, CO. Arthur Mou- 
Un (U JD RJ : rapporteur général : 
M- Jacques Plette (PjÇJ. 

Membres : MM. Jean-Paul Bataille 
OU». Lad.}, Léon dérambsaux 
(PB.), Michel Duras, sénateur du 
Pas-de-Calais (PBJ. Patrick Del- 
. - . , natte (tuxRJ, Ahwrt Denvars. 

fc.’ ‘ . . dépoté, président du conseil général 

, - do Word (PBJ, Bernard Deroslar 

• w-- . .» (PBJ. Yvan Renar (P^-)- 

_.i P P- 

--- 


• BRETAGNE: un plan minier. 

(De notre correspondant ) 

Rennes. — Réuni depuis le 
10 février, le conseil régional de 
Bretagne a achevé ses travaux 
le 13. 

L’assemblée a adopté une série 
de recommandations, comme par 
exemple la simplification des pro- 
cédures dans le secteur des tra- 
vaux publics. Pour l'agriculture, 
elle souhaite le maintien de la 
hiérarchie dans l’augmentation 
des prix entre les productions 
céréalières et animales, et une 
aide spécifique à l'élevage. En 
faveur de la façade atlantique, 
le conseil a demandé une deci- 
sion Immédiate pour la construc- 
tion d’une troisième forme de 
radoub à Brest. 

D’autre part, & l’unanimité, les 
a us ont approuvé la mise au 
point d'un véritable plan minier 
breton. Deux millions de francs 
sont inscrits au budget 1975 bu 
bénéfice du bureau de recherches 
géologiques et minières. La moi- 
tié de ce crédit sera consacré & 
la prospection du cuivre, du 
plomb et du zinc. Un million ser- 
vira à financer un programme de 
recherches sur d’autres métaux et 
minéraux. Le conseil souhaite que 
cette Initiative originale entraîne 
des créations d’emplois qualifiés 
sur place. 

Le budget 1975. adopté par 
44 voix contre 10 (les neuf socia- 
listes et le seul représentant 
communiste) s'élève & 1143 mil- 
ljans de francs. L’impôt par habi- 
tant sera de 20 F. — D. M. 


• PROVENCE -COTE D'AZUR: 
M. Defferre réélu président. 

M. Gaston Defferre, député 
socialiste et maire de Marseille, 
a été réélu ce vendredi 14 février 
président du conseil régional de 
Provence-Côte d’Azur à mains 
levées et A l’unanimité. ZI était le 
seul' candidat. 
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ECHANGES 

INTERNATIONAUX 

LES GROUPES DE TRAVAIL DU 
GATT SE RÉUNIRONT DU 
3 MARS AU 7 AVRIL. 

Genève. — Les travaux du 
comité des négociations du GATT 
raccord général sur les droits de 
douane et le commerce) se sont 
achevés, jeudi 13 février, par la 
publication d’une « déclaration 
finale s fixant un calendrier pour 
les prochaines réunions des six. 
groupes de travail Les dates choi- 
sies s'étalent du 3 mars au 7 avril 
prochains. Le comité des négocia- 
tions se réunira à nouveau au 
début du mois de juillet, afin de 
faire le point sur l'avancement 
des travaux. La Communauté 
européenne et les Etats-Unis ont 

laissé apparaître leur désaccord 
sur Za manière dont doivent être 
étudiées les questions agricoles. Le 
problème de T* American "oiung 
pries ». c’est-à-dire la taxation 
des Importations non sur leur 
valeur mais sur la base du prix 
du produit aux Etats-Unis, n'a pas 
encore été abordé. Le directeur 
général du GATT, M. Long, estime 
que la s négociation — appelée 
« Nixon Round » ou « Tokyo 
Round » — est maintenant bien 
lancée ». 

La commission des produits de 
base du Conseil des Nations unies 
pour le com merc e et le développe- 
ment (CNT7CED) poursuit ses tra- 
vaux à Genève, lia proposition 
faite par la Communauté euro- 
péenne. qui visait à négocier des 
accords internationaux pour le blé, 
le mais, le riz et le sucre, a reçu 
un accueil favorable des pays en 
voie de développement. — (AS J?.. 
Reuter.) 


EUROPE 

Les Neuf ont esquivé le débat de fond 
sur la politique énergétique communautaire 

De notre correspondant 

Bruxelles «Communautés européennes). — Les ministres de l’éner- 
gie de Neuf , réunis le 13 février à Bruxelles, ont approuvé une réso- 
lution définissant, en. termes très généraux et peu contraignants, les 
moyens d mettre en œuvre par la Communauté pour atteindre les 
objectifs fixés par le conseil du 17 décembre 1974 fie Monde du 
19 décembre j. Les Neuf avaient alors décidé de réduire le degré de 
dépendance énergétique extérieure de la Communauté de 63 
aujourd’hui d 50 et. Ai possible, 40 •Te en 19SS. 


M. Simonnet, (a vice-président de 
(a commission, s'est efforcé de sus- 
citer un débat d’orientation sur la 
question fondamentale du dévelop- 
pement des sources d’énergie autres 
que le pétrole, avec la politique de 
prix et de garantie des Investisse- 
ments qu’il supposa Ce sujet est 
actuellement au centre des travaux 
de l’Agence internationale de l’éner- 
gie, et a été h l’orglne d’une contro- 
verse entre les Etats-Unis d’une oart, 
la majorité des pays européens et Je 
Japon, d’autre part, lors de la der- 
nière réunion de l’Agence, les 6 et 
7 février & Paria. Celle-ci doit rou- 
vrir le dossier lors de sa prochaine 
session, en mars. 

M. Simonnet estime qu’il serait 
souhaitable que les Neuf arrêtent une 
position avant cette session. Dans 
l’esprit de la commission, l’objectif 
de cette réflexion commune ne se- 
rait pas tellement de constituer un 
front européen pour résister à la 
politique de prix de référence élevé, 
qui semble avoir la faveur des Etats- 
Unis, que de rechercher ensemble 
une réponse constructive aux propo- 
sitions américaines. 

M. Simonnet n’est guère parvenu 


è convaincre ses interlocuteurs. Les 
ministres, soit par manque de pré- 
paration d’un dossier Indéniablement 
difficile, soit plutôt qu’ils estiment 
inutile et gratuit d’aborder dans une 
enceinte communautaire une affaire 
qui est traitée au sein de l’Agence 
avec les Américains — telle était 
la raison avouée du représentant 
allemand. — se sont dérobés après 
avoir cependant consenti un effort 
sur le plan de la procédure, il a 
été entendu que Je comité de l’éner- 
gie des Neuf, qui se réunit à 
Bruxelles le 19 février, examinerait 
la question et qu’elle serait ensuite 
Inscrite é l’ordre du jour de le réu- 
nion des ministres des allai nés étran- 
gères des 3 et 4 mars, les ministres 
de l’industrie 6e réservant ia pos- 
sibilté dé participer eux aussi à ce 
conseil. — Ph L. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

DouiocBemarca 

Francs suisses 
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8 1/4 6 3/4 

6 1/2 7 

0 1 

3 3/4 4 1/4 

5 1/8 S 5/8 

5 3/4 6 1/4 
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LA BAIS SE DES PRIX DES 
MATIERES PREMIERES im- 
portées par la France s’est 
poursuivie en janvier ( — 2,9 % 
par rapport à décembre 1974). 
En un an, la baisse atteint 
maintenant 22 % (janvier 1975 
comparé à janvier 1974). 

EN ITALIE, les prix de détail 
ont augmenté de U % en 
janvier par rapport à décem- 
bre. En un an (janvier 1975 
comparé à janvier 1974), la 
hausse est de 25.1 %. D'autre 
part, selon la Baume d’Italie, 
la balance des paiements cou- 
rants a été déficitaire de 
3 520 milliards de livres en 
1974, soit environ 30 milliards 
de francs. 


EMPLOI 

UN MILLIER DE MÉTALLURGISTES 
MANIFESTENT A NANTES 


Les actions syndicales se pour- 
suivent en province pour s’opposer 
aux licenciements. A Nantes, le 
13 février, devant la préfecture, 
un millier d’ouvriers de la SNIAS 
ont demandé que « les pouvoirs 
publics prennent des mesures 
urgentes pour sauvegarder l’em- 
ploi ». Dans l’aprèB-mldl. ce sont 
les métallurgistes qui ont défilé 
dans le centre de la ville. 

A Vaulx-en-Velin (Rhône), plu- 
sieurs centaines d’ouvriers de 
Rhône-Poulenc ont, le 13 février, 
fait irruption dans la réunion an- 
nuelle des membres de la société 
pour protester contre la ferme- 
ture prochaine de l’usine. 

A Briare (Loiret), le personnel 
de l’usine Radiac-Blectrique en- 
tame un cinquième mois d’occu- 
pation pour s'opposer & la mise 
en liquidation judiciaire de la 
société. 

En revanche, à La Roche-sur- 
Yon (Vendée), le travail a repris 
partiellement, le 13 février, à 
l'usine Big Chlef. Un accord a été 
conclu entre M. Maurice Blder- 
man. nouveau propriétaire, et 
11nterayndlcal& M. Biderman a 
déclaré ■ qu’ü n'y aunzU pas 
de licenciement dramatique col- 
lectif ». 


A LA FABRIQUE DE BIS- 
COTTES GRINGOIRE A 
MANTES- A -JOLIE (Y vé- 
lin es). les femmes grévistes de- 
vront bientôt évacuer les locaux 

S d'elles occupent depuis plus 
e huit mois. Ainsi en a dé- 
cidé, jeudi 13 février, le tribu- 
nal des référés de Versailles, 
qui a fait droit à la requête de 
la direction de l'entreprise. 
L’expulsion devra Intervenir 
dans les vingt-quatre heures 
suivant la signification de 
l'ordonnance. La fermeture de 
l'Usine de Mantes, décidée au 
début de l’été 1974, avait en- 
traîné la suppression de deux 
cent quarante-six emplois. Au- 
jourd'hui, une centaine d’ou- 
vriers, en grande partie des 
femmes, sont toujours chô- 
meurs. ( Corresp .) 



Exporter en Amérique : 
L’ACL fait route avec vous . 


Aujourd’hui plus que jamais, PACL, forte de son expérience 
du transport de marchandises vers les U.S A. (et le Canada), 
vous apporte un sérieux soutien. 

Nos navires (et ceux de la Care Une sur le Canada) 
répartis en quatre lignes, desservent sans transbordement 
des ports nombreux : 

• en Amérique du Nord : New York, Portsmouth, Baltimore, 
. Montréal, Halifax. 

• en Europe ; Gôteborg, Bremerhaven, Rotterdam, Anvers, 
Greenock, Uvarpool, Southampton, Le Havre. 

Pour ia rapidité du transit nous n’avons rien à envier 
à personne : Le Havre - New York etNewYoric- Le Havre 
direct en 6 j'ours chaque semaine. 

Nous mettons à votre disposition une gamme étendue 
de containers, positionnés rapidement Mais si vos colis 
n’entrent pas en containers, ils entreront quand mâme dans 
nos navires, sur des roulettes, par leur grarufe porte arrière. 


Aujourd’hui pfus que Jamais, U va fa//oir compter sur ses amis. 

Partenaire et Agent Général pour b France, Ea Suisse, PEspagne et le Portugal : Compagnie Générafe Transatlantique. 
La Cie G le Transatlantique ‘est une filiale de te Cie Gle Maritime CGM 


Et vous pouvez nous demander davantage qu’un simple 
transport maritime. Lié ventait de nos services s’élargît 
régulièrement 

Nous avons créé un transport combiné mer-air : 

Sea Jet One, c'est presque la vitesse de ravion au bas prix 
de te traversée maritime. 

Nous allons même jusqu’à proposer un service aérién 
de bout en bout vers le monde entier ; ACL Air Charter. 

De plus, le soin que nous apportons au détail nous 
permet de vous offrir des services tels que le Document 
Fret Rapide ACL ou l’Assurance Fret ACL Renseignez-vous. 

Exporter est votre soucL Bien transporter est le nôtre 
depuis des années. 


PA 


J 
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prêt à porter 
dégriffé 

BOUTIQUES POUR ELLE 

1, rue de la Plafae/Nation 

2, rue du Renaid/Hâtel de Ville 

3, rue de Lagny/Natim 

BOUTIQUES POUR LUI 
3, rue de la Plaine/Nation 
3, bd Montmartre/Montmartre 


les collections 
printemps 1975 




J*. ' 

w les boutrques> 


CONDITIONS DE TRAVAIL 
ET ÉVOLUTION 
DES SOCIÉTÉS 

28 février - 1" mars 1975 

Renseignements et Inscriptions : 
ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE DE PARIS 

79, ev. de ifl République - BP. 353 
75538 PARIS CEDEX 11 
Tél. 355-42-22, poste 310. 
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EAÜVILLE 


* 


nouvelle résidence de loisirs! 
lMenouveUeforniule:GASTELCLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d’un duplex, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 


Avec l’acquisition d'un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août ; septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 

Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes: 

mai + avril 33000 F 

juin + mars 34000 F 

juillet + décembre .... 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre ... 30 000 F 


• Au “CASTEL 
NORMAND" vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL 
NORMAND”, vous bénéficiez 
des services hôteliers: petit 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 

• Au "CASTEL 

NORMAND”, vivez **** étoiles! 




Crédit jusqu’à 70 % 

En plein centre, à 200 m du casino. 

54, rue du Général-Leclerc. Visite sur place tous les jours. 

Réalisation PRODOMO SA. et JACQUES BOÏTARD 


Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO s.a. 

7 place de Valois, 75001 Paris. Tél. 233.85.45+ et 23L80.36+ 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom 

Adresse 

. Code postal 


TéL 



'N 


94 , rue du faubourg Poissonnière 

ParisX 5 près gaie duNord - gare de l’Est 

STUDIOS -PARKINGS 


LIVRAISON T TRIMESTRE 75. 

BUREAU DE VENTE TOUS LES JOURS SUR PLACE. DE 14 H. A 19 H. SAUF MERCREDI. 

Réalisation et vente. 



FRANK ARTHUR 

134, Boulevard Haussmann P aris 8* 

1WAGÏ 07.691 


J 


en location 


BUREAUX HEUREUX! 

CHANTE COQ : l IN IMMEUBLE POUR 1000 PERSONNES 


j-,4q Kni.'dti Frmk i!s' KutUy France 


260.67.53 


£Orr r 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AFFAIRES 

Conséquence de la rigueur budgétaire 

Les industries françaises du téléphone 
ne tonment p’à 70 % _ 
de leur capacité de production 

M, Jean-Marie Archange, présidant ds Syndical des industries 
téléphoniques et télégraphiques, qui dent abandonner son poste It 
mais prochain, ne sait trop quelle attitude adopter. H lui faut témoi- 
gnât du dynamisme de ce secteur, notamment sur les marchés exté- 
rieurs. tout eu se l'écho des inquiétudes de ses mandant» dont 

les nid Tirr ne tournent plus qu'à 70 % de leurs c apaci tés de production. 
Il lui faut expliquer aux millions de Français qui pestent contre le 
mauvais fonctionnement du téléphone, aux centaines de milli ers qui 
n "* ligne, que les ne sont pour rien dans leurs 

malheurs^, tout en ménageant une administration des P.T.T. — leux 
principal client — fort susceptible au demeurant. 

cations sont beaucoup mieux 
troitéea dans le budget que bien 
d’autres secteurs. Si vous avez 
des capacités de production dispo- 
nibles. vtilisez-les pour Vexpor- 
tatton. s 

« Analyse un peu hâtive, rétor- 
quait les Industriels. Les normes 
des matériels ne sont pas forcé- 
ment les mêmes en France et à 
r étranger. De plus, nous n’avons 
pas attendu les incitations gou- 
vernementales pour exporter. » 

Et le président du SXT.T. de 
rappeler que les ventes à l’étran- 
ger auraient atteint 700 millions 
le francs en 1974 (+ 34 %). 



Pour répandre aux vœux de 
l'administration, qui avait fixé un 
objectif à atteindre à la fin de 
1978 — 12 TwiTHnna de contre 

un peu plus de 6 millions actuel- 
lement, — les fabricants de ma- 
tériel téléphonique se sont lancés 
ces dernières années dans de 
lourds programmes d'investisse- 
ments. Aujourd'hui, l’Inflation et 
la rigueur budgétaire ont relégué 
cet objectif aux oubliettes. Le 
budget des P.T.T. pour 1975 équi- 
vaut pratiquement à un maintien 
en volume des commandes, alors 
que le taux de croissance de ces 
dernières années était de 30 %. 

< Nous disposons d’un surinves- 
tissement inemployé, expliquait il 
y a quelques Jours M. Archange 
aux Journalistes. Nous n’envisa- 
geons pas la création de toutes 
les usines prévues. Nous n’envisa- 
geons même pas le plein emploi 
des unités existantes ». De fait 
l’embauche a cessé. Les sous-trai- 
tants débauchent 

« Vous êtes des privilégiés, 
répond-on en substance au minis- 
tre des P.T.T.. c Les télécomrmini- 


ÉLECTIONS 
PROFESSIONNELLES 


PR06RÈS DE F.0. 

ET DE LA C.F.D.T. 

A LA B.N.P. 

Aux élections nationales poar 
le renouvellement du conseil de 
discipline de la BJïP., la C-FXJ.T. 
et F.O_ les deux organisations qui 
avalent Joué un rûle actif lors 
des grèves de l’an dernier, ont 
enregistré d'importants progrès 
la CXJ.T, qui arrivait en tête, 
dans le college employés en 1972, 
est distancée par la CPJD.T. 

Dans le coHège cadres, si F.O. 
gagne A2 % des suffrages et la 
CF.T.C. 0.3 %, le SJÎ-B. iC.G-C.l 
qui reste majoritaire, accuse un 
léger recul et la CF.D.T. perd 
deux points par rapport à 1973 

• COLLEGE EMPLOYES. — suffra- 
ges exprimés : 14A36 sa Ueu de 14.032 
en 1972. Ont obtenu ; CJPJ3.T. : 5.016 
voix, soit 33,8 % (su Ueu de 39,7 % 
en 1972) : O.G.T. : 4221 voix. 28,4 % 
(SU. %) ; P .O. : 2J87 voix soit 15.4 % 
(14.8 %) ; C-F.T.C. : 2J8S voix, soit 
14.7 % (18,6 %) ; BJNJB. : 1.107 VOlx. 
soit 7,4 * (5.8 %). 

• COLLEGE GRADES. — Suffrages 
exprimée : 13.160 voix su Ueu de 
12.415 voix en 1972. Ont Obtenu 
CJPJD.T. : 3.498 voix, soit 28.5 % (SU 
Ueu de 24,9 % en 1972) ; C.G.T. : 
2.919 voix, soit SSA % <235 %) ; 
S -N .B. : 2L474 voix, soit 18.7 % (18,5 
pour cent) ; CJ’.T.C. : 2.164 voix, soit 
16.4 % (18,4 %) ; F.O. : 2.107 voix, 
soit 16 % (15 %). 

9 COLLEGE CADRES. — Suffrages 
exprimée : 2.597 voix au Ueu de 2.607 
voix en 1972.. Ont obtenu : S .N -B. ; 
L383 voix, soit 49.3 % (30.6 %) . 
cr.T.c. : 397 voix, soit 15.2 %, au 
Ueu ds 14A *•; CJD.T. : 383 voix, 
■oit 14.7 Ç£. (16.7) ; F.O. : 364 voix, 
soit 14 % (9.8) : C.G.T. : 170 voix, 
soit a.5 % (te *>. 


AVANT LE COLLOQUE DE 
L ’ IMMIGRATION A MONT- 
PELLIER. — La FASTT (Fé- 
dération des associations de 
solidarité avec l es tr availleurs 
immigrés), le GISTI (Groupe 
d'information et de soutien 
des travailleurs immigrés) et 
i’U.G.TSF. (Union générale 
des travailleurs sénégalais en 
France), dont les signatures 
figurent sur une affiche ap- 
pelant les travailleurs immi- 
grés à ce rassemblement rfanc 
les jours qui viennent, « tien- 
nent à faire savoir qu'üs n’ont 
jamais donné leur accord 
pour cet appel » (le Monde 
du 12 février). 

D'autre part, la permanence 
du comité d'organisation du 
colloque de Montpellier est 
instal l ée au 27, avenue de 
Choisy. à Paris (13*). TéL : 
588-12-05 cet non 588-12-00 
comme nous l'avions indiqué 
par erreur). 


qu’aujourd’hui le carnet de com- 
mandes avoisine 1.5 milliard de 
francs. Et chaque industriel 
d’énumérer fièrement ses contrats, 
qui sonnent comme autant de vic- 
toires sur le champ de bataille. 

cette lé gtWm*» satisfaction 
est bien vite tempérée. « Acortri- 
tre notre effort à Vexportation 7 
Encore faudrait-il que les pouvoirs 
publics nous aident, qu'üs nous 
permettent <f offrir aux acheteurs 
des conditions de crédit aussi 
avantageuses que celles proposées 
par nos concurrents. Qu’üs nous 
permettent de dégager suffisam- 
ment de profits en France pour 
autofinancer les investissements 
nécessaires à la réalisation des 
commandes à Vexportation— » 

Comment ? En augmentant le 
volume des commandes de l’ad- 
ministration ou en assouplissant 
le régime de contrôle des prix, 
justifié aux yeux du SXT.T. .en 
période de forte expansion, mais 
Inadapté en cas de stagnation de 
l'activité. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Nouvelle < bataille > 
autour de Lesienr 


- A la demande de la société 
Cotelle et Faucher, te tribunal 
de commerce de Parts a dést - 
. gné rm expert pour apprécier 
les conditions dans lesquelles a 
été conclu le protocole pré- 
voyant que Lesieur, Cota. le et 
associés prendraient une parti- 
cipation, d'abord de 30 %, ptüs 
de 50%, dans le capital de la 
société espagnole ScUgadù. 

Co telle et Foucnev. qui détient . 

21 *fo du capital dé LesteunCÔteUa et 
associés; conteste l’opération. A sas 
yeux, le rendement de Flnvesttese- 
ment serait- hjsuffttant; la comptabi- 
lité de Salgado pré sen terait plusieurs ■ 
anomalies: les honoraires' versés & la 
société de conseil qui a « monté » 
ce rapprochement interflnaxa.- se- 
raient excessifs— ' 

En fait, engagée depuis bientôt 
trois ans, te « bataille . > autour de 
Lesieur «amble reprendre. Escar- 
mouche (Tanière-garde ou nouvelle 
offensive ? Députe te retrait, è P au- 
tomne damier, du groupe Unlpol et 
de son ènlmateur, M. Chance}, sa 
«ont retrouvés lace à lace te famille 
Lesieur, soutenue par la Banexf, 
banque d'affaires de la B.NJ 3 ., et le 
groupa de la Navtgaffon mixte. Les 
positions «ont les suivantes' : Ta 
famille Lesieur (26 */d) et la Banex! 
(25 °/o) ont 5f % du oapital du Hol- 
ding: la Compagnie financière le- 
sieur, dont l’actionnaire principal est 
te groupe de ta Navigation mixte, 
avec 43 Va. La Financière testeur 
possède 67 •/• des actions de' Le- 
eieur-Coteile et associés, mate la 
Navigation mixte en défient aussi 

22 “A par l' Intermédiaire de sa ffllala 
(42 %ï Cotelle et Foucher. ' 

Quel peut être te but 'de la pro- 
cédure engagée par 1e 'groupe ds 
M. Marc Fournier ? En gênant la ges- 
tion de Lesieur, Q pense sans doute 
amener ta famille Lesieur et te 
BAMEXI à composer a$ec lui, mais 
pas plus que par te passé, les deux 
alliés ne sont disposés è céder. 

Il est vrai que tes ambitions for- 
mulées autour de Lesieur sont diver- 
gentes. Il reste que te lutte finan- 
cière a relégué au second rang les 
préoccupation industrielles. — AG. 
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A L'ÉTRANGER 

MALGRÉ SES AVATARS 

Le dollar devient la monnaie de règlement 
du commerce sino-japonais 

Le dollar pourrait devenir la monnaie de règlement prtnüêgiée 
des échanges entre la Chine et le Japon, particulièrement dans le 
domaine des importations de pétrole chinois. Selon les milieu* péfro- 
liers nippons, en effet, la Chine vient d’accepter que ses ventes de 
pétrole soient désormais libellées et réglées en devises américaines. 


Par le passé, la livre sterling, te 
marie allemand et le franc français 
ont souvent été utilisés dans les 
règlements extérieure chinois. Au 
cours de ces dernières années, les 
échanges sino-japonais avaient été 
réglés sur la base de l’accord yuan- 
yen conclu au lendemain de te res- 
tauration des liens diplomatiques 
entre les deux pays en 1972. Depuis 
quelques mois, on note cependant 
une utilisation croissante, quoique 
encore restreinte, du dollar dans les 
paiements entre Chinois et Japonais. 
C’est ainsi que Teljin Ud, le grand 
fabricant nippon de textiles synthé- 
tiques. a récemment passé un contrat 
se chiffrant è'3 millions de dollars, 
libellé en monnaie américaine et qui 
sera réglé par 1a Chine dans cette 
devise. 

De son côté, M. Inayama, prési- 
dent de la Nippon Steel, a annoncé 
è son retour de Pékin fin janvier 
que (es entretiens qu’il avait eus 
avec ses partenaires chinois avaient 
essentiellement porté sur les possi- 
bilités de réglement en dollars des 
ventes d’acier japonais à la Chine. 

Dernier Indice de l’importance que 
prend la monnaie américaine dans 
les échanges commerciaux entre la 
Chine et le Japon, des pourparlers 
ont .lieu actuellement entre la Ban- 
que de Tokyo et fa Banque de Chine 
afin de parvenir à une entente glo- 
bale sur la question. 

Les Japonais sont particuliérement 
impatients de voir ces négociations 

aboutir car le déficit de la balance 
commerciale chinoise et la pénurie 


en devises étrangères dont souffre 
la Chine se sont répercutés au cours 
de ces derniers mois sur le taux 
de change du yuan par rapport au 
yen. 

En ce qui concerne les achats japo- 
nais de pétrole chinois, on estime 
à Tokyo que la cotation actuelle du 
yuan « coûte » aux importateurs nip- 
pons 1,10 dollar de plus par baril 
que le pétrole Indonésien (12,60 dol- 
lars te baril FOB, c’est-à-dire compte 
non tenu des frais de transport). 

Même si les Importations de pétrole 
chinois ôtaient cotées en dollars, les 
Japonais paieraient encore 20 °/o de 
plus qu’en achetant du pétrole indo- 
nésien. 

En différant soudain, fin décembre, 
l’achat de 900 000 tonnes de pétrole 
chinois (sur un total d’importations 
prévues pour 1974 s’élevant à 4,9 mil- 
lions de tonnes), les Japonais enten- 
daient assurément montrer leur déter- 
mination aux Chinois, il est certain 
que ces derniers étalent jusqu’à pré- 
sent habitués à traiter avec des par- 
tenaires assez souples. Cette tels, 
les Japonais ont été nets : si nos 
achats de pétrole ne sont pas cotés 
en dollars, nous ne pouvons pas 
garantir l'importation des 8 à 10 mil- 
lions de tonnes prévus pour 1975. 

La décision de Pékin d’accepter la 
demande japonaise malgré la baisse 
du dollar sur le marché mondial » 

prouve que te China, dont le pétrole ^ l| £nî »« 
semble bien être 1a principale source 
de devises, est prête è certaines 
concessions pour développer ses 
exportations. 

PHILIPPE PONS. 
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la réforme de [.ENTREPRISE [ fi rapport Sudroau suscite plus de réserve que d’hostilité 
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Le rapport du comité pour l'étude de la 
réforme de l'entreprise aura déclenché des 
réactions qui sont conformes à ce qu'il est lui- 
jnême : multiples, mesurées, équilibrées, et p™i- 
tout dire, moins explosives qu'on n' aurait pu le 
craindre. 

Du côté patron aL le Conseil national du patro- 
nat français, qui s'était tenu jusqu'à présent dans 
une prudente expectative sur l'idée même du 
projet de réforme, déclare trouver dans la 
document présenté par M. Pierre Sudreau 
(■ le Monde • du 13 février) des « échos de ses 
préoccupations - ». « La réforme est devant nous, 
sous allons l'affronter sans préjugés. » 
L'association Entreprise et Progrès se réjouit, 
quant à elle, de la concordance d'une partie des 
propositions avec celles qu'elle a elle-même for- 
mulées et s'apprête à faire un recensement des 
expériences nllnw* d»n s le sens de c*< amélio- 
rations pour pouvoir en juger plus précisément. 
Le Centre des jeunes dirigeants, jeunes turcs du 
patronat trouve que le comité d'étude de 
M. Sudreau n'a pas été assez loin, mais il lcd rend 


quand même hommage. Enfin, il faut estez un 
chef d'entreprise comme M. Roger Martin, pré- 
sident de Saint-Gobain-Poai-à-Mousson, se réfé- 
rant à_ Lénine, qui que les *»ï*c ont 

toujours raison, a H faut bien que la loi rattrape 
périodiquement les faits ». dit M. Roger Martin. 
« mais sans les brutaliser. Les entreprises ne 
regretteraient pas une mise à jour qui leur sim- 
plifierait la vie en précisant nettement les 
contraintes dans lesquelles elles doivent trouver 
leur voie. ■ 

Du côté des syndicats, qui ont participé les 
uns et les autres à des titres divers aux travaux 
du comité chargé de la rédaction du rapport, 
les réactions ne présentent rien d'inattendu. La 
C.G.T. fait montre de scepticisme. La CF.D.T. 
affirme ne pas se faire d'illusions sur la logique 
capitaliste et affirme qu'elle jugera ■ sur las 
actes». Mais, s l'une et l'autre rappellent abon- 
damment que le progrès social passe par la lutte 
syndicale, l'intérêt de certaines des propositions 
du rapport sur la réforme de l'entreprise ne 
leur échappe pas. 

Les autres centrales se montrent relativement 


satisfaites. Force ouvrière, tout en regrettant 
qu’une juxtaposition de propositions ne constitue 
pas une synthèse, voit d'un bon œil le régime 
de co-su.'veîllanee envisagé. La CF.T.C. souligne 
qu'il faudrait que certaines mesures soient obli- 
gatoires et que les petites et moyennes entre- 
prises n'en soient pas dispensées pour qu'elles 
puissent avoir un effet réel, mais sous cette 
condition se montre assez favorable au projet. 
Et la Confédération generale des cadres, de son 
côté, voit dans le contenu du rapport une justi- 
fication de l'accord qu'elle a conclu avec le 
CJÏ-P-F. en juillet 1374. Cela ne l'empêche pas. 
toutefois, de reclamer que la sanction du chef 
d'entreprise puisse aller plus loin que ce qui est 
prévu. 

En fait, chacun prend soin — tout en jouant 
son jeu — de ménager les chances d'une possible 
reforme. Mais, au-delà de cette préoccupation, 
il ressort, en demi-teinte dans certains communi- 
qués officiels, et nettement dans les conversations 
privées, que. pour l'heure, le souri principal des 
uns et des autres est ailleurs. - Avant de s'occu- 
per de la réforme de l'entreprise, il serait urgent 


de s’occuper de l'entreprise— », nous confiait ven- 
dredi le patron d’une grande société, reconnu 
pourtant comme l’un des plus ouverts au progrès 
social. » Les faux pas coûteraient d'autant plus 
cher à la nation que la situation économique 
actuelle exig. des entreprises une capacité d'adap- 
tation et un dynamisme accr us : tout ce qui les 
affaiblirait serait mauvais pour notre pays ». a 
déclaré le président du CJt&JF. « Comment finan- 
cer le progrès quand les commande» baissent de 
30 “ô et quand les bénéfices ont disparu? », 
s'interrogeait devant nous un employeur. Ce que 
les chefs d'entreprise appellent difficultés porte 
d'autres noms chez les leaders syndicalistes. » La 
prétendue réforme de l'entreprise est un moyen 
dérisoire de détourner 2‘attention de l'austérité 
bien réelle imposée aux travailleurs ». se plaint 
M. Henri Krasucki secrétaire de la C.G.T. Et 
comme un écho, tel P.-D.G. soupire : « Quand un 
organisme a à la fois le cancer et la migraine, 
il n'est pas superflu de le soulager de sa migraine, 
mais ce n'est pas le plus urgent. » 

JACQUELINE GRAPIN. 
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C.G.T. : un moyen dérisoire de 
détourner l'attention de l'aus: 

■ férifé. 

■ SL Henri Krasucki, secrétaire 

confédéral ; • 

« La prétendue réforme de Pen- 
treprtse est un moyen dérisoire de 
détourner V attention .de Vaustèrité 
bien réeOe imposée aux travail- 
leurs. C'est l’une des plus typiques 
« réformes-gadgets • par lesquelles 
le pouvoir giscardien espère créer. 

■ pübiskm du • changement, retenir 
révolution des esprits vers les 
solutions fondamentales du pro- 
gramme commun. 

» Ce qm compte, ce n’est pas 
ce que pensent M. Sudreau et sa 
commission, mais ce que feront 
le gouvernement et le patro- 
nat. f_J Par le battage dispro- 
portionné dont - le rapport est 
, déjà entouré, nous voyons bien 
Tunage de diversion auquel ü est 
.destiné. (—) Quant au reste, et 
‘c’est l’objet essentiel du rapport, 
ü s’agit de variations plus ou 
' moins nouvelles sur des mélodies 
anciennes par lesquelles le capital 
berce depuis un siècle Taspiration 
des travailleurs à l’émancipation; 
en leur offrant les rêveries de la 
• collaboration de classe ». 


positions faites en matière d’in- 
formation et d’expression des tra- 
vailleurs. de reconnaissance du 
fait syndical, l’intention de ré- 
duire le travail posté et de limi- 
ter le travaû de nuit De toute 
manière, la CFJD.T. jugera sur 
les actes, l’expérience fui ayant 
appris que les déclarations d’in- 
tention sont loin (Titre toujours 
suivies d’effets. » 

C.GL : une somme importante 
de propositions. 

M. André Malterre, président : 

« Ce rapport représente une 
somme importante, de proposi- 
tions d’ordre économique et 
social ». La C.G.C. note en parti- 
culier avec < satisfaction » s la 
mise en relie/ de la nécessité 
d’assurer une meilleure représen- 
tation du personnel d’encadre- 
ment au sein des comités d’entre- 
prise » et. ajoute-t-elle, la garan- 
tie de leur participation à la 
« délégation économique * qui 
vient d’être proposée doit être 
considérée comme « un élément 
positif ». EDe estime c toutefois 
qvfü ne représente pour les orga- 
nisations syndicales favorables à 
Fidée de concertation qufun point 
de départ, à partir duquel devra 
s’articuler leur action ». 
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C.F.D.T. : juger sur les actes. [m . . sàaxM _ 



La commission exécutive : 

« Ce rapport sanscrit dans ta 
logique capitaliste de T économie 
de marché. La C-F-D.7*. regrette 
la timidité des propositions et 
des procédures sur des problèmes 
aussi urgents que les conditions 
de travail et la sécurité des trn- 
vamevTs. BUe enregistre les pro- 


té- Jacques Tessier, président : 
« Nous constatons avec satis- 
faction que sur presque tous les 
points auxquels la Cjr.T.C. atta- 
che le plus d’importance, les 
recommandations du rapport Su- 
dreau reprennent les propositions 
que nous lin avions soumises en 


octobre dernier. f~) Nous voulons 
espérer que les projets gouver- 
nementaux reprendront eux aussi 
nos propositions, en particulier 
celles visant à assurer une repré- 
sentation des salariés avec voix 
'délibérative dans les canseüs de 
surveillance de certaines socié- 
tés. » 

C.F.T. : des points positifs. 

« Les conclusions de la com- 
mission démontrent que le conser- 
vatisme de ses membres n’a pas 
permis de tracer les grandes li- 
gnes d’une véritable réforme de 
V entreprise. » La C-F.T. regrette 
que « le rôle primordial des ac- 
cords (T entreprise ne soit pas suf- 
fisamment souligné ». Elle consi- 
dère. en revanche, comme posi- 
tifs les points suivants : e Zes 
modalités de cosurveillance qui 
vont dans le sens de l’association 
préconisée par- la CS.T. ». « la 
séparation des fonctions de ges- 
tion et de contrôle dans les 
conseils d’administration » et sla 
relance de ractionnarlat ». 

U. CI. : pas de propositions 
concrètes sur le partage du 
pouvoir. 

L’Union des cadres et techni- 
ciens : 

e Si le rapport Sudreau a le 
mérite d’être et de poser publi- 
quement le problème de la ré- 
forme de l’entreprise, ü n’apporte 
pas les propositions concrètes 
que Ton pourrait espérer sur le 
partage du pouvoir et de la pro- 
priété dans Tentrcprise. sur les 
relations hiérarchiques et la sup- 
pression de tout arbitraire. » 


DANS LES MILIEUX 
PATRONAUX 

LE C.N.P.F. : renforcer la cohé- 
sion de l'entreprise. 

M. François Ceyrac, président 
du Conseil national du patronat 
français : 

s La France vit de ses entre- 
prises et. plus que jamais aujour- 
d’hui. a besoin de leur dyna- 
misme et de leur faculté d’adap- 
tation pour surmonter la crise. 
La réforme ne se justifie que si 
eüe accroît l'efficacité de l'entre- 
prise. c’est-à-dire si eue renforce 
sa cohésion pour allier réussite 
.économique et progrès social. 
Cela implique : une autorité 
capable de s'imposer et d’effec- 
tuer les choix nécessaires. T amé- 
lioration continue des conditions 
de travail et de la participation 
des salariés dans l’entreprise, la 
reconnaissance du rôle des épar- 
gnants. dont la confiance est 
nécessaire à toutes les étapes de 
la vie de l’entreprise. C’est avec 
ces préoccupations fondamen- 
tales que nous abordons l'étude 
approfondie de ce rapport. » 

• Le Centre des jeunes diri- 
geants se félicite qu’une réflexion 
globale et approfondie menée en 
toute liberté par des hommes 
d'horizons divers ait abouti à un 
document public. Il considère que 
l’analyse de la situation actuelle 
minimise l'importance des blo- 
cages dans les sociétés ■ de capi- 
taux d’aujourd’hui et les insatis- 
factions des parties prenantes II 
se félicite que la commission 
Sudreau ait repris l’idée d.' expé- 
rimentation qu'ü m'ait préconisée 
pour transformer, sans risques 
inutiles, les structures de l'entre- 
prise ». 


DANS LES PARTIS POUTIQUES 


M. JACQUES CHIRAC: oui à ia 
co-surveillance. 

M. Jacques Chirac a précisé, au 
cours du 195* déjeuner-débat du 
Cercle de l'opinion, dont fi était, 
jeudi 13 terrier. l'invite d'honneur 
dire page 5 ses autres déclara- 
tions). les premières réflexions 
que lui a inspirées le rapport de 
AL Pierre Sudreau sur la réforme 
de l'entreprise. 

« Le gouvernement, a expliqué 
le premier ministre, attache la 
plus grande importance aux 
conclusions de la commission. Le 
premier mérite de ce travail est 
de ne pas poser le débat sur le 
pion théologique, mais de s’atta- 
quer à l’ensemble des problèmes 
concrets, et non pas seulement 
sous l’angle du pouvoir dans 
l’entreprise. » 

Evoquant ensuite « la nécessité 
de l’unité de commandement », 
M_ Chirac s’est déclaré « partisan 
de la co-survemance plutôt que de 
la cogestion ». A propœ du rôle 
que les syndicats pourraient jouer 
dans une telle réforme, le premier 
ministre a ajouté : « La commis- 
sion Sudreau n’est pas tombée 
dans le piège du fait syndical : ce 
fait existe, et on voit mal quelles 
seraient les chances d’une démo- 
cratisation de T entreprise qui 
s’effectuerait contre les syndi- 
cats. » 

L’orateur a conclu eh souli- 
gnant : « Le gouvernement procé- 
dera à un examen très attentif 
du rapport, dans la concertation 
— avec les syndicats notam- 
ment — et U prendra tout le 
temps nécessaire. Ses conclusions 
seront rendues publiques dans le 
courant de l'année 1975. » 


M. JOBERT : sanctionner les 
fautes de gestion. 

M. Michel Jobert a déclaré dans 
une interview publiée par la 
Croix : 

s Organiser le pouvoir de direc- 
tion, c’est essentiellement prévoir 
ta possibilité de sanctions contre 
ceux qui l'exercent. C’est une 
des choses les plus choquantes 
de ta situation actuelle que des 
fautes graves de gestion de quel- 
ques hommes puissent se traduire 
par des drames individuels pour 
tout le personnel, sans qu’eux- 
mémes n’en subissent le moindre 
préjudice autre que moral, et 
encore. 

M. ROCARD : des choses inté- 
ressantes. 

M. Rocard a déclaré au 

micro d'Europe 1 : < 12 y a un 
certain nombre de choses intéres- 
santes dans le rapport Sudreau. 
mais il font tout de même noter 
que Tautorité centrale du patron 
d'entreprise reste intégrale. » 

En ce qui concerne la cosur- 
veillance. M. Michel Rocard a 
précisé : < Si cela prend la signi- 
fication d’une amélioration du 
contrôle que les travailleurs peu- 
vent avoir dans ^entreprise sur 
ce qui s’y passe, cela pourra être 
une bonne chose, car tout ce qui 
brise un monolithisme, .une trop 
grande homogénéité des normes, 
des statuts et des conditions de 
fonctionnement est bon â pren- 
dre. 

> L’accent mis sur l'importance 
des relations contractuelles dans 
l’entreprise va tout A fait dans le 
sens de ce que nous pensons. » 




D’ORDINATEURS? 


ce que les autres promettent— 
de Hnnowatlon 
•nous avons une poBtkjuQ 
de récherche qui vous 
apporte la meilleure 
technologie ! 

ce que tient MDS!'^' 

• MDS consacra 7 mffiïons 
■ de dollars paraît pour la 

recherche. 

• 1965:MDSti>vèntela 
saisie des informations 
sur banda magnétique. 

Avantage: raphfité 

. d’entrée des Informations 
en ordinateur permettant 
de raümenter à son 
. lythme propre. 

• 1974. 3 gammes 
complètes MDS : 2400, 
2^00, 1 - 200 - et toujours 
le data racontai 

• MDS: 5 produits 
nouvea toc chaque année. - 


des per fo rm a nces 
• grâce à noire matériel 
de pointe, vous gagnez 
plus de femps, donc ptus 
d'argent 1 


• quand MDS dît 
"Imprimantes 1250 LPM”, 
elles impriment 
réeflemenî1250 lignes 
par minute, avec un jeu 
de 64 caractères. Quand 
MDS dit: les terminaux 
lourds MDS transme t te nt 
à 50K bauds, lis te font 
bien à la cadence de 
5.000 caractères par 
seconde. 

• si MDS réafîse 20% de 
son chiffre d’affaires avec 
des constructeurs 
if u ufi na teurfrHyaime 
raison— 


du service 

• notre réseau après-vente 
est le plus dense et vous 
êtes dépanné 
immédiatement! 


• en France :17 agences, 
35 centrés techniques. 

• MDS n'est qu'à 1 heure 
de votre succursale ou 
de votre filiale. 


des spécialistes 
• notre expérience est 
basée sur des années 
d'activité dans 
l'informatique’ 


• MDS ne fabrique pas 
d'ordinateurs, mais des 
systèmes périphériques 
d'ordinateurs. En tout, 
150 systèmes ou 
produits, tous destinés à 
libérer votre ordinateur 
des tâches d’intendance, 

• 40.000 postes de saisie 
et plus de 15.000 
équipements de 
transmission et 
d’impression, dans le 
monde, sont des MDS. 


du dynamisme 

• grâce à c es qualités, 
notre clientèle augmente 
notablement chaque 
annéei 


• chiffre d’affaires 1973 
de MDS: 170. millions de 
dollars. 

• progression annuelle: 
4*20%— 



MDS FRANCE SA. 
Tour Gamma B 
197, vue de Bercy 
PARfSl2*TéL34&4045 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 

POUR METTRE AU POINT LES MESURES DE SOUTIEN «NATIONALES» 

Dirigeants paysans et pouvoirs publics 
se retrouveront le 25 février 


L 'ensemble des organisations paysannes fran- 
çaises ont fait on accueil réservé à l'accord conclu 
jeudi 13 février par les ministres de l'agri culture 
des Neuf. « Les hausses décidées restent en 

moyenne très insuffisantes ». estime la Fédéra- 
tion des exploitants agricoles (F.N.S.EJL), qui 
attend maintenant des mesures nationales 
d'urgence. Les Jeunes Agriculteurs (C.N.J.A.) • ne 


Exactement douze heures après 
la fin du marathon bruxellois, 
la politique agricole a repris une 
dimension nationale. Le négocia- 
teur français de l’accord. 
M. J.-F. Denlau. a rencontré les 
responsables des quatre princi- 
' pales organisations paysannes 
pour leur expliquer les modalités 
de l'accord conclu par les Neuf, 
accord dont certains points — les 
modalités de paiement des prî- 
mes aux éleveurs, par exemple — 
restent obscurs, et pour amorcer 
le débat sur les aides nationales 
qui viendront compléter le « mon- 
tage » des ministres de l'agri- 
culture afin de voir se réaliser 
les promesses faites aux cultiva- 


teurs et aux éleveurs : une pro- 
gression moyenne de leur revenu 
de 13.5 ’T en 1975. Un nouveau 
rendez-vous a été pris pour le 
mardi 25 février. 

Pourquoi le taux de 13.5 ^ 
a-t-il été avancé par le gouverne- 
ment ? Il s’agit d’un « rattra- 
page » par rapport à la dégrada- 
tion du revenu en 1974. Compte 
tenu de l'érosion monétaire, le 
pouvoir d'achat des agriculteurs 
a baissn de 15.9 n» l'an dernier. 

Le gouvernement avait alors 
laissé les agriculteurs donner libre 
cours à leur colere. Désormais, la 
situation est différente : l’heure 
est à la crise. Le gouvernement 
ne peut prendre le risque d'une 


LES 

ECONOMIES 
'ENERGIE 

TOUT 

LE MONDE EN PARLE... 
LES 

apave 

EN FONT FAIRE... 


sans relâche 

dans 80.000 établissements 
industriels, 

commerciaux ou recevant 
du public. 

Ainsi, les 4/5 des grandes 
et moyennes entreprises 
françaises confient 
aux APAVE leurs problèmes 
énergétiques qui sont 
étudiés en toute indépendance 
avec le double souci 

- de l’intérêt de l’entreprise 

- de l'intérêt général. 

Adressez-vous à 

APAVE CETEN 

60. rue La Boétie. PARIS 
TM. 225-96-90 

Association Alsacienne (Mulhouse). 

Association du Nord et de la Picardie (Amiens et Lille). 
AfsoelBtlon Parisienne (Paris- 17'). 

Association N a truand a (.Mons-Salat-ALgnan, près Rouen). 
Association Lyonnaise (Tassrn -la -Demi -Lune, près Lyon). 
Association de l'Ouest (Samt-Herblaln. près Nantes). 

Association du Sud-Ouest (Artlgues. près Bordeaux - L'UNION, 
près Toulouse). 

Association du Sud-Est et de l'Afrique du Nord (Marseille). 





AVIS FINANCIERS DES 



Océ-van der Grinten NLV. 


sont pas satisfaits • et demandent que la dotation 
d' in s t a ll a ti on soit étendue à toute la France. 
Déçues, les chambres d'agriculture estiment que 
les modifications « agro-monétaires ■ sont trop 
modestes pour corriger les distorsions. Quant au i 
Mouvement des exploitants familiaux (MODEFL I 
il juge que le retard accumulé durant les deux 
dernières années ne sera pas comblé. 


Chiffre d'affaires consolidé . de 
l'exercice au 30 novembre 1974 ; 
543 mil li ons de florins (en augmen- 
tation de 13 % par rapport à 1973». 

Bénéfice net consolidé : 24J mil- 
lions de florins (augmentation de 
15 %). 

A l’asnmblée du 16 avril prochain. 


U sent proposé da fixer le dividende 
A 5.6 florins par action, compte tenu 
du dividende intérimaire de 2,8 flo- 
rins. payé en novembre 1974. 1 
(En 1973. le dividende distribué 
était da 5 florins). • 

Rappelons qu'en 1874; les action- 
naires avalent "reçu une action gra- 
tuite pour. 30 njirtwnnna. 


; A.SfA- 

CHIFFRÉ b'ÀFFÀIRES s + 32] % 

- ASBA -communique ! le chiffra 
d’affaires du Groupe ASBA a’eet élevé 
à* 7 47* ■■ maniera -JUr SmaAs- cour 
l'exercice : 2974. en progreadon 

rhWr r- d'affaires da la fiftete 
française. d“un. montant - , bore/ taxe* . 
da S4J de - fr an c», eev sa ■ 

augmentation do 39 % 'pour la mime 


a! 

•je.? ; 

<- s 


FINEXTEL y 


explosion sur le front social et le 
front paysan. Mais ' comment s'y 
prendre ? 

Puisque Paris ne s’est pas laissé 
aller à reconnaître une déprécia- 
tion du franc par rapport aux 
autres monnaies européennes su- 
périeure à 1.5 % et que les parte- 
naires de la France n'étaient pas 
décidés à dépasser le cap des 
9 % d'augmentation moyenne 

des prix européens, la solution ne 
peut venir entièrement des ac- 
cords de Bruxelles. Mois il faut 
trouver une s rallonge » qui ne 
provoque pas la fureur de nos 
partenaires et de la Commission, 
européenne. 

Plusieurs solutions sont envisa- 
gées. La modulation du taux de 
la T.V.A. Le chiffre d'affaires de 
l'agriculture étant de 100 milli ards 
de francs, il suffirait de baisser 
d’un point le taux de la taxe pour 
dégager 1 milliard de F. Le défi- 
cit de l'agriculture — évalué à 
3 ou 5 milliards de F selon les 
calculs — serait ainsi facilement 
épongé. Le remboursement anti- 
cipé des crédits d’impôt est éga- 
lement étudié ainsi que le mora- 
toire de certains crédits et l'al- 
longement des délais de paiement 
et l'augmentation de certaines 
prestations sociales. 

Seconde solution à l'étude : le 
versement d'une prime aux pro- 
ducteurs en fonction de leurs chif- 
fres d'affaires. On n'est pas loin 
de la version ruralisée de l’impôt 
négatif. Les professionnels et la 
rue de Varennes n'y sont pas hos- 
tiles. Mais la rue de Rivoli 
« freine » des quatre fers. Quelles 
que soient les modalités retenues, 
elles n'en marqueront pas moins 
la confirmation de l'orientation 
nouvelle imprimée à la politique 
agricole française depuis l'arrivée 
à l’Elysée de M. Giscard d 'Es tain g. 

En schématisant, il s'agit 
d'anesthésier les petits produc- 
teurs en leur versant des aides 
directes, tout en mettant à profit 
la pénurie alimentaire mondiale 
pour être plus présent sur les 

marphpg 

ALAIN GIRAUDO. 


LE PORTE-PAROLE DE LA 
COMMISSION DU MARCHE 
COMMUN a confirmé que la 
CJLE. a dépensé 225 millions 
de francs- pour «retirer du 
marché » des excédents de 
fruits et légumes au cours de 
la dernière campagne lie 
Monde du 3 janvier). Toute- 
fois. le porte-parole a indiqué 
que la totalité des retraits n'est 
pas détruite mais qu’une par- 
tie importante est distribuée 
gratuitement, transformée en 
alcooL ou utilisée dans l’ali- 
mentation du bétail. Enfin, le 
porte-parole de la Commission 
a noté que les retraits ont 
porté sur 4 % des récoltes de 
fruits, soit 680 000 tonnes, et 
sur 2 0/00 des récoltes de 
légumes, soit 50 000 tonnes. 


S YNTHELÀ 80 


Le conseil d ‘administration de 
Fin estel, qui s’est réuni le 13 fé- 
vrier sous la présidence de M. Guil- 
laume Oulndey. a arrêté le bilan au 
31 décembre 1974 et les comptes du 
cinquième exercice social de la 
société, clos le 31 décembre 1974. 

Après dotations aux amortisse- 
ments. la bénéfice net de l’exercice 
ressort 4 88 055 638,43 F. en progres- 
sion de 9.42 % sur celai de l'ex e rcice 
1973. 

fl sera proposé A- la prochaine 
assemblée générale des actionnaires, 
qui sera convoquée dans le courant 
du moLs de mal, la mise en paiement 
d'un dividende de 10 P (contre 9.50 P 
au titre de l'exercice 1973) A chacune 
des huit tniiiten» d'actions consti- 
tuant le capital social. 


TRIHDEL 


Le chiffre d’affaires hors taxes 
consolidé réalisé en 1974 par la 
groupe Syntbelabo S'élève à 420.5 mil- 
lions de fiance, marquant une pro- 
graasum de 194 % sur le chiffre 
d'affaires réalisé en 1973- qui était 
de 353 millions de francs. 

Cette activité représente le chiffre 
d’affaires réalisé par les dltialana 
spécialités pharmaceutiques, produite 
chirurgicaux, matériel hospitalier, 
chimie, vétérinaire et internationale, 
y compris laa ventes des filiales dans 
lesquelles la participation de Byn thé- 
labo est- égale ou supérieure & 50 %■ 
La société Robert et Carrtêre-Ledeile. 
constituée Je 16 septembre 1974 A 
parts égales avec le groupe américain 
American gyanamld. et qui a repris 
l'activité des ligatures chirurgicales 
des laboratoires Robert et Carrière, 
a été consolidée à 30 %. 


Le montant hors taxas de la fac- 
turation de l'exercice 1974 totalise 
468,7 millions de francs, montant 
auquel s'ajoute la quote-part affec- 
table à Trlndel du G-LE.-Llnelec. 
formé avec Forclum et la Société 
lyonnaise d'entreprises, pour les acti- 
vités de lignes de transport d'éner- 
gie T.H.T. 

Le montant consolidé de 506 mfl-' 
lions de francs peut être rapproché 
du montant correspondant de l'exer- 
cice 1974 de 439 millions de francs, 
marquant ainsi une progression de 
15.2 %. 

Dans le cadre de son activité 
offshore. Trlndel s'est va confier 
par l'Onlon Industrielle d'entreprises 
(TJ -I.E-) l'équipement électrique de 
quatre plates-formes d'exploitation 
pour forage en mer qui doivent être 
exploitées au large de Loango 
(Congo Brazzaville) par le groupe de 
l'AGIP. 

Trindel, par l'intermédiaire de sa 
filiale Trindel Iberlca. a reçu de la 
firme allemande Gateboffnungshtltte 
pour le compte d' Altos Homae del 
Méditerranée, commande des équi- 
pements électriques d'un nouveau 
convertisseur à l'aciérie de Sagunto. 

Un nouveau contrat de gestion des 
horaires du personnel par le système 
Hordynamic vient d'être obtenu par 
Trlndel. La Banque de Paris et des 
Pays-Bas adoptant ce système cen- 
tralisé par ordinateur, sera le pre- 
mier grand établissement de crédit 
pourvu en France d’un tel équipe- 
ment. 




LA MURE 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie à Grenoble le 6 février 1975 
sous la présidence de M. Philippe da 
Saint-Seine, président du conseil 
d'administration. 

Elle a décidé la distribution d’un 
dividende de 5 F net auquel s'ajou- 
tera 1 Impôt payé d'avance (avoir fis- 
cal) de 240 F. soit au total 7,50 F 
contre 8,93 (4.62 F + 241 P) pour 
l'exercice précédent. Le dividende 
sera mis en pai eme nt à partir du 
24 février 1975 aux sièges et agences 
de la Banque de Sues et de l’Union 
des mines, de la Banque de l’Indo- 
chine, de la Banque La Prudence, 
de la Banque Nationale de Paris, de 
la Société Générale, du Crédit Lyon- 
nais. de la Société Centrale de Ban- 
que, de la Société Lyonnaise de 
Dépôts. , 


CREDIT LYONNAIS 

EUftOP ARTENAI R ES* : 

Binco dHfam 
Banco tSspuo-Amlcuo 
Cnaazbuk 

SflDAim M 2 JUnriER 1S7B 

Le riwmdaa m 2 Jamfar 1975a > êtar 
Mit A 128.735 anOms castra 124432 
miflîom ü 3 Décembre 1974. 

As passif, le porte XertUat iTRni a- 

mn. Banques ut filtre prises non 
bancaires aArisesao Marché Moné- 
taire s'élève à 40.870 wfllî«»- La 
Comptes iTEntxv prises et divers m 
chiffrant 5 19.3*2 et lu 

Comptes de Pattkifit» h 334126 

msilliwa. T -tmSr y— - « WjMit 

14.311 — ‘IBma- 

A l'actif, tes Crédits à lit CBsmèle 
PortefenOe totalisent 38.458 aSliore 
et lu -Complu dâàtcms 22.919 

QllIîi ftlU. 

Lu CrécBts uoMEséc. bore-Ukn, 
figèrent poin- 154)01 mEDiaas. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
FRANCO -BRITANNIQUE 


La Banque nationale de Paris et 
KletoworC. Beneon Limited annon- 
cent la création de la Société finan- 
cières franco- britannique, société de 
droit français dont le siège social 
est à Parie. 

Le capital Initial de 590000 F est 
souscrit * égalité de 50 % par cha- 
cune des deux banques fondatrices. 

cette nouvelle société a pour objet 
d'apporter non assistance technique 
et financière à la promotion des 
affaires entre la France et le 
Royaume-Uni. iinn» le domaine des 
opérations de fusion, d'acquisition et 
de prise de participation. Plus géné- 
ralement, la. société aura pour voca- 
tion de favoriser le développement 
.des Investissement» commer ciaux et 
Industriels entra sociétés établies 
dans les deux pays en offrant iss 
solutions appropriées sur le plan 
opérationnel et sur le plan financier , 


— T 

Le CÉffl LYONNAIS ^ 

Société Anonyme .de èaraqué'. 
Nationale au capital »M_ae 
quatre «en* . quatre-rtngto 
lions de francs, dont le* Siège 
Social est à LYON. 18, rue de- la 
République., et le Çfç OgJJti à . 
PABXh, 19. boulevar d de s Italiens, 
immatriculé au Beîtletre du Gam- 
me»» de LYON es le n* M B 974, 
avise le pubtto que la garantie 

'• 

M 

en ce qui c on c er ne les opérations 
varies ''4 l'article* (I A gi dé la lot 
n° 70-9 du 2 Janvier 1970, tr savoir 
« transactions sur Immeubles et . 
fonds de commerce avec manlpu- - 
iathm da .fonda ». prendra fin .A 
la demande de K- Gérald BAR - < 
RDS. & l’expiration d’un délai de ! 
trois lotus francs suivant la pré- i 
sente publication. ? 

Lee pèreonnea qui. auraient 
néanmoins effectué entre . les- 
nalna de M. Gérald BABEtUB-des • 
versements de tonds ou valeurs & 
l’occasion des opérations d-doesua _ 
Indiquées sont infoiznéM que 
leurs évontueHw crtencéte 4 coû- 
Otttaa qu’au» soient nées , anté- 
rieurement A la c*®atton de la- 
garantis. sont . susceptible s y 
demeurer couvertes par le CB3&- 
DIT LYONNAIS Bl.elleB sont PTO-. 
dultrâ dnrm yux dfi&l de traie mots 
à compter de la présente publi- 
cation (article» 44 et 43 du décret 
du 20 Juillet 1972). 

La présent* publication, rendue 
obligatoire par les articles préci- 
tée. n'emporte aucune apprécia-, 
tton concernent la solvabilité et' 
l’honorabilité de K. -Gétrald BâR- 
RDS. 


(PÜBLIOtTSi 

GQIL WIN01NG EUROPE 75 

L'ouverture officielle de là 5°‘ 
Convention Intemationole du 
bobinage aura fieu le lurtdl 
17 février 1975, à 11 heures, 
ou Palais des Congrès, porte 
Maillot. Cette Convention se ' 
déroulera au C.I.P. du lundi 
17 février au jeudi 20 février 


•r 

, a 


. r 



AU the undermenlioned securities hâve been sold. Thls announcement appears as a (natter of record. 


amrobanki 

amsterdam-rotterdam banknv 

1:10rights issue of 
1 ,469,339 ordinary shares 
of Dfls 20.- par value each 
issue price Dfls 52.50 pershare 

Thefollowing banks, participating in Etlicf 
hâve acted as underwriters: 

Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. 
Banca Commerciale Italiana 
Creditanstalt-Bankverein 
Deutsche Bank 

Aktiengosellschaft 

Midland Bank Limited 
Société Générale de Banque SA 
i4tt. Februny 1975 Société Générale 

*EB!C: European Banks International Company SA, Brossais, Belgium. 
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PARIS 

13 FÉVRIER 

Marché ferme ef actif 
Hausse de l'or 

AiffuUlonnée par la nouvelle 
baisse du loyer de l'argent à court 
terme . tombé pour la première 
(où depuis septembre 1973 au- 
dessous de 10 %, la Bourse de 
"•■ Paris a repris sa marche en avant 
. et en a même notablement accé- 
Itou &W te rythme, malgré la persis- 
‘ilff tance d’an courant de ventes bi- 

- nifiâaxres. 

Les hausses ont été nombreuses 
: et souvent sensibles . L'on a ainsi 
- . compté une bonne Quarantaine de 

■ valeurs en progrès de 2 à S %. 
La construction électrique, le sec- 
leur bancaire et le bâtiment ont 

.' de nouveau retenu l'attention des 
. opérateurs. Plusieurs grands titres 
. ■ te sont également distingués. 
" ^ .comme Saint-Gobain, L’Air Li- 
v guide, Michelin, la Française des 

- pétroles. 

f A linvene , tes baisses sont de- 
venues rares, la plupart d'entre 
o' aies ayant été effacées au fü des 

■ cotations. Bref, ce fut une excel- 
. -.lente séance et ce d’autant que 

■ le marché n’a cédé à aucune exci- 
: taüon. Les échanges se sont ac- 

' ' crus mats dans des proportions 
raisonnables. 

' ■ . ‘ Outre les perspectives encoura- 
'•j^l géantes que lut ouvre la baisse 
des taux d’intérêt, la Bourse a 

■ répondu aux incitations de Wall 
' Street 

- ; Le marché de l’or, en sommeil ces 
dentiers temps, s’est brusqu ement 

.‘réveillé sur les avis de Londres, 
z Le lingot a gagné 485 F à 25 24b F 

■ txt le küo en barre 340 F à 25 100 F. 
./ Le prix du métal jaune à Paris 

■ ' est ainsi ressorti a ISOfi dollars 

Tonae. Hausse des pièces et du 
„ .napoléon, eti particulier, qcI a 
• . ' progressé de 3JB0F à 271 F (après 

- ,27050 F). Le volume des transac- 

■ • dons a presque doublé, passant 

-te 19 JH à 29 mûllons de F. 
Fermeté de la rente 4 1/2 % 1973 

qui a monté de 2J3%, et de la 

J baisse nationale de rénergie 3 %. 

Hausse générale des valeurs 
" étrangères, notamment des mines 
^-mTor, des américaines et de ccr- 
pétroles internationaux. 


BOURSE DE NEW YORK 

LA HAUSSE S'ACCÉLÈRE AVEC UH VOLUME D'AFFAIRES RECORD 


Tous les recorda d ‘activité ont été 
battus jeudi k Wall Street, où 
35.10 millions de titres ont changé 
de mains contre 19.79 millions la 
veille. La précédente performance 
avait été établie le 27 janvier dernier 
avec 3 2 J 3 millions d’actions. Cette 
effervescence, due en particulier à 
l'intervention massive dee grande 
Investisse ors. s’est accompagnée 
d'une nouvelle et appréciable hausse 


LONDRES 

Craignent, que ies relèvements 
aabstantMa de salaire* accordés aux 
mineurs ne fusant tâche d’huile, le 
marché vira à la baisse. Vit repu des 
Indus tri elles et des pétroles. Nouvelle 
et forte banne dea mines d'or. Sta- 
bilité des fonds d'Btat. 

Oit lo s ve rtuie i douars ■ IH .. contra 171 60 


VALEURS 

CLOTURE 

13-2 

COURS 

U/2 

«ter iw 31/2%... . 

26 ... 

» ... 

Bmcbaanu ... ..... 

189 ... 

(84 1/2 

Brttisb PstrotenaL 

38S ... 

382 1 ’2 

Sbefl 

226 .. 

222 . 

Victor» 

IH ... 

126 I >4 

Istecrial Ckeetlcal 

220 

219 . 

CrartanUs 

109 

98 ... 

DB Bwrs 

238 

242 .. 

• Mutera KahfSags. 

33 I.-4 

34 

ne net* ziac cira 

148 

■48 ... 

* West nriefeatsiB 

a If2 

48 1 '2 


f”) Ea livres 


MARCHE MONETAIRE 


Effets mous 
Effets privés 
Haiti tarai* 


fou 


de frases 


9 1/S % 
n i/n % 


INDICES QUOTIDIENS 

flNSee Saur ISO 31 dèc 1974.) 

13 févr. 13 févr. 
Valeurs françaises .. 117,5 USA 

Valeurs étrangères .. 119,4 1ZL5 

0> O BS AGENTS DB CHANGE 
fBsv 100 : 29 déc >901.) 
Indice général CM 69.9 


NOUVELLES DES SOCIETES 

FINSXTEL — Bénéfice net 
pour 1974 : 86.05 millions de francs 
1+ 9.42 %). Le montant du dividende 
est fixé à 10 F contre 9.50 F. 

SCHLUMBEBGRR. — Bénéfice net 
pour 1974 : 147,6 millions de dollars 
(+58.7%), soit 4,03 dollars par ac- 
tion contre 2J>1 dollars ( nouveaux 
record®). 


des cours. Tous les gains inl 

n'ont cependant pu être corn. 

et l'Indice des industrielles, qui avait 
un moment progressé de 18 pointa, 
n'en a consorré que 11.89 à 728.92. 

De l'avis des spécialistes, cette 
subite montée de fièvre est essen- 
tiellement Imputable à l’espoir d’une 
nouvelle détente du loyer de l’argent, 
qui a été fortement avivée par les 
pronostics d’un expert de la Mellon 
Bank. Ce dernier a en effet assuré 
que les taux de base bancaires, mais 
aussi le taux d’inflation, retombe- 
raient H "r. voire même a un niveau 
Inférieur. d’lcl la fin de l'année. Il 
n’en a pas fallu davantage pour 
dynamiser le marché, déjà favora- 
blement influencé par l'optimisme de 
M. Kissinger à son retour du Proche- 
Orient. Ajoutons que les rachats 
effectués en hâte par les vendeurs 
à découvert ont largement contribué 
i entretenir un ellmoi de forte 
tension. 

Tous les compartiments ont monté, 
à l’exception de la mécanique et de 
l’alimentation, qui ont évolué à 
contre-courant. Les plus fermes ont 
été les produits chimiques et phar- 
maceutiques. les mines d'or et l'aéro- 
nautique. 

Sur 1 846 valeurs traitées. 1 033 ont 
progressé. 475 ont baissé et 358 n’ont 
pas varié. 

Indices Dovr Jones transports. 
181,55 (+ 2.48) ; semées publics. 

81.42 (+ 0,321. 


VALEURS 

C0BRS 

12/2 

COURS 

19. >2 

> 

Aura 

33 l'4 

34 !<« 

A.T.I 

68 6 8 

SD 3 4 

Boeing 

16 3-4 

17 l'2 

Chase Manhattan Bank.. 

35 1 4 

34 I 4 

Do Pont de Nemours .. 

SI 1 2 

99 1-2 

Eastman Kala* 

SD 7 1 

83 5 8 

Exxon 

72 3 8 

73 3 4 

Fnni 

3S 

35 12 

sanenji Electric 

41 3 8 

42 1 8 

Saperai Feeds 

22 1 4 

72 .. 

General Motors 

35 7 8 

37 fi B 

Goodyear ............ 

16 1 2 

16 . 

IA .IL 

210 1 4 

215 1 2 

LT.l 

19 1 2 

19 1 2 

Kcnnecstt 

35 

34 1 g 

KOBU Oif 

42 1 4 

42 .. 

Pftear 

33 

32 7 1 

ScfUnmbereer 

IDC 6 t 

101 ... 

Texaco 

» 1 4 

25 

UJLL. inc 

19 14 

19 3 4 

Unira CartidB 

45 l 4 

47 3 8 

ILS. Steel 

47 3 1 

47 1-4 




ton* 

77 1 4 

77 12 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 13.2 I 14 2 
1 0MW tan vens) ....| 293 45] 293 30 


BOURSE DE PARIS - 13 FÉVRIER - COMPTANT 
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mens# i 


est 


VALEURS 

* 

tfî] nom. 

%da 

coupon 

VALEURS 

Court 

pdcM. 

Dennei 

«un 

VALEURS 

Coûts 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Court 

préedd. 

Denier 

cours 

» * 

38 76 

1 lis 

Fnwte (de).... 

380 

380 

Setpanus Banq. 

240 

235 

Or. ma. France 

MO 

110 

9% 

SB II 

■ 178 

Prés matrice SA. 

329 

318 

SUMINCO.... 

145 

148 

Ad et isvpjHss. 

93 

94 

■S-% 1923-1981 

OIS 

9 178 

Prévoyance . . . 

1853 

1953 . 

Ste CeoL Braest 

72 88 

72 80 

Gestion setecL.. 

183 50 

185 

3 % smorL 4S-S4 

o 76 G 

1 619 

Protectrice A.I JL 

237 

231 . 

SOFICOM! 

130 

129 

laves L et G est.. 

97 50 

97 50 

’-4 t/4 % T 903. 

99 SI 

3 144 




Soraball 

144 58 

144 10 

Parisiaane Plra.. 

150 20 

150 30 

-( 1/4-4 3/4% H 

14 15 

1 776 




BCIP-BNI 

118 

>18 70 

Placera, tatar.... 

78 EO 

78 56 

hm. N. ER. H 63 

97 U 

1 838 

amaea. flaque 

313 

313 

Uflner 

329 

315 

SotTagl 

207 

208 

| fMO- H- EqJ%68 

95 54 

2288 

IU) Bqae DspoaL 

221 

222 

UnBwU 

121 58 

121 50 




1 fm nl Ea.6%07 

92 16 

4 24) 

0ra%B9 Beraet . 

268 

2S8 

Un. lad. CrédM, 

140 IC 

140 




1<a». 7 % 1973 

109 85 

0 558 

Banque letHxaHM 

188 

182 




•Odile 

203 

208 

+JJ. 6 1/2 I95C 


4 808 

Sté B. et Partie. . 

388 

DD 

fera. csaL -d’Eau 

670 

570 

Appüc. Hytfranl. 

830 

121 

- S % 1W 

96 60 

4972 

Brava ffuras.. 

176 

178 

(M) S.0J.LP 

159 

159 

Arto« 

79 80 

79 




W+t 


565 

Fono. Lyonnaise 

63o 

645 

Centra Blatay 

308 

306 

•î 



C.GJ.B. 

83 

79 70 

inunek ManadM 

939 

939 

C. tocssd-Nobei 

230 

230 




C édita) 

116 . 

116 


234 

231 

I Centres! 

114 

114 

: VALEURS 

Cours 

Dernier 

Cefiea 

0 61 

S3 

MM»... 

<72 

470 

nj Champ m 

104 

J04 

prfcéd. 


C Am£- 

a 9 

9 

Rente foncUra 

748 

750 

CMrg Réun. (p.i 

2860 

2900 




cm. geo. htttort. 

114 

105 60 

S-li-IX. . ... 

270 

279 

Ortesas 

01 60 

SI 




(M) Crédit Mad 

<1 83 

S6 

SINV1M 

IgD 

lia 

|Ll> Dé». R Nurd. 


129 


367 50 

357 60 

Reaodére Satel 

144 

144 

l'stares A Parts 

240 

240 

Electro-Roaac. 

269 

268 20 

'. — parts 1959 

367 

368 

Flaextai 

116 

115- 

Coftyl 

112 58 

t IB 60 

rit Bretagne .. 

42 

41 


120 79 

123 . 

Fr. Cr. et B. (Oe) 

83 50 

80 

Fcocta? . .. 

■ Il 

109 20 

Fis. Hratsiaawi 

52 sa 

51 20 

AèdUV'l.'&JUUL 

436 

430 

Fmc&SÆU 

194 50 

196 

u *m Ceestr. . 

110 

ira 90 

Fissndére lésa 

o 99 

n 98 

AheUa (Vis) 

288 

289 

Hydro Energie . 

) 4) 

45 20 

ISMJtrte 

IBS 30 

103 M 

GazetEraz .. 

364 

300 

AAP 

342 

342 . 

liraiotuaque .. 

137 

136 

Iranunest.. ... 

81 10 

14 50 

u fttare 

85 

85 50 


248 40 

258 

immofflce 

112 

112 

Cia Lyon Iran... . 

95 20 

93 30 

Lahon et Cïe. ... 

169 

162 


'338 

348 

Istertufl 

133 

133 

*«*■» 

106 10 

105 20 

(NyiLcnjex .... 

1 DS 

108 


85 

09 65 

Locaftoandét» 

no 

118 50 

UFIllEA 

90 50 

90 

Cle Marocaine. . . 

26 40 

26 50 


298 

360 

LjmwUeraantf .. 

130 

134 

U.G.I-U.0 

tDl 8D 

>01 80 

0.VJU.M 

49 

49 

/Trace OJULB+ 

380 

230 

Sec. Mars. CrédM 

283 

283 

UM'raMaWL 

124 £0 

I2S 

DPD-Parihss . . . 

93 

W 


VALEURS 

Cours 

prfcéd. 

Denier 

CMR 

VALEURS 

Cran 

précéd. 

Derme 

cours 

VALEURS 

Cous 

précôd. 

Demi» 

cours 

VALEURS 

Cours 

pricM. 

Dernier i 
cours i 



28 35 


409 

400 . 


23! 

231 


78 . 

78 »! 


229 . 

232 90 


320 


(Si 



82 60 

RèrlUen 

478 

458 

E-L.M. Les lace. . . 

4280 

288 50 

PVCQI . • a ••• 

401 

403 

F ose co 

10 90 

10 90 1 

(ifyj Sade 

Saats-fe 


110 

60 . 
69 10 

Eramtt-Soaua. . . 
Faram ......... 

228 

818 

52 60 

0229 

806 

52 60 

awrtï ei suite. - 

RippllH-Geurget. 

78 

363 

75 

58 

Qevaert 

Glaxo 

150 80 
3» 

154 38 

35 

Satines. ....... 

395 

380 

(U"F.aJL «L fer 

ul 13 ■ 
745 

III 

73Q .. 

Soufre Branles. . 

21 1 90 
350 

318 

350 

Pflw lac...... 

134 60 
413 40 

137 . 
4(3 . . i 

C «tente» 

42 SI 

41 . 

flpanMIXJ'..... 


150 50 

Ttann et Mnlh.. . 

87 

88 

CpurtaulBO .... 

9 50 

9 96. 

Clause 

42S 51 

435 


67 . 

68 50 






97 

lüdft-Hfrèas ... 

107 

103 

Lttftoire 

125 5C 

125 59 

Agacae-winal... 

42 60 

42 n 

Cnadtao Paclf.. 

08 BD 

69 76' 

art. ira. iiraag.. 

«2 

40 40 


125 

125 


37 SB 

39 

Wagons-Lits. . , 
Bartow-Rand 


8b i 

Mi mot 

58 61 

58 

Métal Déployé .. 

250 

248 

ratfiiere-Btxjfcaa . 

o64 50 

D 62 50 

13 70 

14 50 

Pftfteng- 

67 51 

66 10 

Madal» 


104 

RPBdtère 

391 

396 

Brltlsh Am. Tob. . 


27 fia 

Salins do MkD . 

206 

192 

Noflei-SûHgts — 

89 II 

88 

Saint frères.... 

23 IC 

23 50 

SnOiL Allumettes 

110 

106 .; 




219 51 

215 . 


18 

18 




Aidas nt. Ecran.. 

42 70 

43 80 


d 19 21 

19 20 


buan cota 


AJ lettrage 

1*9 56 

105 . 

Botte 

80 60 

80 

M. CrctuAU ... 

135 

135 


IMS 

1000 . | 

i (Nyi Atrâc. Super 

245 

4250 

SJLF JUL Ap. Ont 


97 

Delmas-vlBllekx 

166 80 

166 

CetlDto» Pla 

I4D . 


267 

B247 


22 SI 

22 50 

Urarag. Marti.. 

34 31 

35 60 

300 

300 

| F roulage Bd. . . . 

105 

105 

S ldi 

143 

145 

Nat. Navigation. 

90 

90 


64 ! 

1 Bert&lsr-Savscs. 

781 

790 

Suedom Autog... 
SJA.I.CJB.IJL. - 

200 ■ 

2M 

Navale Worms... 

106 51 

1 Qfi 




'Cüflls 

483 

480 

oi20 sa 

120 

Navigation Mixte. 

133 

<30 


1810 

1860 . { 

(Mi Chambeurcy 

209 . 


Stete « BDUhdx. 

IÏ7 

127 

Sasa 

30 8fl 

39 0B 

Francarnp 


■ B3 

Dna.. MPdem. 

209 


60 

92 

Transat (Cle Blei. 

71 51 

74 50 



I Docks France. 

295 

2B0 





38 

38 10 


59S 

MB 1 

I Economats Cratr 

356 . 

358 20 


425 

430 

CJS.TJU» 

Meta». Minière.. 

E5 | 

Epargne 

d!2S 

4125 10 


55 10 

95 10 

S.CXC 

K 

ISO 80 

Prnnnptia. . 

0390 


Fr. PMi-fistrard. 

290 ■ 

0290 




Stemi 

2S2 

293 

152 ! 

Général e-AUtaeuL 

74 90 

74 30 

Chaut. AtUMfqM 

273 

270 . 

77. C-I.TJULM. 

78 51 

70 10 


45 

43 

'Genvrain 

iés 60 

226 .. 

AL Ch. Loire 

so ie 

51 

Transe on tadust 

106 

105 


125 l 

1 Gootet-TnrptT) .. 


Franco-Onnknnpw 

52 

54 




Qeb u. Grlotea. . 


300 

! Lesieer (Cia fis.). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 APRÈS U PROCLAMATION 
A CHYPRE D’UN ETAT 
AUTONOME TURC 

3. EUROPE 

— DANEMARK : M. Jorgessen 
tonne un gouvernement mino- 
ritaire social-démocrate. 

— ITALIE : à Venise, le com 
promis historique est mort. 

1 PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

— ETHIOPIE : le conflit éry 
thréen n'a pas été évoqué à 
la séance d'ouverture de la 
conférence de TO-U-A. 

5 -0. POLITIQUE 

— M_ Dura four réitère sa pro- 
position de fusion de tous les 
partis centristes. 

— M. Chirac veut donner ■ une 
place éminente ■ à l'U.D.R. 
dans la maiorïté présiden- 
tielle. 

7. EDUCATION 

— LÀ MODERNISATION DU 
SYSTEME EDUCATIF : 
Chartres, des questions ; une 
lettre de M. Haby ; les réac- 
tions. 

10. POLICE 

10. JUSTICE 

— • Une -opinion ne fait pas 
une vérité -, indique M. Leca- 
naet en réponse aux déclara- 
tions de M. Poniatowski. 

— Explosion à la centrale <TEn- 
sisheîm : quatre morts. 


LE MONDE 00 TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Poses 11 à 15 

— La haute saison des sports 
d’hiver. 

— A Reims, bataille sur Le 
partis, 

— Plaisirs de la table : Bon Jeu 

. de cartes. 

— Jeunes ; Dans l’atelier du 
Père NoëL 

— Animaux : Le stoughL 

— Sports : Trois premières eu 
Afghanistan. 

— Mode : Adam 75. 

— Hippisme. Maison. Jeux. Phi- 
latélie. 


18 à 20. ARTS ET SPECTACLES 

— FORMES : la peinture avant 
tante chose. 

— CINEMA : Tremblement de 
terre, de Mark Rabson. 

24. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— LES ASSEMBLEES REGIONA- 
LES : Rhône-Alpes, Nord, Bre 
tagne, Haute-Normandie. 

25 à 28. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : pour met- 
tre au point les mesures de 
soutien ■ nationales -, diri- 
geants paysans et pouvoirs 
publics se retrouveront le 
25 février. 

— REFORME DE L'ENTRE- 
PRISE : le rapport Sudreau 
suscite plus de réserve que 
d'hostilité. 


LIRF EGALEMENT 

RADIO -TEL ETI S ION (17) 
Annonces classées (31 et 22) ; 
Aujourd’hui (lGi ; Carnet (81; 
s Journal officiel > (16) : Météo- 
rologie (16i ; Mots croisés (16) : 

Finances (20i. 


ACTUELLEMENT 


GRANDE VENTE 
EXPOSmON DE 
TISSUS 

DAMEUBLEMENT 

Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration,, du 
style “Haute Epoque* 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants, 
de 10 F à 175 Fie mètre 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Louer une voiture 
c'est commode, • 
Europcar : 645.21.25 


C D E F G H 


A BOULOGNE-BILLANCOURT 

Une grève de «caristes* entraîne la mise en chômage technique 
de trois mille salariés de la régie Renault 


Une nouvelle ■ grève-bouchon » vient d'éclater 
aux usines Renault de Boulogne-Billancourt, où 
quelque deux cents • caristes ■ (sur trois cents), 
agents chargés des liaisons internes dans l'enceinte 
des ateliers, et nn certain sombre de magasiniers 
se sont mis en grève pour obtenir une révision des 
classifications. Jeudi 13 février, la direction déci- 
dait la mise en chômage technique de l'équipe du 
soir puis de l'équipe du matin. Au total, trois mille 
ouvriers sur vingt-cinq mille se trouvent donc 
réduits à l'inactivité, pour une durée indéterminée. 


Cette décision frappe les trois cents caristes, mais 
encore des ouvriers de chaînes de montage et 
des ateliers de ferrage. 

Divers mouveme n ts revendicatifs se traduisant 
par des débrayages partiels perturbent également 
d'antres secteurs de la Régie, notamment ceux des 
caristes & Fl ins. de l'atelier de peinture a Qéon 
et des manutentionnaires à Sandouville. 

Des négociations se sont poursuivies, vendredi 
matin, à Billancourt, entra la direction et les 
syndicats. 


Ce vendredi matin, les ouvriers 
se sont réunis dans le grand bal 
de l’ile Séguin pour se pro- 
noncer sur les propositions 
de la direction. La revendication 
des caristes, ont expliqué les syn- 
dicats, est la même que celle qui, 
en mars 1973, déclencha la grève 
des ouvriers des presses — en 
majorité des travailleurs Immi- 
grés — et entraîna plusieurs se- 
maines de lock-out. Il y a deux 
ans déjà, les caristes, comme leurs 
collègues des presses, réclamaient 
une révision des classifications. 
Leur objectif : « être P.l à part 
entière » (c’est-à-dire ouvrier 
professionnel 1 au coefficient 180. 
Os sont actuellement classés au 
coefficient 170 A, avec deux éche- 
lons différents pour un travail 
identique. Les ouvriers des presses 
viennent d’obtenir, après l’an- 
nonce d’un nouveau mouvement 
de lutte, une augmentation de 
30 centimes de l’heure. Les caris- 
tes réclament à leur tour un 
réajustement. 

Cette grève, aussi bien que le 
lock-out qui en résulte, risque 
de ralentir considérablement la 
production. Cette fois, pourtant, 
la lutte prend une forme diffé- 
rente. Pas question d’un comité 
de grève ni d'incursion « gau- 
chiste p dans l'usine, même si l'on 
a pu voir, ce vendredi, des pro- 
pagandistes de Rouge aux portes 
de l’entreprise. 

Le mouvement est solidement 
pris en main par la C.G.T. et la 
C.F.D.T., dont les délégués ont 
négocié jeudi soir et vendredi 
matin avec la direction. Us se 
sont déclarés prêts à accepter les 
propositions de celle-ci consis- 
tant à faire pasaer & l’échelon 
supérieur les ouvriers de l'éche- 
lon moyen i30% des caristes) et 
k créer un nouvel échelon 
(+ 0.18 francs de l’heure) pour 
la catégorie « maximum » (70 % 
des caristes), à condition que tous 
les ouvriers de cette catégorie 
dans l'ensemble des usines du 
groupe bénéficient de cette aug- 
mentation de 18 centimes. La di- 
rection générale ayant refusé 


d'étendre cette mesure aux autres 
usines, et les syndicats ayant dé- 
cidé de continuer l'action, la fer- 
meture des ateliers concernés a 
été décidée. 

Jeudi soir. M. Roger Sylvain, 
délégué C.G.T. de Renault-Bil- 
lancourt. s'était élevé contre cette 
mesure, prise par la direction sans 
que le comité d'entreprise ait été 
consulté : « Cette attitude patro- 
nale est significative. a-t-il dit. 
à l’heure où Von organise un tel 
battage publicitaire autour du 
rapport Sudreau, et d’une pré- 
tendue réforme de l'entreprise, s 

Faute d’accord entre la direc- 
tion et les syndicats faut-il s'at- 
tendre à une extension du 
mécontentement ou à des mesu- 
res plus générales de lock-out? 
Vendredi matin, les leaders syn- 
dicaux, comme les grévistes, res- 
taient dans une prudente expec- 
tative. se bornant à dénoncer 
1’ « irresponsabilité de la direc- 
tion » et à faire remarquer que 
18 centimes de l’heure, pour l'en- 
semble des caristes, ne repré- 
sentent chaque mois que le prix 
d'une Renault 16. — J. B. 

LA DIRECTION : ne pas remettre 
en cause les autres classifi- 
cations. 

La direction de la régie Renault 
a publié le 13 au soirTe commu- 
niqué suivant : 

« La direction de la régie 
Renault s'est vue dans l'obligation 
de suspendre l’activité de l'usine 
de carrosserie-montage de Vile 
Seguin, à Billancourt. Cette si- 
tuation résulte de mouvements de 
grève déclenchés depuis deux 
jours par une partie des ca- 
ristes, c’est-à-dire des ouvriers 
gui assurent, au moyen de cha- 
riots l'approvisionnement des 
lignes d'assemblage. Certains ca- 
ristes ont non seulement cessé le 
travail mais bloqué les votes 
d’accès, rendant ainsi impossible 


le fonctionnement normal de 
Vu sine. - 

« Au-delà des engagements 
déjà pris par la Régie en ma- 
tière de maintien du pouvoir 
d’achat de son personnel pour 
rannée 1975, la- direction a fait 
aux caristes des propositions spé- 
cifiques allant dans le sens de 
leurs demandes. _Ces propositions 
ont Unîtes été réjetees par les 
représentants syndicaux , qui 
maintiennent des revendications 
dont l'acceptation entraînerait 
une hausse générale importante 
des salaires que V entreprise ne 
pourrait pas supporter. Si le 
mouvement actuel, se poursuivait, 
la Régie serait progressivement 
obligée de suspendre l 'activité de 
plusieurs milliers de personnes, s 

On ajoutait, vendredi matin, à 
la Régie, que la satisfaction des 
revendications complètes des ca- 
ristes était d'autant moine accep- 
table qu'une révision des classifi- 
cations interviendrait au mois de 
mars, lorsque serait appliquée la 
nouvelle classification générale 
établie à 1'UJ.M.M. (Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières). 

n semble, d'autre part, que 
l’état des stocks permette à la 
Régie de supporter sans difficulté 
un ralentissement de la produc- 
tion. Toutefois, c’est à nie Seguin 
que se montent les petites cylin- 
drées qui se vendent le mieux ac- 
tuellement 

• Accord sur les congés des 
officiers et marins. — Les négo- 
ciations en cours depuis plus d'un 
an entre le comité central des 
armateurs et les syndicats d'offi- 
ciers et de marins ont abouti à 
un important accord qui améliore 
substantiellement le régime des 
congés du personnel navigant de 
la marine marchande. L'écart 
existant actuellement, dahs la 
plupart des cas. entre les congés 
des marins et ceux des officiers 
— au bénéfice de ces derniers — 
sera progressivement comblé, pour 
parvenir à une parité complète 
au l ür janvier 1977. 


ONZE AMS APRÈS UN « ACCIDENT » DE IA ROUTE 

Un officier de genctorntëriè 
est inculpé de fauxtémoignage 

p xèm de an» après on icddati ; quL CwOjA la.yià. |Uf4*- da *•' 

Pugel-mr-Axgens (Var); à deux jeunes «a* '-prigmafra* de _ Dijon s 


' A US* 0 ** 1 


. f. 1^' 


-v 



Le 5 juillet 1964, peu après Far -la sotte, te parente, de 
7 heures, une voiture 'était dé- M. S&tat-Anbin découvrai ent 
couverte écrasée contre on arbre, certai n s documents ayant- servi' à 
sur la Nationale 7. ses deux occu- orienter' l’enquête avalent; été 
M. Claude Saint-Aubin, - falsifiés, mais le parquet 
vingt-deux ans, et Mlle 
- ‘ dix-huit 


M. Claude saine - au oui, - msai», uua ic un 

leux ans, et Demi- Draguignan opposa - une fin -de -v - r ’ 

, Kaydasch, dix-huit ans, nort-recevoir à leur damande d*ou- ' 

sur le coup. L'enquête xnl- verture d’une information com- : ,-i. 


tiale attribuait la cause de l'acci- 
dent à un excès de vitesse, mais 
les Htoift.Ttt.Wtmg d’on ancien harki, 
frffhrrmwfe avoir vu -un -camion 
militaire déboucher d'un chemin, 
percuter contre la voiture et 
prendre la fuite, entraînait l'ou- 
verture, par le parquet de Dra- 
guignan, d’une information pour, 
homicide ~ ; involontaire qui se 
concluait par* un non-lieu l'an- 
née suivante. 


LE PILULES CONTRACEPTIVE 
SONT DESORMAIS REMBOURSÉE 


Après la décision prise le 
7 janvier dernier (le Monde du 
11 janvier) de ramener le prix 
des pilules contraceptives k 
6.26 F la boîte, l’arrêté ministériel 
instituant le remboursement de 
ces produits est paru ce vendredi 
14 février au Journal officiel. 

Suivant les spécialités etoomi 
tenu d'une s Indemnité d’inscrip- 
tion & r ordonnancier » de <L25 F 
qui revient au pharmacien, le 
prix de vente au public variera 
de 4,70 k 6,50 F la plaquette 
mensuelle, un peu moins pour les 
plaquettes vendues par boîtes de 
trois. 


NOUVELLE BAISSE DU DOLLAR 

La baissa do dollar, déjà sensible 
Jeudi malgré l’intervention des 
banques centrales, s’est sensible- 
ment accentuée vendredi sur tons 
les marchés des changes Interna- 
tionaux. 

A Paris, la devisa américaine est 
retombée à 4,2550 F contre 4,32 F. 

Tandis qne la monnaie américaine 
continuait de s’afCaihUr, l'or a poto- 
tralvl et même accentué son ascen- 
sion sur le Hiaaehé de Londres. 


Le numéro du « Monde 
doté 14 février _ 1975 a été tiré 
à 559 381 exemplaires. 



A quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit; écoles bpndées) ? 

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez Habiter une grande et luxueuse maison, 
dans un grand jar din. Dans un domaine privé comprenant 
club-bouse, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé. 

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne. 



Livrables immédiatement ; maï- 
so us de 161, 182^230 m\5,6,7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 à 1800 m 2 . Cuisine équipée 

(rèfrig. 390 1, lave-vaisselle). 2 à 

3 s. de b.Clnb-bouse.Teiuûs. Ecoles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LA HEN1N 


Nouveau programme. 5 modèles de 
maisons de 90 à 150 m\. 3 à 7 pièces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. 1 i i g. de h. 
Club-houe (on majestue u x châ- 
teau). Tends. Ecoles. Centre com. 
mereiaL Crédits LA HE N IN. Prix 
de 220 â 320 000 F. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOURS DE Î0A19H. 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 

Breguet Constructions 


piémeritaire. L'araire vint ensuite P 
sur Je pian civil, lorsque fes . 
parents de . la jeune fifte, TU- .et . :: 
Mme Kaydasch, assignèrent M.«t .v 
Mute Saint- Aubin en dédaratice U-.- 
de responsabilité et en. paiement _*s 
de dommages et , Intérêt» devant 
le tribunal- dë Draguignan. M. et 
Mme Saint-Aubin étalait adora ■'V. , 
condamnés sans que te faits non- - . 
veaux eussent été évoqués. ^ 

C’est, pour tenter.de relancer " 
une nouvelle fois ^information i?.*- 
que M. ' et Mme Saint- Aubin se 
sont constitués partie civile -pour 
faux témoignage contre l'officier . 
commandant de la campagnla dc Fr ', 1 
gendarmerie de Fréjus, au mo- ? L ~ 
ment 'des faits. Es n'écartent , pas \ 

l'hypothèse que leur- füs et -sa 
fiancée aient pu être victimes :: 
a par; erreur a oe Faction de oé- : 
tains services spéciaux, a ‘ v- , 
l’époque, A quelques semaines de ' „ . 
la venue en Provence du général . 
de Gaulle, les . derniers camman- " 
dos de l'OJLB. étalent encore 
activement recherchés. - 

La voiture dé M. Saint-Aubin . • v. 
— ' une" Volvo immatriculée k Ge- . , . 
nève — l'aurai t-elle fait confon- . ., 
dre avec . lun des activistes qui 
utilisaient 'la Suisse comme ;t ' 
plaque tournante dé-leur action? - ■■ 1 
Une. telle, hypothèse expliquerait 
la successio nd’ «Incidents» ultê- 
rieurs rfaMflcatton de documente, ■. v. : 
non enregistrement d’un tëmol- ... .. . 
gnage, disparition do pièces ' à " , 
conviction.- 


assurez-vous 

sans vous déranger 
| - des 

Intérêts 

I au taux actuariel 
annuel brut de 

10501250 % 


en ouvrant 


uaeompte bancaire 

à échéance. 

de 6 à 12 ans 


— à partir de 5000 I- 


SOCIETE DE BANQUE 
ET 

D’INVESTISSEMENTS 


.26, bd d'îtalie MONTE-CARLO 
(PrincÎDS'J'é de'MonacoV. ■ 
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